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PRÉSENTATION

Chers Maristes de Champagnat.

Nous vivons une époque de grands défis qui ont émergé avec la pandémie 
et la post-pandémie. Nous sommes actuellement confrontés à des situations 
sociales complexes dans divers pays, comme les guerres dans de nombreuses 
parties du monde et les mouvements migratoires qui provoquent de nou-
velles formes de pauvreté et de nouveaux besoins. Ces aspects de la réalité, et 
bien d’autres, exigent un plus grand engagement dans notre mission.

La mission est essentielle pour nous, Maristes de Champagnat. Lors de l’As-
semblée synodale qui a eu lieu en octobre - et à laquelle j’ai eu le privilège 
de participer comme l’un des cinq délégués de l’Union des Supérieurs géné-
raux - la deuxième partie du rapport de synthèse de l’Assemblée s’intitulait 
précisément : « Tous disciples, tous missionnaires » . Son message commence 
par ces mots :

« Plutôt que de dire que l’Église a une mission, nous affirmons que l’Église 
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est mission. ‘Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie’ (Jn 
20,21) : l’Église reçoit sa propre mission du Christ, l’envoyé du Père. Sou-
tenue et guidée par l’Esprit Saint, elle annonce et témoigne de l’Évangile 
à ceux qui ne le connaissent pas et ne l’acceptent pas, avec cette option 
préférentielle pour les pauvres qui s’enracine dans la mission de Jésus  » 
(Rapport de synthèse de la première session de la XVIe Assemblée 
générale ordinaire du Synode des évêques, 4-29 octobre, n. 8.a).

Notre mission d’éduquer et d’évangéliser les enfants et les jeunes, en particu-
lier les plus vulnérables, est de réaliser la Mission de Dieu. Nous la réalisons 
sous l’inspiration de Marie, notre Bonne Mère, qui nous encourage et nous 
accompagne. C’est le don que Saint Marcellin Champagnat a reçu et partagé 
avec nous. Nous sommes les héritiers de ce don et nous avons la tâche de 
l’adapter et de l’actualiser aux temps présents.  Nous avons la même inspi-
ration que celle qu’il a reçue. D’où l’importance de notre témoignage, de la 
réflexion et de la vision que nous cherchons ensemble pour mener à bien la 
mission de nos jours.

Je remercie la Commission Internationale de Mission Mariste pour la ré-
flexion qu’elle a partagée avec l’Institut sur différents thèmes liés à la mission. 
Un travail réalisé en équipe, enrichi par la diversité des expériences et des 
contextes des différentes réalités de l’Institut. Merci à chacun des membres 
de cette Commission, à ceux qui sont avec nous depuis le début et à ceux qui 
en font maintenant partie, au nom des Régions de l’Institut, des différents 
Réseaux de Mission et au service de l’Administration générale, en particu-
lier des Secrétariats, des Départements, du Commissariat et des Conseillers 
généraux. Merci pour son service de coordination au frère Luis Carlos Gu-
tiérrez, Vicaire général.

Merci à tous les Maristes de Champagnat pour leur généreux dévouement 
à la mission. Continuons à encourager la réflexion et le travail d’équipe, en 
cheminant ensemble comme famille mariste mondiale. 

Fr. Ernesto Sánchez Barba - Supérieur Général
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La Commission Internationale de la Mission Mariste joue un rôle d’intégra-
tion et d’orientation dans les différents aspects de l’animation de la mission 
dans l’Institut. Elle est composée de différents représentants de l’Adminis-
tration générale et des domaines de mission : les directeurs et sous-directeurs 
des Secrétariats de mission, du Commissariat et de la gestion stratégique des 
projets, les représentants des Réseaux et des Régions, et les membres de liai-
son du Gouvernement général. L’objectif principal de son travail en tant que 
commission est la mise en œuvre du Plan stratégique de l’Administration 
générale (2017-2025) et l’intégration et la synergie des différents domaines, 
réseaux et régions dans la perspective de la mission mariste. 

En 2020, la pandémie a provoqué un choc profond dans tous les domaines 
de la mission et de l’animation locale, provinciale et mondiale. En plus de 
la perte douloureuse de vies humaines, de l’isolement, de la suspension des 
activités face à face sur presque tous les fronts de la mission mariste, il y avait 
aussi des différences significatives entre les pays et les continents, tant en 
termes de santé que de mesures sociales. Cette situation nous a interpellés 

INTRODUCTION
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en tant que Maristes et a mis à l’épreuve notre capacité d’adaptation, de 
résilience, de solidarité et de créativité. Dans tout le monde mariste, une 
grande vague d’efforts a poussé les écoles, les œuvres sociales, les universités 
et d’autres centres de mission et de vie à continuer à offrir des alternatives 
valables pour poursuivre le travail d’éducation et d’évangélisation. Des ini-
tiatives de toutes sortes ont été prises pour tenter de répondre à une réalité 
émergente qui exigeait des décisions rapides et réfléchies.

Pour la Commission Internationale de la Mission Mariste, la pandémie n’a 
pas signifié une interruption de la réflexion ; elle a plutôt généré une dyna-
mique de délibération organisée de manière différente et réalisée en grande 
partie de manière virtuelle. À partir des appels et des intuitions du XXIIe 
Chapitre général et des initiatives du Plan stratégique, nous avons donné une 
pertinence et un contenu réflexif aux différents aspects de la mission mariste. 
Nous avons utilisé des perspectives et des visions larges et diverses, « polyé-
driques « comme le suggère l’encyclique Evangelii Gaudium. Nous avons 
choisi, par la suite, plusieurs thèmes qui répondent à des besoins particuliers 
et concrets. À partir d’une approche basée sur la «recherche appréciative», 
nous avons commencé à construire nos messages en reconnaissant ce que 
nous faisons bien dans un domaine ou un thème donné. Nous sommes donc 
partis équitablement de ce que nous avons réalisé. À partir de là, nous nous 
sommes interrogés sur ce que nous pourrions faire de mieux pour approfon-
dir et consolider nos réponses en mission, pour les compléter ou les élargir, 
voire pour remédier à certains aspects. Nous avons également proposé des 
pistes d’action utiles aux différents niveaux de l’Institut.  

Chaque membre de la Commission a été chargé de rédiger, à tour de rôle, 
l’un des messages, afin que la voix de chacun s’exprime également dans la 
rédaction des textes. Enfin, l’ensemble de la Commission a formulé des sug-
gestions sur chaque texte final, avant sa publication et sa diffusion. 

Son utilisation a été très variée dans l’Institut : de la lecture systématique dans 
les équipes de gestion et d’administration, dans les facultés d’enseignement, 
dans les équipes d’œuvres sociales, dans les réunions de formation, dans les 
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divers groupes d’animation pastorale, ... jusqu’à la lecture silencieuse dans 
certaines de nos communautés de Frères âgés. Son utilisation a également 
fait l’objet de réflexions envoyées à la Commission par de nombreux lec-
teurs : nous en avons fait une bonne collection. L’objectif étant d’encourager 
la réflexion et le dialogue sur les diverses réalités et situations de la mission 
mariste, les échos personnels et collectifs ont été une preuve de la validité et 
de la pertinence des thèmes abordés. 

Ce recueil reprend les questions et les préoccupations que cette époque de la 
mission mariste nous présente, ainsi que la façon dont nous les comprenons 
et les faisons avancer. Nous vivons une époque sans aucun doute émergente 
qui comporte d’énormes défis pour notre mission. Ce document montre 
clairement que nous relevons ces défis avec responsabilité et avec beaucoup 
d’espoir dans les possibilités et les réponses que la mission mariste donne et 
peut donner à l’avenir. Cet acte d’introspection pleine d’espoir et d’action 
passée - et nous pouvons dire prophétique - nous encourage à continuer de 
réfléchir, d’agir et de servir dans ce monde et dans cette Église, particulière-
ment auprès des enfants et des jeunes, pour leurs causes et leurs aspirations, 
avec un cœur compatissant et sensible à toutes leurs limites, à la margina-
lisation et à la pauvreté. Et permettez-moi aussi de nous exhorter à conti-
nuer «d’admirer» toutes leurs possibilités, leurs forces et leur résilience. Cette 
admiration, d’ailleurs, nous l’étendons à tous les acteurs impliqués dans la 
mission, à quelque niveau de responsabilité ou de participation que ce soit.

Nous remercions Marie et Champagnat de nous avoir accompagnés sur ce 
chemin. Nous leur confions tout ce que l’avenir nous réserve, en particulier 
dans notre cheminement mariste au cours de ce 21e siècle. 

F. Luis Carlos Gutiérrez, Vicaire général
Coordinateur de la Commission Internationale de la Mission Mariste
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1.
LA PANDÉMIE ET NOTRE 
MISSION MARISTE
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La pandémie de Covid-19 a poussé le monde dans un tournant histo-
rique, en lui offrant l’occasion de changer de direction. Nous sommes à la 
croisée des chemins et il faut prendre la décision de tourner dans un sens 
ou dans l’autre. Poursuivre sur la voie qui nous a menés à la catastrophe 
actuelle n’est pas une option réaliste ou intéressante. Les conséquences de 
la pandémie Covid-19 sont - et seront - déterminées par nos décisions.
Dans la mesure où le taux d’infections et de décès diminue dans certaines 
parties du monde ou, au contraire, augmente dans d’autres, et où nous 
vérifions le coût humain, émotionnel, social et économique de cette épi-
démie, nous devrons faire face à d’importantes questions existentielles.  
En tant qu’humanité, accepterons-nous le nationalisme, l’isolationnisme, 
l’égoïsme, le fanatisme religieux et racial, et le néo-fascisme effronté, ou 
choisirons-nous une approche globale plus humaine, ouverte et pleine de 
compassion ? Nous trouverons les réponses dans les décisions que nous 
décidons de prendre en tant que famille mondiale.

Où nous mènent ces questions en tant que Maristes ?
Où nous mènent ces questions en tant que Maristes ? Notre histoire en 
tant qu’Institut est pleine de nouveaux débuts et de nouvelles options. 
Notre Règle de vie nous rappelle qu’en janvier 1817, lorsque Marcellin 
entra pour la première fois dans la maison de La Valla avec deux jeunes 
sans instruction, il décida de répondre aux besoins de son temps et de son 
lieu (Introduction à Où tu iras : Règle de vie des Frères Maristes). Cette dé-
cision de quitter le presbytère et d’emménager avec les frères, qu’il a pris si 
tôt, a été un choix conscient. Elle a eu un impact profond et durable, non 
seulement sur les frères de l’époque de Marcellin, mais aussi sur les diri-
geants maristes qui l’ont suivi. Chacun voyait dans son style de leadership 
une manière très proche d’accompagnement personnel, particulièrement 
exprimée envers ceux qui lui avait été confiés. Le choix de Marcellin de 
construire l’Hermitage alors qu’il avait des ressources limitées et peu de 
vocations aujourd’hui nous semble certes providentiel, mais dans les an-
nées 1820 beaucoup l’ont considéré téméraire.
Souvent, le chemin parcouru par l’Institut ou la destination qu’il a fina-
lement atteint ont été déterminées par des personnes ou des situations 
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externes. Tel a été le cas de nos Frères en France lorsqu’au début du XXe 
siècle, la loi sur la Séparation de l’Église et de l’État a été promulguée en 
France et ils ont été confrontés à un défi similaire à celui de Marcel-
lin, plein de choix à faire (Introduction à Où tu iras : Règle de vie des 
Frères Maristes). Si nos Frères en France voulaient rester dans l’éducation 
et maintenir leurs écoles actives, ils devaient être pleinement sécularisés 
(ou du moins sécularisés pro forma) ou, au contraire, ils devaient rester 
religieux, abandonner leurs écoles et s’exiler dans d’autres pays. Aucune 
des deux options n’offrait la moindre sécurité ni une voie d’avenir appa-
rente. Toutefois, une décision a été prise. Entre 1901 et 1905, près de 
1000 frères ont quitté la France. En conséquence, plus de 30 nouvelles 
fondations ont été établies en Europe, en Amérique, en Océanie, en Asie 
et en Afrique. En fin de compte, cette impasse historique nous a conduits 
à un changement important dans la capacité de notre Institut à remplir 
sa mission : faire connaître et aimer Jésus-Christ, dans de nouvelles terres 
et avec de nouvelles possibilités.
Aujourd’hui, nous sommes de nouveau confrontés à un tournant histo-
rique qui affecte notre mission. Une pandémie nous a remis en mesure de 
décider. Avec une crise économique mondiale de plus en plus profonde, 
il est possible que des centaines de millions de travailleurs perdent leur 
emploi et s’appauvrissent encore davantage. En outre, que des dizaines 
de millions d’enfants et de jeunes n’ont pas accès à la nourriture de base 
ou à la scolarisation et deviennent victimes de violence et d’exploitation. 
Dans ce contexte, notre mission mariste doit répondre aux défis actuels.

En tant que chrétiens, nous sommes appelés
à croire et à créer un monde meilleur
Notre foi chrétienne nous appelle à être un peuple plein d’espérance, 
où « il n’y a plus ni Juif ni Grec ; il n’y a plus ni esclave ni homme libre 
», mais un peuple uni par notre héritage en Christ, étant des enfants 
de Dieu. Un monde meilleur est possible et la première étape nécessaire 
pour réaliser un tel monde est d’imaginer ce qu’il devrait être et quelle 
y serait notre mission, en tant que croyants. Les différents éléments 
de la crise que nous traversons actuellement nous invitent à repenser les 
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fondamentaux de nos vies - travail, école, économie, gouvernement, fa-
mille, foi et communauté - et à réinventer le genre de monde dans le-
quel nous aimerions vivre. Parmi ceux qui ont commencé à soulever ces 
questions certains l’ont fait de manière générique et d’autres de manière 
détaillée. De grandes questions ont été posées, telles que : Qu’est-ce que 
cela signifie de vivre dans une société ? Quelles sont nos responsabilités 
les uns envers les autres ? L’humanité peut-elle survivre au changement 
climatique ? En outre, il y a des questions très précises : comment al-
lons-nous répondre aux besoins des affamés, des chômeurs, des enfants et 
des sans-logis parmi nous ?
La pandémie et ses conséquences nous obligent, en tant qu’Institut, à 
tout repenser et à nous unir pour relever les défis qui nous sont mainte-
nant présentés. Quelles sont nos priorités en tant que Maristes en mission 
? Quels sont les plus grands besoins de notre communauté ? Comment 
va-t-on y répondre ? Comment allons-nous nous assurer que les plus 
vulnérables d’entre nous sont remarqués et entendus ? Comment vou-
lons-nous ou devons-nous reformuler nos priorités dans la crise actuelle? 
Comment la pandémie a-t-elle configuré notre compréhension et notre 
capacité d’imaginer ce que nous voulons et ce dont nous avons besoin à 
la lumière de l’Évangile, et ce qui est possible et nécessaire ? Que vou-
lons-nous remplacer ou changer dans un monde post-pandémie ? Qu’est-
ce qui devrait continuer et rester inchangé ?

Cheminer ensemble comme une famille globale !
Il ne nous suffit pas d’évaluer ces questions individuellement. On doit 
le faire ensemble. En tant que Maristes, les appels de notre dernier Cha-
pitre Général doivent nous guider dans la réponse à ces questions en tant 
que communauté. En eux-mêmes, les appels sont aussi pertinents qu’ils 
l’étaient il y a trois ans ; c’est notre réponse ce qui va faire la différence. 
Nous ne pouvons pas revenir à la « normalité » précédente : nous devons 
façonner une vision qui va au-delà de la « reprise » post-pandémie.
En regardant en arrière sur le XXIIème Chapitre général, il est parfois 
facile d’oublier qu’il a été le premier à se tenir en dehors de l’Europe, élar-
gissant notre vision du monde d’une perspective différente. Les partici-
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pants formaient une communauté riche et diversifiée, rassemblée de tous 
les continents, de toutes les provinces et districts, frères et laïcs maristes. 
Notre Chapitre a été enrichi par des moments et des expériences très spé-
ciaux. Nous étions en communion avec ceux qui, pendant ce temps, ont 
été touchés par la dévastation des ouragans, des tremblements de terre 
et de la violence ; nous nous sommes concentrés sur la compréhension 
des réalités actuelles et émergentes cruciales dans les différentes parties 
du monde où ù nous apportons notre aide. Nous avons été mis au défi 
de laisser tomber nos anciennes coutumes, confort et sécurité, et de ré-
pondre véritablement à de nouveaux besoins (Cheminons comme Famille 
Globale - Message du XXIIème Chapitre Général).

Qu’est-ce que Dieu nous demande aujourd’hui ?
Marcellin Champagnat a été ému par les besoins et les possibilités de son 
environnement et a écouté attentivement l’Esprit, pour découvrir ce que 
Dieu lui demandait à l’époque. Aujourd’hui, de même, nous avons le défi 
de répondre aux deux questions fondamentales de notre Chapitre, mais 
maintenant dans un monde profondément ravagé par une pandémie :

Qui nous demande Dieu d’être dans ce monde émergent ?
Que nous demande Dieu de faire dans ce monde émergent ?

Le Chapitre nous a appelés à être, en tant que famille charismatique glo-
bale, un phare d’espérance en ce monde turbulent, pour être le visage 
et les mains de la tendre miséricorde de Dieu, à être constructeurs de 
ponts, en cheminant avec les enfants et les jeunes marginalisés de la vie, 
et en répondant avec audace aux nécessités émergente (Cheminons comme 
Famille Globale - Message du XXIIème Chapitre Général). Ces appels 
continuent d’avoir des implications concrètes pour toutes les dimensions 
de notre vie et de notre mission.
Répondre à ces deux questions nous aidera à faire face à beaucoup d’autres, 
telles que : Quelle est la meilleure façon d’être une famille charisma-
tique mondiale lorsque les frontières nationales sont fermées, ou quand 
une peur irrationnelle et incontrôlable de l’immigrant, de « l’autre » s’est 
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installée ? Comment pouvons-nous être des phares d’espérance et des 
constructeurs de ponts dans un monde divisé et parfois violent ? Com-
ment pouvons-nous marcher avec ceux qui se trouveront à la périphérie 
de la vie alors que la marginalisation et la pauvreté continuent d’augmen-
ter ? Dans un monde qui réaffirme le principe de « d’abord, moi » et il 
en blâme d’autres : Comment pouvons-nous être le visage et les mains 
de la tendre miséricorde de Dieu ? Comment faire connaître et aimer 
Jésus-Christ de manière nouvelle ?
Nos réponses à toutes ces questions auront un impact profond sur le 
cours de qui nous sommes et sur ce que nous ferons en tant que Maristes 
dans les années à venir.

Un leadership qui « force le printemps »
Le Père Timothy Healy, s.j., un prêtre des États-Unis qui fut président de 
l’Université de Georgetown et de la Bibliothèque Publique de New York, 
disait que, lorsque nous sommes congelés dans nos « hivers » d’anxiété, de 
frustrations passées ou d’incapacité, nous devons, comme chrétiens « for-
cer le printemps », en générant une vision claire et capable de réinventer 
notre monde. Comment pouvons-nous, en tant que dirigeants maristes, 
« forcer le printemps » dans ce moment historique en plein milieu d’une 
pandémie ? À partir de nos paroles et de nos actions. Ce n’est pas une 
tâche facile, mais c’est celle à laquelle nous sommes appelés.
Quel type de leadership fonctionne quand les normes existantes perdent 
leur signification, y compris quand il n’est plus possible de les appliquer 
? Après plus de sept mois depuis que le virus nous a obligés de fermer 
de nombreuses activités de notre monde, il est évident que le leadership 
exige de savoir lire les signes des temps, de penser rapidement, de faire 
preuve de discernement dans la prière, la flexibilité, le calme, la confiance, 
la visibilité de communication, la force morale, l’attention, la foi en Dieu 
et la prise de décisions réfléchies. Le leadership est important, il est tou-
jours important.
Notre réponse en tant que Maristes à cette pandémie nous oblige à agir 
délibérément dans la façon dont nous exerçons notre influence et nous 
assumons la responsabilité qui nous est confiée. L’histoire jugera de l’im-
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pact de nos décisions en réponse à la situation créée par ce virus, non 
seulement dans nos collectivités et nos provinces, mais aussi dans nos 
régions et dans le monde en général.
En tant que leaders, nous savons que le changement n’est pas une question 
de temps, mais d’intention. Cela peut prendre des jours, des semaines 
et des mois, mais quelle intention nous guide dans notre action en 
ce moment particulier, en ce moment qui nous a été donné ? Qui 
pouvons-nous inspirer, toucher ou aider avec nos paroles ou nos actions 
? Quelles sont nos priorités alors que nous continuons à réinventer notre 
mission dans un monde changé et en constante évolution ?
De grandes transformations se produisent lorsque de nombreux petits 
changements se produisent. C’est comme jeter une pierre lisse dans le lac 
et la regarder sauter, rebondir et former des vagues qui se transforment 
progressivement en différentes vagues. De la même manière, nous devons 
décider quelle est notre intention, quelles sont nos priorités et nos op-
tions pour la mission mariste. Comme le pape François nous l’a rappelé 
à plusieurs reprises, la pandémie du COVID-19 est un temps d’épreuve, 
mais aussi « un temps de choisir ce qui importe et ce qui passe, de séparer 
ce qui est nécessaire de ce qui ne l’est pas. ». En tant que Maristes, nous ne 
pouvons pas faire moins.

Fr. Ben Consigli
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

16 Décembre 2020
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2.
LE LEADERSHIP DANS
NOTRE MISSION MARISTE
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Nous vivons chaque jour une nouvelle opportunité dans la mission. Dans 
les lieux les plus divers du monde, nous, les maristes, nous ouvrons les 
portes de nos communautés, de nos maisons, de nos écoles et de nos 
collèges, de nos centres sociaux et pastoraux, de nos internats, de nos 
maisons de spiritualité, de nos hôpitaux, de nos maisons d’édition et de 
nos universités. Nous rendons possible le fait que bien des enfants et bien 
des jeunes, de même que des adultes, puissent combler leurs besoins (éd-
ucation, évangélisation, …) et réaliser leurs rêves.
Notre histoire est faite d’une multitude de petites histoires de per-
sonnes hautement engagées dans nos idéaux et dans le charisme ma-
riste. Ce sont des personnes qui ont appris à être maristes en entrant 
en relation avec d’autres maristes  : en vivant leur manière de faire, 
leur style, en réfléchissant et en approfondissant ensemble, en faisant 
communauté, en apprenant les bases de notre spiritualité et de notre 
manière de servir. Frères et Laïcs, nous avons grandi dans ce dialogue 
avec ceux qui nous ont précédés. Nous l’avons réalisé dans la mission, 
à différents niveaux et à notre rythme, mais animés par le désir de 
continuer à nous donner totalement et à servir, en autant que pos-
sible, « dans tous les diocèses du monde » et « en aimant également 
toutes les personnes ». Nous avons appris un leadership qui nous vient 
d’un prêtre d’un village, énergique, entreprenant, résolu et plein de 
foi. Champagnat était un leader. Il a été capable de rallier et d’inspirer 
toute une génération de frères. Nous connaissons de lui de nombreu-
ses caractéristiques, de nombreuses facettes. L’admiration qu’il provo-
que chez les frères se reflète dans la toute première description qu’en 
fait le F. Jean-Baptiste : 
« Le Père Champagnat était d’une taille haute, droite et majestueuse; il 
avait le front large, tous les traits de la figure bien prononcés, le teint brun, 
l’air grave, modeste, sérieux et qui inspirait le respect, et souvent même 
de premier abord, la timidité et la crainte. Mais ces derniers sentiments 
faisaient bientôt place à la confiance et à l’amour, lorsqu’on avait entendu 
quelques instants le bon Père; car sous ces formes un peu dures, et un exté-
rieur qui avait quelque chose de sévère, il cachait le plus heureux caractère. 
Il avait l’esprit droit, le jugement sûr et profond, le cœur bon et sensible, 
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les sentiments nobles et élevés. Son caractère était gai, ouvert, franc, ferme, 
courageux, ardent, constant et toujours uniforme. » (FURET, J.B. Vie, 2e 
partie, pp.273-274.)
Champagnat a pris soin des frères d’une façon remarquable pour qu’ils 
puissent réaliser leur vie et leur mission de la meilleure manière possible. 
L’Hermitage fut le lieu de formation initiale et continue, de croissance 
spirituelle, d’enseignement et de formation catéchétique, où les premiers 
maristes ont appris «  comment faire en faisant  ». Quand ils arrivaient 
dans leurs communautés et leurs écoles, ils y apportaient tout ce qu’ils 
avaient reçu et expérimenté. De Champagnat et de nombreuses générati-
ons de frères et de laïcs nous vient un héritage de leadership et de passion, 
d’évangile et de devoir, d’amour qui s’incarne dans de nombreuses histo-
ires de vie de leaders bien concrets.
Ces histoires se répètent, sous une forme ou sous une autre, des mil-
liers de fois dans les lieux où nous, les maristes, vivons ou réalisons notre 
apostolat. Cette capacité est celle qui nous a permis de rappeler avec fi-
délité le passé, de nous situer dans le présent et de regarder l’avenir avec 
espérance. Tout cela, c’est la parabole du leadership.

Le leadership est fondamental pour le présent et l’avenir de la mission
Il est important de faire une réflexion profonde sur le leadership, sa for-
mation et son accompagnement, de même que son rôle dans la mission 
de l’Institut, des Régions et des Unités Administratives et des présences 
locales. Il est essentiel de réaffirmer que le focus constant sur le leadership 
est essentiel, dans tous les milieux. Également, l’emphase mise sur la for-
mation des laïcs et des frères maristes devient primordial pour assurer un 
présent et un avenir plein d’espérance.

Un chemin souvent parcouru
L’histoire de l’Institut contient de nombreuses histoires d’esprit précur-
seur, de force d’âme, de risque et d’audace, et de fidélité à la mission. 
Nous sommes les héritiers d’une riche tradition de leadership mariste, 
que nous avons reçue, que nous entretenons et que nous désirons trans-
mettre à la prochaine génération.
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Au cours des années passées, l’Institut a réussi à développer et à promou-
voir le leadership mariste :
1.	 Vision et direction. L’intention et la décision, tant du Gouvernement 

général que des Gouvernements provinciaux et locaux, pour améliores 
la qualité des responsables de la mission ont été plus claires et ont été 
réalisés de façon constructive, proactive et compréhensible.

2.	 Des frères et des laïcs, responsabilisés et avec un leadership parta-
gé. C’est une richesse évidente que l’association, l’apprentissage mu-
tuel, la responsabilisation et le mentorat qu’il y a parmi les frères et les 
laïcs maristes impliqués dans la mission. Il existe une culture voulue 
de relations saines, profondes et stables au service de la vie aposto-
lique. Ces relations transmettent notre style mariste et nos manières 
de faire, et facilitent la transmission de notre héritage d’une généra-
tion à l’autre.

Nous reconnaissons l’importance de ces expériences pour le développe-
ment du leadership qui s’enrichit quand il exprime la coresponsabilité 
intergénérationnelle.

3.	 Concepts de formation aux niveaux provincial, régional, natio-
nal et international. L’Institut, à des rythmes et des perspectives dif-
férents, a facilité la formation de ses leaders grâce à des expériences 
concrètes vécus à travers d’expériences concrètes et par la création de 
cadres conceptuels, d’attitudes et de compétences. Nous avons déve-
loppé des programmes locaux, provinciaux, régionaux et internatio-
naux qui ont permis des échanges d’expériences et de bonnes pra-
tiques, des points de vue et des solutions qui ont été consolidés grâce 
au travail en réseau et en tant que famille charismatique globale.

4.	 Collaboration pour la mission interne et externe. Nous avons 
construit des projets très intéressants quand nous avons collaboré les 
uns avec les autres, tant à l’intérieur de nos Unités Administratives 
ou Régions qu’avec d’autres institutions externes. Nous avons grandi 
en faisant des alliances qui assuraient un leadership adéquat dans nos 
milieux : un leadership qui entre en dialogue avec le temps présent et 
les besoins émergents.
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Grâce à un leadership adapté, nous pourrons traverser le 
pont; sans lui, nous ne pourrions pas traverser le pont
En quelques mois seulement, bien des choses ont changé dans ce monde. 
Certains changements dépendent de la pandémie et d’autres sont le fruit 
des chocs culturels, politiques et sociaux que l’on appelle «  quatrième 
révolution industrielle » et « l’ère digitale ». Il y a des choses qui  ne re-
viendront pas comme avant. Cette irruption s’est installée au sein de nos 
sociétés et avec une force impressionnante.
Dans la mission mariste, tous ces phénomènes sont ressentis en première 
ligne. Nous voyons comment ils affectent les réalités locales, nos aposto-
lats, les marginaux et, d’une façon spéciale, les enfants et les jeunes. Il y 
a des aspects que nous avons pu anticiper et d’autres qui étaient impos-
sibles à prévoir. L’avenir immédiat et lointain s’offre à nous comme une 
perpétuelle interrogation. Pour y répondre, nous avons besoin de nous 
munir de capacités adaptées, d’une formation adéquate, d’une sage in-
tuition et d’un profond sentiment de foi. Ce sera une aide pour prendre 
de bonnes décisions, pour faire des choix courageux et généreux, et pour 
tout vivre en lien avec un service prophétique. 
Dans ce scénario de profonds changements, de changements d’époque, se 
précise une intuition : la gouvernance et le leadership seront des aspects 
décisifs dans la continuité et l’actualisation du charisme au niveau local, 
national et provincial, et ils préciseront les processus de formation et d’ac-
compagnement.
Dans ces perspectives, nous pouvons entrevoir quelques stratégies au ni-
veau local, provincial, régional et global.

1.	 Transmettre la vie. Il est très facile de partager des concepts et des 
démarches, mais le leadership mariste s’appuie principalement sur une 
expérience fondatrice qui est, à son tour, la clef de la continuité de la 
mission. Prendre soin, cultiver, communiquer, expérimenter, parta-
ger et recréer cette expérience fondatrice, cette « moelle vitale » est une 
étape prioritaire pour développer le leadership dont nous avons besoin 
afin d’avancer comme famille globale dans ces moments émergents et 
pleins de défis.



MESSAGES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

25

2.	 Servir de façon prophétique. Nous avons reçu cette orientation du XXIIe 
Chapitre général. Le leadership de service a ses caractéristiques propres et 
ses défis spécifiques qu’il convient d’étudier, d’approfondir, de pratiquer et 
de partager. C’est un modèle inspiré de Jésus-serviteur, de Jésus-homme. 
Il met l’accent sur le communautaire, l’horizontal, la collaboration, la 
participation. Il nous rappelle beaucoup de caractéristiques du P. Cham-
pagnat. Nous sommes invités à le comprendre et à l’intégrer dans notre 
pratique quotidienne en aidant les autres à être serviteurs des autres et à 
annoncer la bonne nouvelle qu’offre une vie en plénitude.

3.	 Créer une vision commune sur la formation au leadership au niveau 
provincial, régional et de l’Institut. Quand nous créons un cadre de 
vision, nous facilitons la compréhension de ce que nous cherchons, et 
nous aidons les autres à participer à cet effort. La vision nous permet 
d’établir des orientations claires et cohérentes. Nous la construisons 
grâce à une lecture de la réalité locale et globale, en écoutant beaucoup 
et en ayant beaucoup le sens de l’objectivité. Les dialogues généra-
teurs et la sensibilité humaine, spirituelle, professionnelle et sociale 
renforcent nos propositions. 

4.	 Croître en cohérence et en qualité dans la formation de nos lea-
ders, tant aux niveaux locaux que provinciaux et régionaux. Si nous 
désirons être semeurs de leaders pour aujourd’hui et pour l’avenir, il est 
important d’unir nos forces, de partager nos initiatives et nos cadres 
communs. La qualité de la formation et son adaptation concrète aux 
réalités émergentes sera un aspect très important au moment d’affron-
ter les grands dilemmes et les défis du monde actuel. Pour y parvenir, 
nous pensons qu’il est sage d’élaborer des cadres de compétences et 
des standards pour la formation professionnelle et mariste. Ces cadres 
prennent la forme de plans de formation qui aident à maintenir la 
motivation, l’identité et le niveau professionnel. Parallèlement, dans 
une perspective générationnelle de prévoyance, nous incluons la pos-
sibilité de plans de succession : formons-nous la prochaine génération 
pour assumer le présent et l’avenir de la mission avec responsabilité, 
vision et identité mariste? Pour y contribuer, le contact personnel qui 
accompagne le mentorat est un service intergénérationnel extraordi-
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naire. Un groupe de mentors peut polir et enrichir l’expérience de 
nouveaux leaders et accompagner avec sagesse la prise de position.

5.	 Établir des réseaux et travailler ensemble. En travaillant en réseaux in-
terprovinciaux ou régionaux, nous améliorons l’échange d’expériences 
et nous aidons à renforcer les programmes de formation locaux. De 
plus, nous développons une connexion globale qui permet de partager 
des apprentissages et de bonnes pratiques. En nous engageant dans ces 
initiatives communes (pour les Unités Administratives, les régions ou 
les réseaux – comprises comme plateformes de service, d’échange et 
de croissance), nous avons plus d’options pour la formation, une plus 
grande richesse et une meilleure pluralité.

6.	 Favoriser l’autonomie et durabilité dans toutes les démarches de 
leadership. Grâce à une implantation adéquate, les initiatives doivent 
être gérées de manière autonomes et être durables dans chaque Uni-
té Administrative ou Région. De plus, il est important que ces deux 
principes d’autonomie et de durabilité soient intégrés dans tous les 
processus comme partie prenante de la formation elle-même.

Un parcours à plusieurs voies
Si nous nous demandons quels sont les domaines de la mission mariste 
où il est le plus nécessaire de renforcer le leadership, nous pouvons en 
identifier plusieurs; mais il nous semble important, ici, de suggérer les 
domaines suivants :
1.	 Dans les missions et les pays plus jeunes, ou dans des milieux plus 

fragiles. Former des leaders engagés et visionnaires est la clef pour 
renforcer, maintenir et même sauver la mission mariste quand il y a 
beaucoup d’obstacles ou de situations difficiles, ou là où notre pré-
sence est plus récente ou plus faible. L’Institut et les Unités Adminis-
tratives doivent veiller, spécialement, sur les zones où les ressources 
sont plus limitées.

2.	 Dans les nouvelles générations de leaders. On apprend beaucoup 
par contact, par tutorat, par mentorat, pour transmettre la sagesse ac-
cumulée. Pour que cela devienne réalité, il faut planifier avec soin le 
choix, la formation et l’accompagnement de la prochaine génération 
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de leaders. Nous, de la génération actuelle, nous avons un rôle très im-
portant à cet égard qui se conjugue en même temps avec une politique 
de soins attentifs pour tous.

3.	 Dans les environnements sociaux complexes. Le leadership devient 
plus important dans les contextes où les défis sont plus grands. L’Ins-
titut est présent dans des zones de conflit,  il vit dans des environne-
ments culturels de minorité chrétienne ou catholique, il est présent 
dans des zones très compétitives ou dans des sociétés profondément 
sécularisées. Dans toutes ces situations, les leaders jouent un rôle pri-
mordial dans la capacité de dialogue, dans l’établissement de liens, 
dans la création de communautés et dans la proposition de change-
ment et d’innovation.

4.	 Dans l’accompagnement des équipes d’animation et de gouver-
nement. Les équipes de gouvernement et d’animation ont besoin de 
stratégies de formation adaptées à leurs besoins. L’accueil et l’accom-
pagnement, la formation adaptée et autres expériences contribuent à 
modeler les bonnes pratiques dans l’exercice de leurs responsabilités. 
« Former les formateurs » a, à son tour, un effet multiplicateur.

5.	 Dans la diversité de la mission. Les diverses œuvres, missions et pré-
sences exigent une recherche adéquate de personnes et une formation 
spécifique au leadership en éducation, en pastorale, en solidarité, en 
écologie, en défense des droits, en administration, en universités, en 
centres sociaux ou en pastorale des vocations… Dans tous ces do-
maines, il est nécessaire d’entreprendre des changements, de l’innova-
tion, des tendances culturelles, éducatives et religieuses. Le dialogue 
entre charisme et culture contemporaine nous aide à répondre adé-
quatement aux besoins des enfants et des jeunes, avec leurs langages, 
leurs inquiétudes et leurs valeurs.

6.	 L’accompagnement et le mentorat. Dans l’accompagnement et le 
mentorat. Il est certain que la formation de leaders pour l’accompa-
gnement et le mentorat est très importante dans la transmission de 
notre style mariste, de notre spiritualité et de la sagesse accumulée 
dans la gestion de la mission. Nous avons besoin de laïcs et de frères 
capables de le faire.
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Soigner l’âme du leadership1

L’âme du leadership mariste est un don appelé « charisme ». Sans le cha-
risme, la mission de l’Institut pourra être très noble, mais il y manque-
ra son inspiration fondamentale : « faire connaître Jésus Christ et le faire 
aimer » à la manière de Marie, au milieu des enfants et des jeunes. Pour 
vivre la mission, il ne suffit pas d’avoir un esprit ou des bras disposés et 
professionnellement capables, il faut avoir une âme qui adhérera par sa 
vocation au charisme. Nous sommes une communauté de foi, enrichie 
de différents niveaux d’adhésion et de collaboration. Le soin de la dimen-
sion vocationnelle mariste est une pièce-clef qui permet à tous les autres 
niveaux de s’emboîter les uns les autres et donner consistance et sens pour 
l’avenir à toutes les approches sur le leadership et la mission.

Conclusion
Le défi du leadership est proportionnel au défi de la mission. Plus grande 
est la mission, plus grande est l’importance du leadership. Plus grands 
sont les défis culturels, sociaux, religieux, éducatifs... plus grande est l’in-
fluence réelle de chacun des leaders. Nous sommes convaincus que c’est 
là une urgence fondamentale, intergénérationnelle, que l’Institut perçoit 
comme sérieuse et invite chaque Unité Administrative et chaque milieu 
à faire de même. Nous espérons que «  le leadership prophétique et de 
service » sera un phare d’espoir pour tous ceux d’entre nous qui sont pas-
sionnés pour la mission mariste dans le monde.

F. Luis Carlos Gutiérrez
Au nom de la Commission Internationale de Mission

9 février 2021

1Nous invitons chaque U.A. et œuvre à aborder ces questions qui nous ont servi de guide dans la 
Commission : (1) Est-ce que nous faisons réellement bien dans l’exercice et le développement du 
leadership mariste? (2) Dans une perspective systémique, quelles sont les stratégies qui, selon vous, 
renforceraient le développement d’un leadership de service et prophétique chez les agents de la 
mission? Quelle initiatives efficaces et rentables proposerais-tu de mette en place? (3) Quels milieux 
ont-ils le plus besoin de renforcer le leadership pour la mission? (4) Comment former et appuyer la 
prochaine génération de leaders laïcs et de frères? (leadership apostolique, local, provincial).
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3.
« S’IL Y AVAIT ICI UNE 
ÉCOLE … » LA MISSION 
MARISTE NOVATRICE DANS 
NOS OEUVRES ÉDUCATIVES
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Nous connaissons bien cette exclamation de Marcellin Champagnat  : 
« Que de bien nous pourrions faire ici s’il y avait une école! » (J.B. Furet, 
Vie, chap. XX). Depuis ces moments du début, suite à son intuition et 
sa décision, les générations maristes ont créé de nombreuses institutions 
éducatives dans des centaines de diocèses à travers le monde. Nous nous 
rendons compte – et cela nous remplit le cœur de reconnaissance – que 
notre réalité éducative est significative et importante pour la mission gé-
nérale des maristes dans tout le monde. Notre projet éducatif mariste 
consiste en une formation intégrale des enfants et des jeunes, projet ca-
ractérisé par la qualité académique et la formation dans les valeurs que 
nous considérons essentielles. Les institutions éducatives maristes sont 
reconnues pour leur professionnalisme, leur organisation et leur esprit de 
service social, dans une ambiance de simplicité et d’esprit de famille. La 
formation et l’adaptation constantes des frères et des laïcs, de même que 
l’engagement économique, garantissent que le service éducatif comprend 
des adaptations, devenant ainsi attirante pour les familles et la société en 
général. Certaines Provinces et Districts consacrent des personnes, du 
temps et des ressources pour la réflexion, l’innovation et la construction 
pédagogique. La présence d’un grand nombre de laïcs ayant une forma-
tion professionnelle enrichit notre projet éducatif. Récemment, nous nous 
sommes rendu compte que l’organisation d’un réseau global dynamique des 
écoles peut offrir un modèle efficace pour innover et améliorer.

Appuyer une culture d’innovation en éducation
Dans de nombreux milieux de l’Institut, on a fait un effort significatif 
pour découvrir, approfondir et implanter des initiatives éducatives nova-
trices. La formation des professeurs dans les domaines d’éducation for-
melle et informelle a été significative et continue. Il est important de 
souligner que nos écoles veulent être bien connectées grâce à des struc-
tures existantes au niveau national, régional ou de l’Institut. Il existe une 
grande diversité d’œuvres éducatives dans le monde mariste, qui com-
prend des écoles privées, publiques, vocationnelles, universitaires et des 
écoles spéciales qui s’occupent d’étudiants marginaux et défavorisés. Les 
innovations récentes dans ces domaines comprennent :
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1.	 Collecte des données de toutes les écoles maristes – grâce à un sondage 
international – pour le Réseau Global Mariste des Écoles.

2.	 Développement de pratiques pédagogiques en ligne et possibilités 
d’apprentissage en réponse à la COVID-19.

3.	 Mises sur pied de milieux éducatifs spécialisés pour jeunes marginali-
sés et une nouvelle sensibilité envers ceux qui sont dans les périphéries 
existentielles.

4.	 Mise en place de nouvelles structures de gouvernance et de corespon-
sabilité entre frères et laïcs pour assurer le service et la vie maristes dans 
le futur.

Éduquer dans ce monde de postmodernité
et de post-pandémie
Conscients que nous vivons dans un monde en turbulence et plein de 
défis, en pleine pandémie mondiale et dans un changement climatique 
drastique, en tant que maristes nous affirmons clairement le besoin d’édu-
cation comme étant un droit essentiel et inaliénable pour toute personne 
et, comme tel, essentiel pour le bien de l’humanité. Nous accompagnons 
cette affirmation de l’intuition que c’est là le prix pour progresser dans 
l’éducation «  hors  » du cadre scolaire formel. Cette vision surgit déjà 
dans certaines parties du monde; l’État ou le gouvernement s’occupent 
très bien de l’éducation formelle; dans ces réalités, nous, les Maristes, 
nous pouvons aussi répondre à l’éducation des enfants et des jeunes dans 
d’autres domaines d’action (œuvres sociales)1.
Il y a deux impératifs clairs pour l’éducation catholique que tous les do-
cuments du Saint-Siège sur l’éducation chrétienne ont mis de l’avant au 
cours des 55 dernières années :
1.	 Une éducation de qualité.
2.	 Un authentique témoignage chrétien et évangélisateur

1 Récemment, au niveau de l’Administration générale, on a incorporé dans la nomenclature la 
distinction entre les œuvres d’éducation formelle (sous leurs diverses formes, telles que les écoles 
autonomes, les écoles populaires, les écoles subventionnées ou à charte, etc.) et les œuvres sociales 
(celles qui ne relèvent pas de l’éducation formelle, telles que les centres communautaires, garderie 
périscolaire, etc.).
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Éducation de qualité2

L’éducation est au cœur de la constante adaptation à la réalité sociale, cultu-
relle, de travail, d’évangélisation de nos sociétés contemporaines. Ce n’est 
pas une tâche facile, lorsque nous considérons les défis fondamentaux du 
XXIe siècle. À cause de la pandémie, c’est particulièrement vrai pour les 
plus défavorisés et les marginaux de la société. Dans son expression la plus 
riche, l’éducation nous invite à nous réapproprier la communauté, l’inter-
connexion, la sagesse  et l’espace humain qui nous encourage, comme édu-
cateurs, à devenir les défenseurs de la fraternité, de l’égalité, de la liberté et 
de la vérité. Notre éducation de qualité continue de faire tout son possible 
pour éveiller une conscience critique. Nous le faisons avec les enfants et les 
jeunes confiés à nos soins. Nous sommes particulièrement conscients des 
grands défis du monde actuel : inégalité, écologie, globalisation, droits hu-
mains, participation, résilience, entreprenariat, monde numérique, valeurs 
et éthique, spiritualité, droits politiques et culturels… pour n’en nommer 
que quelques-uns. La manière et le niveau auxquels nous préparerons les 
prochaines générations à faire face aux nouvelles réalités - issues de tous ces 
domaines - seront déterminants.

Témoignage chrétien authentique et évangélisation
Les écoles maristes doivent continuer d’être des milieux qui créent des 
espaces pour l’évangélisation et la spiritualité authentique, la croissance et 
l’accompagnement. Elles invitent les jeunes à acquérir des connaissances, 
des compétences et des valeurs alors qu’ils découvrent le monde, eux-
mêmes, les autres et Dieu. Comme porteurs d’espérance et du message 
d’amour de Jésus à cette jeunesse, notre éducation doit favoriser chez les 
jeunes leur expérience de foi personnelle et l’aspiration à être « de bons 
chrétiens et de bons citoyens ».
L’éducation mariste – avec la coopération active et la participation des 
jeunes eux-mêmes – progresse quand elle recherche des moyens créatifs 
de mettre en valeur la dimension transcendante de l’être humain et de 
ses droits, et promeut la solidarité comme réponse concrète à la valeur de 
la fraternité. Intentionnellement, nous nourrissons sa foi et leur engage-

2 Cf. Objectifs de Développement Durable 2030, # 4.
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ment comme disciples de Jésus et apôtres auprès d’autres jeunes.
Notre document Mission éducative mariste nous invite à être créatifs 
dans notre manière d’aider les enfants et les jeunes à développer leur 
estime personnelle et leur capacité intérieure d’orienter leur vie. Nos 
programmes cherchent à offrir une éducation du corps, de l’esprit et du 
cœur propre à chaque âge, aux besoins et aux contextes sociaux de nos 
étudiants. Nous devons continuer de les éduquer pour qu’ils deviennent 
des agents de transformation sociale, des promoteurs d’une plus grande 
justice pour tous membres de leur société, et davantage conscients de l’in-
terdépendance entre les nations. Dans ce monde toujours plus polarisé, 
l’éducation mariste cherche à susciter et à consolider de façon délibérée 
une plus grande ouverture, un plus grand respect et une plus grande tolé-
rance envers les autres grâce au dialogue. Elle encourage ainsi nos jeunes 
à se soucier des autres personnes et de toute la création de Dieu.

Aller plus loin dans l’éducation grâce
À de nouvelles perspectives
L’éducation est fondamentale dans toutes les sociétés et toutes les cultures. 
La CIMM observe une tension grandissante dans l’éducation à travers le 
monde, tension exacerbée par la pandémie. On constate l’augmentation 
de la disparité dans l’accès à la continuité en éducation comme consé-
quence de l’accès à la richesse et de la prospérité économique.
Ceci étant dit, toute crise présente des défis et des opportunités

La tendance à la numérisation
La tendance à la numérisation touche toutes les activités de l’avenir. L’in-
telligence artificielle et autres formes de solutions technologiques pour-
raient remplacer graduellement le rôle que remplissent les écoles et les 
éducateurs. Il est possible que l’éducation à domicile s’impose comme 
nouvelle façon d’acquérir des connaissances. Les groupes économiques et 
les compagnies démontrent un intérêt croissant de faire partie du mar-
ché de l’enseignement et d’adapter leurs outils et leurs technologies qui 
seraient nécessaires. Par conséquent, la concurrence entre les écoles est 
encore plus marquée.
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Le maintien des « écoles traditionnelles » …
Il semble bien que, sans doute, il y aura un plus grand usage des tech-
nologies pour l’apprentissage en ligne dans bien des régions de l’Institut. 
Cependant, nous ne devons pas perdre de vue la valeur fondamentale de 
l’éducation en présentiel comme lieu de socialisation, de construction 
communautaire et d’apprentissage. Il est important de rappeler que, dans 
bien des milieux, l’éducation et la scolarisation continueront d’être ce que 
nous connaissons comme « éducation traditionnelle », particulièrement 
là où la technologie est limitée.
Nous en sommes à un point de non-retour. Il est possible que se creuse le 
fossé entre ceux qui ont un accès numérique et ceux qui n’en ont pas. Ce-
pendant, il existe aussi la possibilité d’un accès pour le plus grand nombre 
de jeunes, à travers le monde, à un enseignement et à un apprentissage de 
qualité. Et cela peut aller bien au-delà du lieu où ils vivent et/ou de leur 
statut social. En tant que maristes, nous devons regarder l’avenir avec la 
capacité de discerner les possibilités avec espoir et détermination, et d’agir 
en conséquence.

Agir comme une famille éducative globale
pour poursuivre les nouvelles réalités de notre mission
Tous considèrent la création tant attendue d’un Réseau Global Maristes 
d’Écoles comme un jalon important dans nos rêves pour appuyer notre 
mission globale La promotion de la solidarité et l’égalité à travers un ré-
seau, grâce à une technologie accessible et fiable, présente toute une série 
de possibilités prometteuses. Nous invitons tous les maristes à s’engager 
dans cette « manière d’agir », en créant des réseaux et en offrant des pos-
sibilités de collaboration. Cette invitation s’élargit quand nous partici-
pons avec d’autres dans des initiatives plus larges, ecclésiales ou sociales, 
comme l’est le Pacte Éducatif Global3 mis de l’avant par le Pape François.
Dans les pays développés et en développement, l’éducation est de plus 
en plus considérée comme une marchandise et un facteur de compéti-
tivité. Les éducateurs chrétiens – comme nous, les Maristes – doivent 
démontrer que l’approche rationaliste et économique de l’éducation est 

3 https://www.educationglobalcompact.ort/ 

https://www.educationglobalcompact.ort/
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grandement limitée du fait qu’elle n’aborde pas le développement de la 
personne dans sa totalité. Étant donnée la concurrence accrue dans le 
domaine de l’éducation, nous, les Maristes, devons trouver des moyens 
nouveaux et créatifs de durabilité et de croissance. Il est important de 
souligner que notre engagement avec les pauvres et les marginaux exigera 
une plus grande détermination. De plus, les jeunes d’aujourd’hui sont 
confrontés à de nombreux défis. Nous nous sentons obligés de les écouter 
et de comprendre leurs réalités. Nous devons les écouter et comprendre 
leur expérience de Dieu. Pour y arriver, le besoin d’être connectés partout 
dans le monde est primordial.
Tout ce qui précède exige que les leaders en éducation à tous les niveaux 
soient attentifs, ouverts et bien formés, et qu’il s’assurent que l’esprit et 
les valeurs maristes continuent d’influencer activement l’éducation que 
nous offrons.

Nous rêvons…
Nous rêvons d’une éducation mariste, dans les écoles, les diverses institutions 
et universités, soutenue par des communautés dynamiques et ouvertes aux 
orientations éducatives et sociales actuelles.
Nous rêvons d’écoles qui soient des ateliers d’humanité, de valeurs et de 
culture, animés par des communautés engagées dans l’égalité humaine, dans 
l’inclusion et dans la connexion avec son milieu immédiat.
Nous rêvons d’une éducation rattachée à Jésus Christ, créative et ouverte au 
dialogue et attentive aux grands défis du monde et de l’Église.
Nous rêvons d’une éducation mariste qui prépare intégralement les enfants et 
les jeunes à une société et à un travail où ils seront confrontés à une ère dite 
« numérique » et à la « quatrième révolution industrielle ».
Nous rêvons d’une éducation mariste qui ouvre à la solidarité et au service, et 
qui réponde, de façon satisfaisante, aux besoins des plus marginalisés.
Nous rêvons d’un Réseau Global Mariste des Écoles qui soit un projet où tous 
participent, qui devienne une réalité, qui nous permet de nous sentir et d’agir 
comme une famille globale. Qu’il nous facilite les contacts et nous permette 
de nous améliorer et d’innover dans tout ce que nous faisons, tant au plan 
académique que pastoral.
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Nous rêvons que’en plus de nos écoles, nous puissions renforcer d’autres types de 
projets éducatifs en lien avec la promotion sociale, la dignité de la femme, le 
développement économique et social, l’évangélisation des enfants et des jeunes, 
et la promotion des droits humains.

Revenir à un engagement avec
la vision de saint Marcellin
L’avenir du monde et de l’Église appartient aux jeunes générations… Le Christ 
attend de grandes choses de ces générations (Cf. À l’Approche du Troisième 
Millénaire), 58).

Les Maristes sont nés pour éduquer les jeunes chrétiennement. Le rêve 
de Marcellin était que l’éducation mariste s’étende dans tous les diocèses 
du monde. En 2021, nous nous engageons de nouveau dans la vision 
de Marcellin, en utilisant tous les moyens à notre disposition. Quelle 
belle vocation nous avons en tant qu’éducateurs maristes, frères et laïcs, 
femmes et hommes, jeunes et adultes, appelés à être ‘Champagnat’ pour 
cette jeune génération!
Valorisons nos relations en tant que Maristes engagés dans un projet sacré 
d’évangélisation mondiale par le biais d’une éducation de qualité pour 
tous. Soyons déterminés à continuer d’innover et d’être à l’avant-garde 
des pratiques et des possibilités éducatives. L’équité et l’accès à nos écoles 
et à nos projets éducatifs seront renforcés par la mise en réseau et le par-
tage d’informations grâce à des technologies rentables et durables. Avec 
toute la passion et le dévouement à la mission qui ont enflammé la vie 
quotidienne de Marcellin, à notre époque, choisissons, nous aussi, d’af-
fronter l’avenir avec audace et espérance.

Frank Malloy  
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

16 mars 2021.
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4.
NOUVELLES FRONTIÈRES
RÉALITÉS ÉMERGENTES
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Pour nous, les Maristes de Champagnat, il est fondamental de changer 
la vie des enfants et des jeunes, en particulier des plus exclus de la so-
ciété. C’est un aspect fondamental de notre chemin, parce qu’il le fut 
pour notre fondateur : le fait qu’il n’ait pas reçu une éducation quand il 
était enfant, et plus tard, son travail comme prêtre dans la paroisse de La 
Valla ont suscité chez Marcellin une profonde empathie avec les enfants 
et les jeunes qui n’avaient pas la possibilité de développer leur potentiel. 
La Valla était un milieu isolé, où l’accès à l’éducation, pour les enfants, 
était limité et, par conséquent, ces enfants vivaient en marge de la société 
française. Marcellin a fondé les Frères Maristes en réponse à sa propre 
expérience de jeune exclu. Tout au long de sa vie, il a continué d’affirmer 
ce désir d’aller vers les périphéries, son désir personnel de partir vers une 
mission en d’autres terres, en Amérique (1820) et dans la zone du Paci-
fique (1830). De cette intuition, dès l’origine chez Marcellin, est né un 
Institut dont la grande tradition est d’aller vers les exclus de la société afin 
de répondre aux besoins des enfants et des jeunes.

Dans le monde actuel
L’intuition première de Marcellin continue d’être importante dans le 
monde d’aujourd’hui. Le nombre d’enfants et de jeunes qui vivent en 
marge de la société dans notre monde est un thème crucial. Il y en a 
qui souffrent d’isolement géographique, dans des endroits où l’accès à 
l’éducation et aux autres droits fondamentaux est limité. Les jeunes et les 
enfants se voient toujours obligés de se déplacer. Pour certains, la cause 
est la pauvreté dans laquelle ils vivent, et c’est pourquoi ils quittent leur 
foyer à la recherche d’une plus grande facilité économique et d’une vie 
meilleure. D’autres se voient forcés de fuir leur foyer à cause de la vio-
lence et de la guerre, puisqu’il leur est impossible de vivre dans les ruines, 
conséquences de ces conflits. D’autres sont des réfugiés climatiques : leurs 
maisons et leurs îles ont disparu suite à la montée des eaux de la mer. Les 
changements climatiques ont causé la dégradation des terres fertiles et 
ont diminué l’accès à l’eau potable. Et il y a ceux qui continuent de vivre 
dans la pauvreté par manque des ressources nécessaires ou qui continuent 
de vivre au milieu des violences de la guerre, sans accès à l’éducation.



4. NOUVELLES FRONTIÈRES RÉALITÉS ÉMERGENTES

42

Nous n’avons pas à aller si loin pour rencontrer des enfants et des jeunes 
vulnérables et à risque. Souvent, dans nos écoles, nos centres sociaux et 
nos universités, il y a des enfants sans-abri qui passent d’une maison à une 
autre en dormant dans des lits improvisés, des enfants qui sont tombés 
dans la délinquance ou des enfants qui souffrent de violence domestique. 
Peuvent témoigner d’histoires d’enfants persécutés ou rejetés à cause de 
leur race, de leur orientation sexuelle, de leur sexe ou de leur foi. Il y a 
ceux que l’on retrouve aux frontières de l’existence, souffrant de divers 
problèmes de santé mentale, vivant une vie triste, seuls, isolés ou rejetés.
Sûrement que la pandémie actuelle laissera des traces dans la vie des en-
fants et des jeunes, en particulier chez les jeunes les plus pauvres. Il faudra 
un certain temps pour en comprendre toute la portée, mais l’écart crois-
sant entre ceux qui ont des ressources et ceux qui n’en ont pas est déjà 
évident. L’exemple le plus patent est ce que l’on définit timidement de 
« fracture numérique » qui divise ceux qui ont accès à l’éducation parce 
qu’ils ont la technologie nécessaire et ceux qui n’ont pas accès à l’éduca-
tion parce que leurs écoles sont passées de l’enseignement traditionnel à 
l’enseignement en ligne et ils n’ont pas la technologie nécessaire. Dans 
certaines parties du monde, également, on pose de sérieuses questions sur 
la qualité de l’éducation qui a été offerte durant le temps de confinement, 
et l’augmentation de la pauvreté est de plus en plus évidente, les pro-
blèmes de santé mentale, d’isolement et de ségrégation dus au fait qu’on 
ne sort pratiquement plus de la maison afin d’éviter de contracter le virus.

Le Chapitre et le Plan stratégique
La réponse mariste est de réfléchir, de faire preuve d’empathie avec les 
jeunes, d’échanger avec eux et d’agir là où nous le pouvons. Cela fait 
partie de ce que signifie «  être mariste  ». Le dernier Chapitre général 
nous appelle à marcher avec les enfants et les jeunes qui vivent en marge 
de la vie, et à être présent parmi eux. Il nous appelle également à ouvrir 
les yeux et le cœur pour sortir de notre zone de confort et nous mettre à 
l’écoute du cri des sans-voix, à être créatifs pour répondre à leurs besoins 
et à leur donner la parole. Plusieurs Unités Administratives ont répondu 
activement à cet appel, en créant des milieux afin que les jeunes qui, 
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normalement se trouvent sans ressources et ne peuvent se faire entendre, 
puissent être entendus et écoutés.
Le Plan stratégique de l’Administration générale continue d’utiliser le 
même langage pour réitérer notre engagement avec les enfants et les jeunes 
des périphéries. Le document nous engage avec passion à «  une mission 
innovatrice et sans frontières, au service des enfants et des jeunes, spécialement 
les plus vulnérables et exclus ». Deux des projets nous invitent à être présents 
dans des milieux marginalisés, avec des enfants et des jeunes dans des si-
tuations émergentes; il nous invite à les écouter, à soutenir leur implication 
dans des projets conçus par eux et à les accompagner pour qu’ils deviennent 
eux-mêmes les artisans de leur propre formation.

Maristes de Champagnat
Nous, les Maristes de Champagnat, sommes profondément conscients de 
la situation des enfants et des jeunes qui vivent en périphéries, et nous pre-
nons un engagement clair d’être présents parmi eux. Les inégalités s’accen-
tuent dans le domaine de l’éducation, et beaucoup se voient refuser l’accès 
à une éducation adéquate et de qualité. Il ne s’agit pas seulement de réagir 
à l’isolement géographique et à donner une réponse « missionnaire » tradi-
tionnelle. L’Institut continue de chercher de nouvelles façons d’être présent 
à ces jeunes exclus de la vie. Avec des projets comme Lavalla>200, Tutti 
Fratelli ou le projet pour le Soudan du Sud et son appui soutenu au District 
Mariste d’Asie, l’Administration générale présente différentes façons de tra-
vailler avec les enfants, les adolescents et les jeunes vulnérables. Ces projets 
mettent en évidence les nouvelles marginalisations et les frontières vers les-
quelles nous sommes en train d’agir. Ils répondent à des projets spécifiques, 
mais ils ont aussi des aspects prophétiques et symboliques : la participation 
de laïcs/laïques, la collaboration avec d’autres congrégations, les volontaires 
et les nouvelles formes de vie communautaire. La récente création du Fonds 
de la Famille Mariste Globale pour des Urgences Humanitaires aussi nous 
permet d’apporter une réponse rapide pour aider les jeunes et les commu-
nautés qui ont un besoin urgent d’aide. Grâce à FMSI et au Secrétariat de 
Solidarité, nous continuons à accroître notre expérience dans la défense des 
Droits de l’Enfant, en particulier grâce à notre participation à l’Examen 
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Périodique Universel des Nations Unies, à Genève. Beaucoup d’autres acti-
vités maristes régionales, comme « Cœur Solidaire », participent à ce travail 
de défense des droits de l’enfant.
Le charisme mariste a vécu une démarche d’inculturation, il encourage 
frères et laïcs à répondre généreusement aux besoins émergents dans nos 
milieux. Il y a de nombreuses initiatives régionales et provinciales inno-
vatrices qui expriment notre engagement d’être présents parmi les en-
fants et les jeunes des frontières et des périphéries. Il y a des présences 
maristes avec les exclus et des apostolats qui travaillent avec créativité 
au service des plus défavorisés, qui sont attentives aux groupes discrimi-
nés, comme les minorités, les indigènes et les migrants. Les Provinces et 
Districts travaillent avec les déplacés à cause de la guerre, la pauvreté et 
la COVID. Plusieurs de nos projets actuels ont été construits à partir de 
solides intuitions et nous ont donné de précieuses leçons. Nous devons 
continuer d’engager des ressources – économiques et en personnel – afin 
de permettre que ces projets se développent et remplissent leur mission.
Nous devons garder les yeux et le cœur ouverts afin d’identifier les nou-
velles situations de vulnérabilité et de risque pour les enfants et les jeunes. 
Le monde autour de nous change rapidement et, par conséquent, nous 
devons, en tant que Maristes, être attentifs et davantage à l’écoute des 
nouvelles frontières et périphéries où il y a des enfants et des jeunes vul-
nérables et dans le besoin. 
Plus encore, cette volonté nous oblige à créer des espaces de dialogue 
avec les enfants et les jeunes. C’est à travers leurs yeux et en les écoutant, 
en créant une culture de dialogue, que nous arriverons à comprendre 
plus profondément leurs besoins et à identifier la meilleure façon d’être 
présents parmi eux. De plus, nos intuitions devront s’appuyer sur une 
connaissance et sur des données solides. En nous mettant à la disposition 
du monde des jeunes, il nous faut développer de nouvelles façons d’être 
avec ceux qui se trouvent en marge de la société. En leur répondant, nous 
devrons être agiles et flexibles. Nos communautés doivent être mobiles 
pour répondre de manière créatrice aux besoins émergents et nous avons 
besoin de ressources adéquates pour être certains que nous pouvons sou-
tenir nos efforts.  
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Servir à de nouvelles frontières ne comprend pas seulement « poser des 
gestes »,  mais cela signifie penser d’une façon nouvelle et créer de nou-
velles structures. Ceci peut impliquer la création de nouveaux modèles 
de vie communautaire, de même que l’établissement d’alliances et de 
coalitions intercongrégationnelles et avec d’autres organismes. Cela peut 
impliquer une collaboration avec des organisations civiles et se mettre en 
lien avec des réseaux déjà existants.

Le Pape François
Nous voyons également un reflet de notre volonté d’être présents avec les 
exclus chez le Pape François. Avec le Pape François, l’Église a un leader qui 
nous appelle à aller vers les périphéries, à être présents au milieu des plus 
démunis. Cela est évident dans son encyclique Fratelli Tutti, où il décrit la 
fraternité et l’amitié sociale comme la façon de construire un monde meil-
leur, plus juste et pacifique. Dans son discours de janvier 2021 aux partici-
pants à la réunion organisée par l’Office de la Catéchèse de la Conférence 
Épiscopale Italienne, le Pape François a développé ce thème.
Les temps est venu d’être des artisans de communautés ouvertes qui sachent 
valoriser les talents de chacun. Le temps est venu de communautés mission-
naires, libres et désintéressées, qui ne cherchent pas à se mettre au premier-plan 
ou leurs intérêts, mais qui parcourent les sentiers des personnes de notre temps, 
en se penchant sur celui qui est exclu. Le temps est venu de communautés 
qui regardent dans les yeux les jeunes déçus, qui accueillent les étrangers et 
qui donnent de l’espérance à ceux qui sont découragés. Le temps est venu de 
communautés qui dialoguent sans peur avec celui qui a des idées différentes. 
Le temps est venu de communautés qui, comme le Bon Samaritain, sachent 
se faire proches de celui qui est blessé par la vie, pour en panser les plaies avec 
compassion. N’oubliez pas ce mot: compassion. Combien de fois, dans l’Evan-
gile, dit-on de Jésus: «Et il eut compassion».
Le Pape François ne nous appelle pas seulement à aller vers les périphéries, 
il nous appelle à être présents de manières nouvelles. Il utilise le langage 
de la communauté au lieu de citer des gens héroïques. Il utilise le lan-
gage de l’espérance… ce sont toutes les qualités dont nous avons besoin 
pour aller vers les frontières, pour regarder avec les yeux des jeunes, en 
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les traitant avec dignité, respect et égalité. C’est à cela que nous sommes 
appelés… on ne nous demande rien de moins.

F. Ken McDonald
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

20 avril 2021
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5.
APPELÉS ET ENGAGÉS
À TRAVAILLER
ENSEMBLE EN RÉSEAU
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La pandémie nous a incités à mieux nous connaître : à penser à qui nous 
sommes, à réfléchir à ce que nous croyons et à savoir ce que nous pouvons 
faire - en tant qu’individus et en tant que famille humaine. Nous avons 
vu l’héroïsme de ceux qui ont donné leur vie pour combattre la maladie 
et de ceux qui sont venus en aide aux familles et aux communautés. Et 
nous savons que cela a coexisté avec les manigances de ceux qui se sont 
énormément enrichis, de ceux qui ont « sauté le pas » ou de ceux qui ont 
cherché des solutions basées uniquement sur leurs propres besoins et non 
sur les besoins de tous.  
Cette pandémie a prouvé que le monde est vraiment « global », que 
la famille humaine est interconnectée. Une fois de plus, nous avons 
la preuve que le monde est « global  ». Après que le gouvernement 
chinois a signalé, fin décembre 2019, l’apparition d’une « pneumo-
nie de cause inconnue » dans un marché de fruits de mer - dans une 
ville dont beaucoup d’entre nous ignoraient même l’existence - nous 
avons été contraints à plusieurs mois de confinement. Nos écoles, 
universités, projets sociaux et autres ministères ont été contraints de 
fermer leurs portes et de concevoir des programmes alternatifs en 
quelques jours.
L’image iconique du pape François, devant l’entrée de la basilique Saint-
Pierre de Rome, est gravée dans nos esprits et enregistrée pour l’histoire. 
François, seul, en cet après-midi pluvieux et désolé du 27 mars 2020, a 
prié au nom de tous ceux qui sont confrontés à la pandémie mondiale. Il 
a demandé à Dieu de bénir les «corps» avec la santé et les « cœurs » avec 
le confort. Dans sa réflexion, le pape François a déclaré :

Comme les disciples de l’Evangile, nous avons été pris au dépourvu 
par une tempête inattendue et furieuse. Nous nous rendons compte 
que nous nous trouvons dans la même barque, tous fragiles et dé-
sorientés, mais en même temps tous importants et nécessaires, tous 
appelés à ramer ensemble, tous ayant besoin de nous réconforter mu-
tuellement. Dans cette barque… nous nous trouvons tous. Comme 
ces disciples qui parlent d’une seule voix et dans l’angoisse disent : « 
Nous sommes perdus » (v. 38), nous aussi, nous nous apercevons que 
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nous ne pouvons pas aller de l’avant chacun tout seul, mais seulement 
ensemble.

(Moment Extraordinaire de Prière en Temps d’Épidemie
présidé par le Pape François Parvis de la Basilique Saint-Pierre 

Vendredi 27 mars 2020).

Avec la tristesse de savoir que la peur et la confusion continuent de régner 
dans tant d’endroits de la planète, la Commission Mission a réfléchi sur 
l’urgence de « penser à nouveau aux autres », car notre avenir est inévi-
tablement lié aux conditions de vie de ceux que nous avons à nos côtés. 
Nous avons réfléchi au rappel donné par la pandémie : nous constituons 
une communauté mondiale qui navigue dans le même bateau, où le mal de 
l’un porte préjudice à tout le monde (Homélie du pape François lors de 
la prière des chrétiens. Basilique de l’Ara Cæli, Piazza del Campidoglio. 
Tuesday, 20 October 2020).
Nous sommes convaincus que la réflexion du Pape s’inscrit ici dans la 
continuité de la voix prophétique de notre XXIIème Chapitre général : 
« L’interdépendance, plus que l’isolement ou l’indépendance, doit être 
la nouvelle normalité pour nous  ». Dans ce message, nous partageons 
nos réflexions sur ce que nous croyons que Dieu peut nous dire à travers 
cet étonnant événement historique, et encourageons ainsi une recherche 
commune de ce qu’Il nous invite à ÊTRE et à FAIRE.

Réseaux de la mission mariste :
notre façon d’être une famille mondiale
Tout comme le virus met en danger la vie et la santé de ceux qu’il attaque, 
de la même manière nous faisons face à des situations qui menacent 
l’existence de la mission mariste. Le déclin continu du nombre de frères, 
la fragilité de certains processus de coresponsabilité avec nos partenaires 
laïcs, l’affaiblissement de notre leadership éducatif, la crise de crédibilité 
causée par les récents scandales dans l’Église et l’érosion des relations avec 
les gouvernements sont, entre autres, des événements qui mettent en dan-
ger la viabilité de la mission apostolique mariste.
Pour cette raison, nous sommes convaincus que pour surmonter les défis 
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auxquels l’Institut est confronté, il faut des réponses de grande enver-
gure avec des conséquences globales. Nous faisons nôtres les paroles du 
Pape François lorsqu’il affirme que « Il faut développer cette conscience 
qu’aujourd’hui ou bien nous sauvons tous ou bien personne ne se sauve » 
(Fratelli Tutti, 137). Nous soulignons comme autre enseignement de la 
pandémie la conviction que plus les circonstances sont mauvaises, plus il 
est nécessaire que nous nous soutenions les uns les autres, que nous col-
laborions, que nous nous impliquions et qu’ensemble nous construisions 
une meilleure maison commune.
Il est urgent d’entamer une nouvelle ère fondée sur la connaissance, la 
coopération, l’interaction et l’action conjointe, plus solide et coordonnée 
que jamais. Face aux défis de la mission mariste et aux conséquences de la 
pandémie, nous réitérons l’appel à aller activement de l’avant en suivant 
l’orientation donnée par le XXIIème Chapitre général de « construire des 
réseaux missionnaires maristes au niveau des unités administratives, des 
régions et de l’administration générale, qui favorisent l’innovation et le 
renouvellement de notre éducation et évangélisation ».
Nous croyons fermement que le développement de réseaux internatio-
naux et le travail par leur intermédiaire sont la voie de l’avenir. Cela né-
cessite une transformation fondamentale de la pensée afin d’éveiller notre 
créativité en tant que corps apostolique. Nous souhaitons nous sentir 
participants d’un projet de transformation sociale dont les conséquences 
ont des dimensions mondiales.
À ce titre, nous considérons que la mise en réseau est nécessaire pour nous 
relier et élever notre conscience et notre action à de nouveaux niveaux, 
afin que nous agissions comme un corps global et interdisciplinaire réali-
sant « UN PROJET » en collaboration avec d’autres. Ceci nous dispose à 
contribuer avec le talent, le temps et les ressources pour faire avancer cette 
mission partagée plus large.
Il est important de situer cet appel à travailler ensemble dans les circons-
tances de notre époque et les décisions critiques qui nous attendent. 
Beaucoup d’entre elles sont liées à la poursuite et à la vitalité de la 
mission mariste dans le monde. De plus, nous ressentons cet appel à 
cause de la responsabilité que nous partageons en tant qu’éducateurs 
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et leaders dans le contexte d’une crise planétaire avec des causes et des 
conséquences économiques, sociales et environnementales. Dans cette 
perspective, la compréhension et le fonctionnement en réseau que nous 
proposons est un récit générateur de changement qui remodèle la dé-
finition et la mise en œuvre d’un simple concept de gestion organisa-
tionnelle.
Le XXIIème Chapitre général a considéré les réseaux et la mise en réseau 
comme la manière la plus adéquate de gérer la distance existante entre 
nos provinces et districts. Nous devons céder la place à un nouveau mo-
dèle d’organisation de la mission avec une plus grande synergie et soli-
darité qui a également des conséquences dans la manière de travailler au 
niveau local ou national.
En ce moment, nous considérons qu’il est prioritaire de créer des espaces 
d’étude et de réflexion qui nous permettent d’évaluer ensemble le chemin 
déjà parcouru, de clarifier et de comprendre ce que signifie travailler en 
réseau. De même, il sera nécessaire de préciser comment le travail en ré-
seau devient une réalité et s’exprime aux différents niveaux local, provin-
cial, régional et mondial, ainsi qu’entre les zones d’activité apostolique.
Notre réflexion est une invitation à intensifier cette transformation à 
court terme, afin de nourrir la créativité au sein de notre famille et de 
contribuer à relever les défis actuels ou à venir. Pour cette raison, nous 
souhaitons également promouvoir de plus en plus une « culture de la ren-
contre « entre nous à travers des expériences significatives, « en établissant 
des relations simples, où tous nous sommes estimés et écoutés » (Message 
du XXIIème Chapitre général).

Nous, les maristes, nous développons
des réseaux pour le bien de la mission
En tant que Maristes, nous savons comment travailler en équipe et de 
façon coordonnée. Les relations que nous établissons entre les respon-
sables de la mission mariste au niveau local et provincial se renforcent 
grâce à notre passion pour l’éducation, pour le style de gestion et la géné-
reuse contribution de tous. Dans beaucoup de Provinces et de Districts, 
nous pouvons compter sur des structures d’appui afin de favoriser ce type 
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d’échanges, de communication et de collaboration, le tout adapté à la 
réalité de chaque contexte.
De plus, nous remarquons, dans l’Institut, une conscience grandissante 
et positive face au travail en réseau. Parler de travail en réseau est de plus 
en plus compris dans de nombreux milieux d’action, et nous sommes 
invités, ou nous participons, à des réseaux avec d’autres organismes. Le 
contact avec ce type d’expériences enrichit notre action en discernant ce 
qui est pertinent avec notre façon d’être et notre style apostolique. 
L’esprit de famille, un des piliers au cœur de notre charisme, nous donne 
la certitude que travailler en réseau est quelque chose que nous pourrons 
établir et renforcer assez facilement. De plus, nous sommes bien préparés 
à nous adapter à cette nouvelle approche de gestion en réseau grâce à 
notre spiritualité de partage, à la tradition d’inculturation expérimentée 
depuis 200 ans d’histoire et le fait d’être un corps apostolique internatio-
nal ayant une reconnaissance et une visibilité sociales.
Par ailleurs, le travail que nous faisons ensemble, les valeurs que nous 
partageons ou le sens d’appartenance qui nous unit comme congrégation 
internationale ne sont-ils pas déjà un travail en réseau ? S’agit-il donc 
seulement d’introduire ce nouveau mot pour parler ainsi de cette réalité 
et de retoucher une partie de ce que nous faisons déjà ? Ou si non, que 
devrions-nous faire d’une manière différente (peut-être cesser de faire ou 
de mieux faire) pour avancer dans cette nouvelle façon de faire la mission 
mariste ?
La mise en réseau exige que nous réfléchissions ensemble sur ces ques-
tions. Notre manière de voir, notre spiritualité de simplicité et d’accueil, 
avec notre tradition de fraternité et d’engagement avec le monde, sont ce 
qui nous appelle à repenser les structures existantes. Nous cherchons à 
trouver les meilleures réponses aux défis mondiaux par une approche de 
collaboration et de coordination. Dans ce but, ce n’est qu’en travaillant 
en réseau que nous pourrons le comprendre pleinement afin de trouver 
des manières innovatrices pour mener à bien notre mission.
En outre, il est évident que la richesse apostolique générée jour après jour 
dans tant de lieux où nous nous trouvons est appelée à être la première 
source d’innovation dans notre service éducatif et évangélisateur, tout 
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en s’accordant avec cette intelligence pratique caractéristique de notre 
manière d’être et d’agir.
Par conséquent, comme nous l’avons déjà dit, pour avancer sur ce che-
min, il nous faut :
•	 Clarifier le modèle de travail en réseau que nous voulons pour l’Ins-

titut et comment cela soit lié avec les Régions, les Provinces et les 
Districts.

•	 Établir ensemble la vision du réseau (ou des réseaux) que nous vou-
lons, ce que nous en attendons concrètement, quelles sont les lignes 
d’action et de responsabilité à tous les niveaux d’implantation (Admi-
nistration générale, Régions, Provinces, pays...).

•	 Communiquer de façon plus adéquate.
	 Nous sommes conscients du moment de la création et de la consoli-

dation de certains réseaux au niveau international dans certains do-
maines de la mission de l’Institut (universités, maisons d’édition, so-
lidarité…), il est honnête de reconnaître qu’avec les progrès initiaux, 
nous rencontrons des difficultés à cause du manque d’engagement, de 
l’écart entre les attentes créées et les résultats obtenus, ou simplement 
par manque de connaissance, d’application pratique ou d’avantages 
clairs de certaines initiatives.

Malgré tout, nous confirmons notre appel à élargir les frontières en dé-
veloppant une mentalité de collaboration et de participation pour dépas-
ser toute possibilité d’inertie apostolique. De plus, cette compréhension 
de notre apostolat nous fournira une façon d’agir contemporaine et un 
grand potentiel pour faire avancer notre mission.

Pour avancer sur ce chemin
Le renforcement du travail en réseau va de pair avec un changement de 
mentalité et de façon de faire. À défis globaux, réponses globales. Les ré-
seaux peuvent tirer profit de notre grande diversité, tout en contribuant 
à gérer sa complexité.
Dans notre réflexion, il est important de prioriser les raisons qui nous 
font opter pour cette forme de travail et de réaffirmer les valeurs que nous 
voulons vivre. Tous, sans exception, nous sommes engagés à contribuer, 
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selon nos moyens, nos expériences et nos réalisations, en prenant soin de 
toujours dépasser, par nous-mêmes ou avec l’aide des autres, les limites 
que nous empêchent de participer à un travail en commun.
De plus, l’engagement et l’implication des leaders des Provinces et Dis-
tricts, des Régions et du Gouvernement général de l’Institut sont d’une 
très grande importance. Une des meilleures façons de mettre en évidence 
cet engagement sera grâce à l’apport des ressources personnelles et ma-
térielles pour la mise en place et la consolidation des réseaux à différents 
niveaux.

De la part du Gouvernement général
•	 Fournir une orientation stratégique sur la mise en réseau de l’Insti-

tut à ses différents niveaux (Provinces, Régions, Institut), grâce à des 
politiques et des critères qui aident à articuler les modèles de réseau à 
mettre en place.

•	 Clarifier quel type de réseaux nous voulons créer, connecter et inter-
connecter, au niveau global et en lien avec le reste de l’Institut. Préciser 
son modèle de gouvernement, d’action et d’accompagnement.

•	 Accompagner les réseaux de l’Institut afin qu’ils aient de la visibili-
té et soient reconnus comme importants et positifs, en agissant en 
coresponsabilité et subsidiarité avec l’ensemble des initiatives dans les 
Régions et les Provinces.

De la part des secrétariats de l’Administration générale
•	 Convoquer et diriger des moments d’interaction et de construction 

commune entre les dirigeants des Provinces, Districts et Régions avec 
les réseaux globaux, afin de préciser les champs d’action et les attentes, 
de développer des synergies, des langages, de la coresponsabilité et de 
la subsidiarité dans les projets et les initiatives mises de l’avant.

•	 Créer des stratégies de communication active afin d’articuler les diffé-
rentes interconnexions aux niveaux de la gestion et du gouvernement 
(Institut – Région – Provinces – pays/œuvres) afin de renforcer l’effi-
cacité et la visibilité des réseaux globaux.

•	 Poursuivre la promotion de la dynamique du réseau « ad intra  » et 
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« ad extra » de l’Institut comme forme de connaissance et de partage 
d’expériences sur le fonctionnement du travail en réseau.

De la part des régions
•	 Articuler et/ou incorporer dans les plans régionaux les projets des ré-

seaux globaux, en les aidants à rendre opérationnelles leurs initiatives 
selon les besoins et les attentes de la réalité régionale.

•	 Promouvoir et encourager la réflexion sur le travail en réseaux en por-
tant attention au lancement et/ou à l’articulation des réseaux régio-
naux, en fournissant les ressources nécessaires, en accordant recon-
naissance et visibilité et en assurant un leadership adéquat.

De la part des provinces et districts
•	 Appuyer les projets et les initiatives des réseaux en rendant visibles 

leurs efforts, en communiquant leurs réalisations et en vérifiant la 
connexion entre les projets, les besoins et les attentes de milieux apos-
toliques.

•	 Allouer les ressources humaines et financières, ainsi que du temps et 
de l’espace pour encourager et soutenir les différents réseaux.

•	 Encourager la réflexion et le développement d’initiatives qui ren-
forcent l’ouverture et l’engagement dans le travail en réseau, la volon-
té de participer et d’échanger avec d’autres organisations dans ce type 
d’espaces qui permettent l’apprentissage et le retour d’information.

De la part des réseaux existants 
•	 Évaluer de quelle façon le travail en réseau a contribué à la mission 

des participants et de l’Institut, documenter et partager les meilleurs 
pratiques qui ont été mises de l’avant.

•	 Disposer d’un Plan Stratégique ou d’Action construit de manière par-
ticipative qui reconnaisse la variété des membres, qui construise une 
vision collective de la mission mariste, prévoie la stratégie pour son 
implantation, son accompagnement et sa communication, et envisage 
la stratégie pour son implantation, son accompagnement et sa com-
munication, et contienne un modèle de gestion et de gouvernement.
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•	 Demander au Réseau International mariste des Institutions d’Édu-
cation Supérieure, une étude et une réflexion sur le travail en réseau, 
comprenant une définition prévisionnelle, une large typologie de ré-
seau(x) et des recommandations pour la création d’un réseau mariste.

Se mettre au travail
« Quand nous sortirons de cette pandémie, nous ne pourrons pas conti-
nuer à faire les choses que nous faisions et comme nous avions l’habitude 
de la faire. Tout sera différent.
Toute cette souffrance n’aura servi à rien si nous ne bâtissons pas ensemble une 
société plus juste, plus équitable, plus chrétienne, non de nom mais en réalité, 
une réalité qui nous amène à une conduite chrétienne.
Si nous ne travaillons pas pour mettre fin à la pandémie de la pauvreté dans 
le monde, à la pandémie de la pauvreté dans chacun de nos pays, dans la ville 
où vit chacun de nous, on aura vécu ce temps en vain.
Des grandes épreuves de l’humanité – et la pandémie en fait partie – ou nous 
en sortons meilleurs, ou nous en sortons pires. On n’en sort pas pareils.
Et je vous pose la question : Comment voulez-vous en sortir ? » (Vidéo-mes-
sage du Pape François à l’occasion de la Vigile de la Pentecôte pour la 
Rénovation Charismatique Catholiques - 30 mai 2020)
Nous avons vu, au cours de la dernière année, comment les distinctions 
artificielles entre pays riches et pays pauvres s’écroulent devant un virus 
pour qui les frontières n’existent pas. Cette crise nous rappelle, en tant 
que famille humaine, que nous sommes confrontés à des défis globaux. Et 
ceux-ci demandent des réponses et des solutions globales. De notre côté, 
nous avons sentis que nous ne sommes pas seuls et que nous marchons 
ensemble pour répondre aux besoins d’un nombre croissant d’enfants et 
de jeunes, dont beaucoup sont de plus en plus appauvris. 
L’humanité, l’Église et l’Institut ont besoin de tout notre courage, de 
notre foi et de notre créativité. Nous voulons aller de l’avant pour être 
le visage et les mains de la tendresse miséricordieuse de Dieu en ce mo-
ment où la vie et l’espérance se sentent fragiles. Nous réaffirmons notre 
invitation de marcher ensemble, en adoptant des façons de travailler qui 
nous permettent de créer et d’être une famille globale. C’est ce à quoi nous 
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a rappelé notre dernier Chapitre général : 
« Il n’y aura pas de nouveau commencement sans l’implication person-
nelle, la foi et l’engagement de chaque mariste. Conscients que ces appels 
sont des défis qui demandent de l’audace, nous nous confions à Marie, 
notre Bonne Mère, qui toujours à tout fait chez nous […] Notre tâche est 
urgente, et notre objectif courageux. Dieu nous appelle à être Champa-
gnat aujourd’hui. Cheminons comme famille globale ! »

(Message du XXIIème Chapitre général)

F. Carlos Alberto Rojas Carvajal
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

20 avril 2021
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6.
PÉRENNITÉ DE LA
MISSION MARISTE
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Marcellin Champagnat a fondé l’Institut des Petits Frères de Marie pour 
donner des réponses valables aux besoins des personnes de son temps, en 
particulier des enfants et des jeunes. Deux cents ans plus tard, cette vision 
fondamentale se poursuit aujourd’hui. Frères et laïcs, nous accomplissons 
notre mission, nous sachant héritiers de ce charisme que l’Esprit a donné 
à l’Église et à la société.
La Mission Mariste se développe dans différents types de structures édu-
catives et/ou sociales (structures éducatives formelles et œuvres sociales de 
nature « non formelle »), avec un engagement clair pour la vie des enfants 
et des jeunes qui nous sont confiés. Les personnes ont toujours été prio-
ritaires, et la solidarité est un élément central du charisme mariste1. Les 
besoins émergents dans nos sociétés nous poussent, aujourd’hui comme 
avant, à rendre la miséricorde de Dieu présente dans nos actions, en pre-
nant particulièrement soin des plus vulnérables.
Faire en sorte que cette mission soit durable dans le temps nécessite des 
principes de base et l’engagement de chacun pour y parvenir. C’est là 
l’objet de notre réflexion.

Concept
Quand on parle de pérennité, on fait référence à l’ensemble des pratiques 
qui assurent la vitalité et la viabilité de la vie mariste dans le présent et 
dans l’avenir2. Dans cette perspective, la pérennité de la mission intègre 
différents facteurs : les personnes dans leur contexte social et culturel, ain-
si que leurs relations, la dimension charismatique, le caractère significatif 
des institutions, l’économie, le patrimoine, etc.
Les pratiques qui sont à la base de la pérennité favorisent une meilleure 
1 Le XXIIème Chapitre général, dans le quatrième appel  : « Pour cheminer avec les enfants et les 
jeunes marginalisés de la vie », mentionne comme l’un des éléments : « Être créatifs dans une ré-
ponse décidée à leurs besoins. »
2 Les concepts de pérennité et de durabilité ont, nous semble-t-il, tendance à différer, embras-
sant la définition adoptée en 1987 par la World Commission on Environment and Deve-
lopment en el informe Brundtland sobre “Our Common Future”. Dans ce document, l’ex-
pression «  durabilité  » est associée à la capacité qu’a la société de satisfaire ses besoins actuels, 
sans compromettre les ressources et les opportunités des générations futures. (https://www.
responsabilidadsocial.net/sustentabilidad-que-es-definicion-concepto-principios-y-tipos/).  
La pérennité est étroitement liée au concept de développement humain. Certains auteurs utilisent les 
deux expressions avec le même sens.

https://www.responsabilidadsocial.net/sustentabilidad-que-es-definicion-concepto-principios-y-tipos/
https://www.responsabilidadsocial.net/sustentabilidad-que-es-definicion-concepto-principios-y-tipos/
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qualité de vie3, le développement personnel, la satisfaction des besoins, 
l’amélioration de l’environnement social et le respect de l’environne-
ment4.

Soin des personnes : La formation 
La pérennité de notre mission d’éducateurs passe par la formation, ren-
forçant à la fois les compétences maristes et professionnelles. Cette for-
mation contribue grandement à ce que nos œuvres éducatives et notre 
présence social soient des lieux de croissance et de positionnement social 
solides.
C’est à partir de cette approche5 que l’Administration générale, les Ré-
gions et les Unités administratives élaborent des programmes de forma-
tion pour les personnes qui prennent part à la mission mariste. Dans ce 
contexte, les instances de gouvernement encouragent la mise en place de 
stratégies d’accompagnement des leaders de la mission.
En effet, à différents niveaux, il existe des expériences qui contribuent à la 
formation aux compétences, telles que le partage d’expériences (bonnes 
pratiques) et l’accompagnement. On en trouve déjà des exemples dans 
les réseaux promus par l’Administration générale, les Régions et dans de 
nombreux projets interrégionaux. Chacune de ces initiatives renforce les 
liens de la Famille Globale et jette les bases de la pérennité de la Mission 
Mariste.

Changement culturel : leadership inclusif…
Au cours de cette dernière période, nous sommes confrontés au défi dif-
ficile et inattendu de la pandémie, qui a également mis en évidence la 
fragilité de la pérennité de la mission, manifestée par la rareté des res-
sources économiques dans certaines zones de l’Institut. Nous devons agir 
de manière créative et flexible pour nous adapter à des environnements 
sociaux de plus en plus complexes.

3 Cfr. Fabián Coelho. https://www.significados.com/sustentabilidad/ 
4 Cfr. https://definicion.mx/sustentabilidad/
5 Dans la section d) « … dans notre style de gouvernement » des principes et suggestions du XIIème 
Chapitre général, il est dit : « identifier et former des leaders, frères laïcs, à tous les niveaux, en vue 
de la croissance et de la coresponsabilité de la vie et la mission maristes. »

https://definicion.mx/sustentabilidad/
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Relever les multiples défis de la Mission Mariste requiert des personnes 
capables de promouvoir, à partir du gouvernement et de la gestion, des 
attitudes de responsabilité, de transparence et de confiance6. Le change-
ment culturel se produit dans la manière d’exercer le leadership dans une 
perspective inclusive, moins hiérarchique et plus communicative. Nous 
nous connectons en réseaux de travail et intégrons des conseils techniques 
et professionnels. Chacun développe sa mission en se sentant responsa-
bilisé et porteur du charisme mariste, comme don de l’Esprit à l’Église et 
à la société.
Le XXIIe Chapitre général nous appelle à nous sentir une Famille Glo-
bale. Ceci a des implications et des opportunités exceptionnelles de tra-
vailler ensemble pour la pérennité de la Vie et de la Mission Maristes. Le 
renforcement des réseaux et la consolidation des Régions sont des élé-
ments-clés de ce processus.

… et gestion professionnelle
La pérennité de la mission nécessite une gestion efficace des ressources 
humaines et financières, fondée sur des politiques communes, des proces-
sus et des procédures clairs et coordonnés à tous les niveaux de l’Institut. 
Ceci se concentre dans la planification, le développement efficace de la 
gestion et l’obligation de rendre compte des résultats.
Offrir des réponses pertinentes aux différentes réalités sociales nécessite 
une évaluation des œuvres et des présences en cours7, prenant en compte 
les objectifs de la mission et les principes8 de base de transparence, com-
munication, travail en équipe et respect des rôles.

6 Le document pontifical « L’économie au service du charisme et de la mission » fait référence à cette 
participation. Au n° 41, il est dit : « La responsabilité, la transparence et la sauvegarde de la confiance 
sont des principes inclusifs  : on ne donne pas de responsabilité sans transparence, la transparence 
engendre la confiance, la confiance les éprouve l’une et l’autre. »
7 Le Plan Stratégique de l’Administration générale pour l’animation, le leadership et le gouver-
nement décrit une initiative pour évaluer notre présence et nos projets à la lumière des appels du 
XXIIème Chapitre général.
8 Le message du XXIIème Chapitre général dit à ce sujet : « Développer des politiques administratives, 
financières et de ressources humaines, basées sur des principes éthiques à tous les niveaux, sous la 
forme d’un vade-mecum ou d’un Guide. »
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Pérennité économique de la mission
La diversité de notre mission s’exprime dans de multiples domaines dans 
la plupart des Unités administratives. Notre présence, principalement 
dans les écoles, les universités et les œuvres sociales, est importante en 
raison de la qualité éducative que nous offrons. Cette diversité favorise la 
pérennité de la vie et la mission présente et future, dans la mesure où nous 
agissons de manière coordonnée, comme famille globale.

Nous avons reçu un patrimoine9, fruit du travail de plusieurs généra-
tions de frères et de laïcs, construit avec effort et dévouement. La vision 
d’avenir de la vie et de la mission maristes implique pour nous la gestion 
responsable de ce patrimoine. C’est une priorité.
Frère Benito Arbués, dans sa circulaire « À propos de nos biens », nous 
invitait à nous sentir et à être d’humbles administrateurs, conscients que 
nous ne sommes pas propriétaires, mais administrateurs des biens de 
l’Église et que, par conséquent, nous sommes appelés à veiller non seu-
lement à « conserver et multiplier » rationnellement et prudemment le 
patrimoine de l’Institut, mais aussi à « allouer des ressources » en fonction 
des objectifs des différents projets10.
La recherche d’autres sources de revenus, les alliances stratégiques avec 
des gouvernements, des entreprises ou des organisations ayant des ob-
jectifs similaires sont une autre opportunité de renforcer la pérennité. La 
diversification en termes financiers est une manière concrète de réduire 
les risques, selon des critères éthiques et de responsabilité sociale, confor-
mément aux lignes directrices de la Doctrine Sociale de l’Église11.

9 Le document pontifical « L’économie au service du charisme et de la mission » explique, au n° 
39, que « le patrimoine stable composé de biens, immobiliers ou mobiliers, garantit la subsistance 
de l’Institut, des Provinces et des maisons légitimement érigées et de ses membres et assure la réa-
lisation de sa mission. »
10 Cf. Benito Arbués, « À propos de nos biens », Frères Maristes, Volume XXX, IV, 31 octobre 
2000, p. 16.
11 Par l’expression « Doctrine sociale de l’Église », nous nous référons à la pensée que l’Église a 
développée sur des questions sociales, économiques ou politiques et qui deviennent -communément- 
des critères éthiques dans nos pratiques personnelles ou institutionnelles.
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Conclusion
La pérennité de la vie et de la mission est un défi pour tous les Maristes 
de Champagnat. Prendre soin des personnes et gérer efficacement les res-
sources nous permettra de poursuivre le rêve de Champagnat. Comme 
lui, nous mettons notre confiance en Dieu et en la protection de Marie. 
Nous cherchons à répondre aux besoins actuels, avec une vision d’ave-
nir, conscients que si le Seigneur ne construit la maison, les maçons tra-
vaillent en vain. (Psaume 126)

Frères Goyo Linacero et Libardo Garzón
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

19 juillet 2021 





MESSAGES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

67

7.
FORMER DE BONS 
CHRÉTIENS
ET DE VERTUEUX CITOYENS





MESSAGES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

69

« Former de bons chrétiens et de vertueux citoyens »,
un défi pour notre siècle.
Cette invitation de former de bons chrétiens et de vertueux citoyens, 
adressée par Saint Marcellin Champagnat à ses premiers frères, balise en-
core aujourd’hui, et plus que jamais, notre mission d’éducateurs maristes, 
que nous soyons frères ou laïcs. Cette double injonction pourrait paraître 
paradoxale, voire impossible à réaliser dans un monde certes globalisé, 
mais qui promeut l’individualisme, la concurrence, le communautarisme 
et la culture du déchet. Le Pape François nous exhorte à ressentir «  la 
nécessité de découvrir et de transmettre la “mystique” de vivre ensemble, de se 
mélanger, de se rencontrer, de se prendre dans les bras, de se soutenir, de parti-
ciper à cette marée un peu chaotique qui peut se transformer en une véritable 
expérience de fraternité, en une caravane solidaire... »1. 
A cette double tension entre bon chrétien et vertueux citoyen, nous de-
vons opposer la donnée anthropologique fondamentale qu’est la frater-
nité, qui vient de la donnée théologique fondamentale qui veut que nous 
soyons toutes et tous enfants d’un même Père, quelles que soient nos 
différences culturelles, religieuses ou sociales. Une fraternité originelle qui 
relève plus de l’identité objective du genre humain et de toute la création, 
que d’un devoir moral. A partir de là, les deux actions de former de bons 
chrétiens et de vertueux citoyens s’entremêlent et deviennent indisso-
ciables pour une éducation intégrale et inclusive.

« Nous voulons former des foyers de lumière avec les jeunes.
Ils sont lumière pour nous. »2 
Dans certaines de nos provinces, des programmes d’éducation à l’intériorité 
sont élaborés. Nous avons également développé une identité évangélisatrice 
claire dans les œuvres, avec des programmes appropriés qui renforcent l’iden-
tité chrétienne et mariste. Nous avons créé des programmes de religion, de 
sacrements, de catéchèse, de pastorale des jeunes et des enfants, de pastorale 
familiale, de mouvements de jeunes enseignants. Nous expérimentons des 
services de solidarité dans la plupart de nos œuvres et présences maristes. 

1 Pape François, Exhortation Apostolique Evangelii Gaudium 87
2 Frère Ernesto Sánchez-Barda, Foyers de Lumière
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La formation civique et citoyenne à l’école se fait par le biais du pro-
gramme d’études et des activités parascolaires. Cette formation comprend 
des expériences de projection communautaire, de conscience politique et 
démocratique. Nos présences sont socialement reconnues pour la qualité 
de leurs services et pour l’identité de leur communauté. 
La présence de maristes dans divers domaines de la vie sociale, religieuse, 
professionnelle, culturelle et politique représente une contribution recon-
nue et positive au niveau local et international. Nos écoles, nos œuvres 
et nos communautés sont des espaces ouverts d’interaction avec leur en-
vironnement.
De nombreuses initiatives existent déjà partout dans l’Institut pour permettre 
aux enfants et aux jeunes d’expérimenter et de vivre le volontariat, l’engage-
ment social et le service. Les volontaires maristes internationaux agissent sous 
diverses formes (locales, provinciales et institutionnelles) et sont reconnus par 
les institutions avec lesquelles ou pour lesquelles ils collaborent. Les expé-
riences « en immersion » menées dans nos écoles et nos œuvres permettent de 
développer ce sentiment de citoyenneté mondiale et de solidarité.

L’éducation sera inefficace, et ses efforts seront vains,
si elle n’essaie pas aussi de répandre un nouveau paradigme 
concernant l’être humain, la vie, la société et la relation 
avec la nature ».3 
Éduquer à la citoyenneté et évangéliser, c’est comprendre la complexité 
du monde, les processus d’interconnexion, de durabilité, et promouvoir 
la culture de la rencontre4 pour travailler, construire et collaborer ac-
tivement. C’est permettre aux enfants et aux jeunes de s’engager dans 
l’humanité, de développer une pensée critique positive et créative. C’est 
offrir des canaux de participation à tous niveaux : local, national et in-
ternational, et en même temps aider à découvrir sa propre vie intérieure 
pour être en capacité d’accueillir l’altérité. 
Éduquer à la citoyenneté et évangéliser, c’est avoir l’exigeante conviction 
que parcours académiques et éthique sont intimement liés. L’éducation 

3 Pape François, Encyclique Laudato Si, 215
4 Pape François, Exhortation Apostolique Evangelii Gaudium, 220
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mariste, par les valeurs qui la sous-tendent, appelle à se confronter à la ré-
alité et à s’engager dans un processus de transformation pour une société 
plus humaine, plus solidaire et plus fraternelle. 
Éduquer et évangéliser, c’est permettre aux enfants et aux jeunes de déve-
lopper les valeurs et les attitudes qui construisent la coopération, la paix, 
le respect de l’autre et de la création, la liberté, l’égalité et la fraternité 
universelle. 

Pour une éducation au service, par le service et l’exemple. 
Une éducation à la solidarité et à la responsabilité. 
Les Évangélistes Luc, Marc et Matthieu relatent l’institution de l’Eucha-
ristie lors de l’ultime Cène. Jean n’y fait pas référence, mais il insiste sur 
l’épisode du lavement des pieds. La Cène et le lavement des pieds, au 
combien symboliques, sont parfaitement complémentaires, pour ne pas 
dire indissociables : « Moi, je suis le Pain de la Vie. Celui qui vient à moi 
n’aura plus jamais faim » . Ce Pain de Vie dont nous serons rassasiés, nous 
le rencontrons aussi dans l’autre. C’est dans le service de l’autre que nous 
trouverons le pain de vie.
Éduquer et évangéliser, c’est former au service par le service. Nous 
sommes créés non seulement pour vivre avec les autres, mais aussi pour 
être au service des autres. Et c’est précisément cette disponibilité d’être au 
service de la fraternité qui accomplit la pleine réalisation de l’humanité 
commune à tous. Le premier acte d’évangélisation exige un témoignage 
silencieux dans l’action. Notre manière de nous conduire les uns avec les 
autres, dans une attitude accueillante et ouverte, permettra de créer les 
conditions favorables pour que les jeunes développent à leur tour de telles 
attitudes. « Nous devons comprendre que la cohérence de vie ne signifie pas 
perfection, mais transparence et authenticité. »5 
Être citoyen du monde et chrétien, c’est être éthiquement et solidaire-
ment responsables, et s’impliquer dans la résolution des problèmes liés au 
bien commun et au soin de la création, dans les communautés voisines 
ou plus lointaines. La solidarité impose la responsabilité. Se sentir respon-
sables les uns des autres. 

5 Frère Ernesto Sánchez-Barda (Foyers de Lumière p. 94)
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La liberté seule n’est qu’une partie de la vérité. « C’est pourquoi je recom-
mande que la statue de la Liberté, située sur la Côte Est, soit remplacée par une 
statue de la responsabilité sur la Côte Ouest. »6. Pour éduquer à la solidarité 
et à la responsabilité, nous devons faciliter l’émergence et la croissance d’un 
leadership de la jeunesse, en encourageant l’engagement des jeunes. Don-
ner la parole aux enfants et aux jeunes et mettre en œuvre les processus et 
initiatives qui leur permettront de prendre des responsabilités. Éduquer 
et évangéliser c’est œuvrer pour une plus grande autonomisation des per-
sonnes, et en particulier des enfants et des jeunes. C’est faciliter la promo-
tion et le déploiement des qualités et des capacités de chacun. 
Dans un monde saturé de « fake-news » et de réactions (plus que d’opi-
nions), l’utilisation et la gestion des réseaux sociaux et des autres déve-
loppements technologiques représentent un défi crucial pour l’entreprise 
éducative. Nous devons aider les jeunes à développer un sens critique 
exigeant et constructif vis à vis des médias, et leur permettre de construire 
une conscience politique au sens noble du terme, c’est à dire : « la gestion 
de la citée », dans un souci constant du bien commun et de la réduction 
des inégalités sociales. 
Éduquer et évangéliser, c’est façonner des personnes lucides face à ce qui 
est vécu dans la société et dans l’Église et qui sont en quête constante de 
réponses adéquates aux problèmes sociétaux et environnementaux. Des 
personnes capables de reconnaître l’égale dignité due à chaque être hu-
main et de défendre les droits fondamentaux qui découlent de cette di-
gnité. Des personnes capables de prendre soin de la création et de notre 
maison commune. « On cherche également à développer des engagements 
écoenvironnementaux qui garantissent la sensibilité écologique de nos nou-
velles manières d’être mariste aujourd’hui. »7.

Nous inscrire dans la construction du village de l’éducation 
pour un pacte éducatif global
Le paradoxe veut que la mondialisation n’ait pas pour autant rendu les 
hommes plus frères. La pandémie de COVID-19 qui impacte la pla-

6 Docteur Victor Frankl.
7 Cf. Plan Stratégique de l’Administration Générale 2017-2025, Projet 18.
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nète entière depuis plus d’un an, pourrait avoir pour effet de décupler les 
tentations de repli sur soi et d’égoïsme.  Les mesures sanitaires rendues 
obligatoires par la situation, tels que les confinements ou autres gestes de 
« distanciation sociale  », sont autant d’accélérateurs d’isolement. Cette 
catastrophe humanitaire nous interroge sur les nouvelles façons d’être 
présents les uns aux autres, ou de vivre la relation éducative. En toute hy-
pothèse, elle nous interroge également sur le rythme effréné imposé par la 
société de surconsommation et son corolaire qu’est la culture du déchet.
Les jeunes de notre siècle ressentent de manière intuitive la nécessité de 
construire un monde plus juste, plus solidaire, plus humain. Un monde 
qui serait plus respectueux de la création et de la planète, un monde plus 
humble. Ils développent déjà une conscience écologique et citoyenne qui 
nous interpelle et nous challenge. Comme a pu le déclarer le Pape Fran-
çois en janvier 2020 : « Éduquer exige d’entrer dans un dialogue sincère et 
loyal avec les jeunes. »8. 
Par ailleurs, éduquer et évangéliser appelle à ce que le Saint Père nomme 
la construction du village de l’éducation. C’est à dire d’entraîner toute la 
société à concourir à l’éducation des générations futures dans la mesure 
où nous savons bien que l’avenir de la cité dépendra d’elles. Et si la famille 
reste le lieu premier d’éducation, en tant que Maristes de Champagnat, 
nous nous inscrivons dans « le droit des Églises et des groupements sociaux à 
collaborer avec les familles dans l’éducation des enfants. »9. 
Nous croyons en un concept d’éducation intégrale et inclusive qui ne 
souhaite pas se limiter à la salle de classe, mais qui embrasse une variété 
d’expériences de vie, de processus d’apprentissage et de temps éducatifs et 
pastoraux pour accueillir l’autre, avec sa différence, qu’elle soit culturelle, 
sociale, ethnique, religieuse ou de genre, afin de « découvrir en lui la splen-
deur de l’image de Dieu »10. 

Christophe Schietse
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

15 septembre 2021

8 Discours aux membres du Corps diplomatique accrédité auprès du Saint-Siège, 09 janvier 2020
9 Discours aux membres du Corps diplomatique accrédité auprès du Saint-Siège, 09 janvier 2020
10 Pape François, Exhortation Apostolique post-synodale Christus vivit, n°165
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Où en sommes-nous dans ce voyage ?
Nous, les Maristes de Champagnat, nous sommes engagés dans le soin de 
notre maison commune.1

Ce texte est une invitation à la réflexion et à l’action. Cela nous aidera à 
évaluer notre tradition chrétienne et mariste et nous encouragera à conti-
nuer à prendre des mesures fermes et de bonnes pratiques pour le béné-
fice de notre Terre Mère et de toute la création, en mettant l’accent sur les 
circonstances et nos frères et sœurs sont les plus vulnérables.2

Dans de nombreux milieux, heureusement, nous pouvons percevoir une 
sensibilité croissante au thème de l’écologie. Nous nous unissons à l’ap-
proche que le pape François propose dans l’encyclique Laudato Si 3, ap-
pelée « écologie intégrale », qui intègre à la fois des dimensions humaines 
et sociales. Le souci de la vie ne peut pas séparer les êtres humains de 
la façon dont ils vivent, étant donné que les deux réalités4 sont liées et 
s’enrichissent mutuellement en s’entraidant. Une préoccupation excessive 
et irrationnelle pour le bien-être humain peut détruire les moyens grâce 
auxquels nous vivons. Il peut y avoir un effet « boomerang » qui se re-
tourne contre nous, comme nous en sommes témoins aujourd’hui.
Dans le numéro 49 de Laudato Si,  le pape François explique, avec des 
mots frappants, que «une véritable approche écologique devient toujours 
une approche sociale ; elle doit intégrer les questions de justice dans les 
débats sur l’environnement, afin d’entendre à  la fois le cri de la terre et 
le cri des pauvres». (Une idée qui est répétée dans l’exhortation, Querida 
Amazonia, 8.) Son prédécesseur, Benoît XVI, avait également parlé de la 
relation étroite entre « l’écologie de la nature... l’écologie humaine... et 
l’écologie sociale ».5

Notre désir de prendre soin de la vie nous amène à générer une nouvelle 
vie. Nous prenons soin de la vie de nos frères en communauté, de nos 
familles, de nos enfants et de nos jeunes. En cette période de pandémie, 

1 Message du XXIIe Chapitre général, 5ième ctout.
2 Dans cet article, lorsque nous utilisons le terme « vulnérable », nous avons l’intention de signifi-
er comment il en est venu à être compris dans le monde mariste, c’est-à-dire dans un monde large 
et inclusif sens..
3 Lettre encyclique, Laudato Si, du pape François, 2015.
4 Lettre encyclique, Laudato Si, 137, Pape François, 2015.
5 Message pour la Journée mondiale de la paix, 8, Pape Benoît XVI, 2007
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nous découvrons surtout que toute la vie est interconnectée, que ce qui se 
passe dans un petit coin de la planète affecte d’autres endroits du monde. 
Il ne suffit plus d’aller dans le sens de la vieille idée que « chaque personne 
est responsable de sa propre vie ». Nous sommes responsables de la vie de 
tous les autres, tant de ceux qui sont proches que de ceux qui sont loin; 
nous sommes responsables de la vie de la nature.67

Dieu se préoccupe de toute la création (Mt 6, 25-31) : les oiseaux, l’air, 
les lys des champs, tous les êtres humains. Bien sûr, nous rencontrons 
parfois des idées qui suggèrent que seul l’être humain a de la valeur. 
Le changement que propose l’écologie intégrale nous amène à un en-
droit où nous nous sentons en communion avec toute la nature, avec 
toute la création. L’écologie intégrale nous invite à vivre et à travailler 
pour le présent et l’avenir de la création. Dieu a confié à chaque être 
humain deux caractéristiques précieuses et spécifiques : la liberté et 
l’intelligence. La liberté, c’est de pouvoir choisir le « bon chemin ». 
L’intelligence consiste à proposer les exigences nécessaires au voyage. La 
Dre Jane Goodall nous invite à réfléchir sur le choix du bon chemin et 
des exigences nécessaires dans le parcours de la vie.8

Le Message du XXIIe Chapitre général est également très clair à cet égard 
et se réfère aux éléments nécessaires pour vivre et transmettre notre en-
gagement en faveur d’une écologie intégrale, répondant aux nécessités de 
notre monde et de nos frères et sœurs qui y vivent. C’est ànous,  Maristes 
de Champagnat, de témoigner de ce message, quels que soient notre âge, 
notre nationalité ou nos capacités.

Nous avons déjà commencé!
Au sein de l’Institut, il existe déjà de nombreuses initiatives œuvrant en 
faveur  d’une écologie intégrale. Les actions concrètes varient selon les lieux, 
les moyens, les situations et les personnes. Il existe des initiatives au ni-
veau local, ainsi que des programmes et des projets au niveau des unités 
administratives, dans l’administration générale et au niveau de l’ensemble 

6 Circulaire de Fr. Ernesto Sánchez, Maisons de Lumière, 2020.
7 Lorsque nous utilisons le mot « enfants », nous faisons référence à les garçons et les filles ainsi 
que les adolescents.
8 Dra. Jane Goodall, Webinaire sur la biodiversité : La route vers la COP15, 20 de abril 2021.
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de l’Institut. Ces dernières années, nous avons travaillé sur le thème de la  
sensibilisation,et sans aucun doute, notre point de vue a évolué et s’est rap-
proché de celui proposé par l’écologie intégrale.

Conscience
Notre participation à des groupes de réflexion, à des réseaux et des orga-
nisations  avec une perspective écologique claire, des propositions com-
munautaires et provinciales, la participation à des conférences sont  des 
moyens de se développer dans ce domaine.
Il y a un nombre croissant d’appels locaux, nationaux et internationaux 
pour le soin de notre maison commune qui démontrent un intérêt crois-
sant pour intégrer la perspective écologique intégrale dans notre vie quo-
tidienne. Les appels de notre dernier Chapitre général ont été incorpo-
rés  dans les plans stratégiques des différentes unités administratives et 
de l’administration générale. De toute évidence, ce sont des signes de 
l’urgence de ce thème important.
Certaines unités adminitratives  ont établi des plans ambitieux pour le 
développement de l’écologie intégrale, tant au niveau provincial que lo-
cal. Conférences, webinaires, groupes de réflexion, présentations  inté-
grées dans les calendriers de beaucoup d’entre nous. Nous sommes assis-
tés par des équipes provinciales ou régionales, ainsi que par des ressources 
locales.
L’Administration générale fait également d’importants efforts pour être pré-
sente dans les groupes de réflexion. Le projet « Plateforme d’action Laudato Si », 
la réflexion et la  coordination des quatre branches de la Famille Mariste,  
et l’inclusion de  recommandations à caractère écologique dans le plai-
doyer politique font partie des mesures qui ont été prises.
C’est une prise de conscience qui grandit en nous et dans nos commu-
nautés et nos familles, ainsi que dans notre mission (dans nos  centres  
éducatifs et nos apostolats).

Mise en réseau
Notre monde, devenant de plus en plus une culture globale, nous ap-
pelle à collaborer avec les autres, à participer et à proposer des points de 
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réflexion et d’action. L’une des activités est la  participation à des réseaux 
de défense de notre maison commune. Ces réseaux nous permettent de 
créer la « masse critique », c’est-à-dire un groupe important de personnes 
qui nous aident à changer la façon dont nous comprenons notre relation 
avec la nature et les implications que cela a pour nous.
Il y a des propositions locales, provinciales et régionales qui, prises avec 
d’autres, nous font passer de la réflexion à l’action. La participation à des 
mouvements comme le Mouvement Laudato Sí  (LSM)9 JPIC10 « Semer 
l’espoir pour la planète » sont quelques-uns des réseaux auxquels les dif-
férentes unités administratives ont commencé à participer dans certains 
pays. Dans de nombreuses occasions, il ne s’agit pas seulement de partici-
per mais d’exercer un leadership authentique (REPAM = Réseau ecclésial 
panama amazonien : EPU = Unité de protection de l’environnement ; 
LSAP= Laudato Sì  Action Platform).
Notre collaboration avec les organisations de la société civile, la présence 
dans les institutions gouvernementales  et la participation au plaidoyer au 
niveau international est évidente.
L’inclusion de l’écologie est devenue un élément important de nos 
propres réseaux provinciaux, régionaux et institutionnels. Toutes ces 
choses montrent que nous prenons au sérieux le soin de la nature et le 
respect des êtres humains.

Éducation
Aujourd’hui, nous avons des projets éducatifs et académiques qui aident 
les nouvelles générations d’enfants et de jeunes à prendre conscience et à 
agir pour donner une réponse à l’urgence écologique dans laquelle nous 
nous trouvons. De plus, au sein des groupes pastoraux, ce thème devient 
de plus en plus important. Nous nous souvenons, à titre d’exemple, des 
groupes de scouts qui sont présents dans nos apostolats éducatifs. Histo-
riquement, ils ont une sensibilité significative à ce thème, à la fois sur la 
réflexion et sur l’activité.
En tant que Maristes de Champagnat, nous souhaitons continuer à en-

9 Mouvement catholique mondial pour le climat.
10  Justice, paix et intégrité de la création.
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courager les jeunes à participer activement aux soins de notre maison 
commune. Nous voulons leur donner le leadership qu’ils méritent et 
qu’ils sont prêts à exercer. Prenons des mesures pour que les préoccupa-
tions et les espoirs se reflètent dans les apostolats éducatifs maristes.
Nous voulons offrir une éducation qui fait partie intégrante, car elle 
inclut le soin de notre maison commune, ce qui conduit à la mise en 
pratique de projets concrets. Nous désirons une éducation intégrale qui 
fournisse aux enfants et aux jeunes les outils nécessaires pour donner des 
réponses réelles aux besoins de notre époque et pour les aider à sortir 
d’eux-mêmes pour s’insérer en tant que membres à part entière et parti-
cipant activement dans leurs sociétés. Une éducation intégrale aide tout 
le monde à faire partie de nos communautés éducatives: les enfants et les 
jeunes, les familles et les éducateurs, ceux qui travaillent dans des rôles au-
xiliaires ainsi que tous ceux qui rencontrent  nos  œuvres. Nous voulons 
apporter des changements pour transformer la société en une société plus 
respectueuse et fraternelle.11

Initiatives
Nous voulons  reconnaître la valeur de centaines d’initiatives pratiques 
que nous développons dans le monde mariste. Il y a des initiatives locales 
et provinciales. Certaines sont petites et d’autres sont très grandes; il y a 
des initiatives personnelles et des initiatives de groupe. En tant qu’unités,   
régions, notre ONG et nos fondations, l’Administration générale  prend 
des mesures concrètes pour se placer du côté de ceux qui souffrent dans 
notre maison commune, des plus vulnérables et des plus touchés par les 
catastrophes naturelles.
Des initiatives concrètes comme le changement du système électrique, 
l’installation de générateurs fournissant de l’énergie propre, l’achat de vé-
hicules qui contaminent moins la planète, l’entretien de nos vergers et 
de nos jardins, une partie de celles-ci témoignent de notre engagement. 
Éducation pour économiser de l’énergie, éteindre les lumières et les robi-
nets, ne pas gaspiller de nourriture, utiliser moins de plastique, reduire, 
recycler et réutiliser ont une importance croissante pour nos vies.

11 Cf. Exhortation apostolique post-synodale, Querida Amazonie, 17 ans, du pape François, 2020.
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Les activités qui permettent un contact en harmonie avec la nature sont  
très encouragées. La description de modes de vie alternatifs qui encou-
ragent à prendre soin de la nature et des personnes les plus pauvres est de-
venue un thème habituel dans notre dialogue. La pratique du recyclage et 
de l’utilisation du papier de la meilleure façon, l’utilisation de bouteilles 
réutilisables, l’installation de sources d’énergie « propre »  et la célébration 
des journées internationales sur l’environnement  nous rappellent la né-
cessité d’un soin écologique.
La pastorale des jeunes développe toujours ce thème, avec des prières, des 
discussions formelles et informelles, la lecture de documents ensemble, 
des activités et des excursions qui ont une orientation écologique claire. 
Toutes ces initiatives aident, et  elles s’additionnent toutes.
Les communautés et les familles, les groupes maristes, les économes, les 
équipes locales et provinciales, les réunions interministérielles sont autant 
de moyens qui nous aident à prendre des mesures concrètes. Chacun de 
nous a une responsabilité et nous commençons à l’exercer. 
Dans toutes ces initiatives, notre charisme mariste nous offre une certaine 
aide pour les réalisations, y compris  l’esprit de famille, le respect des 
autres, le soin de la vie, l’utilisation évangélique des biens, l’éducation. 

Prendre soin!
Suivre le chemin de l’écologie intégrale présente des défis majeurs pour 
nous en tant que chrétiens et maristes de Champagnat. Marcellin a su 
faire face aux grands défis qu’il a rencontrés à son époque et dans sa 
propre société. Nous aussi, nous sommes appelés à répondre aux besoins 
émergents de notre propre monde. Comme nous le rappelle le XXIIe 
Chapitre général, nous prenons déjà des mesures qui nous conduiront à 
une réponse significative et audacieuse.

Prendre soin de notre maison commune
Parler d’écologie intégrale implique que nous reconnaissions notre 
monde, y compris tout ce qui a été créé, comme notre maison commune. 
C’est une reconnaissance qui doit  être active, elle doit nous amener à 
en prendre soin, à la respecter et à l’aider. Nous sommes convaincus que 
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chaque petite action peut être utile. Plus tôt, nous avons décrit quelques 
initiatives  et actions concrètes qui contribuent à une plus grande sensibi-
lisation et  encouragent les interventions pratiques.
Prendre soin de la création implique une action dans le présent, mais 
cela signifie aussi réparer les dommages du passé. Elle affecte notre  vie 
quotidienne,  mais elle peut aussi offrir un avenir d’opportunités pour les 
générations à venir. Tout cela implique une action. Prendre soin, admirer 
et respecter la nature, sa beauté, la vie que nous y rencontrons, doit être 
une réalité quotidienne pour nous et pas seulement des moments extraor-
dinaires  dans notre travail quotidien.
Les soins qui guérissent, qui réparent et nettoient les blessures qui ont été 
infligées doivent être un soin qui respecte, qui protège particulièrement 
ce qui se découvre dans une situation très délicate. C’est une sorte de soin 
qui nous amène à générer plus de vie, une nouvelle vie, une vie pleine  et 
qui inclut des personnes qui vivent dans chaque société et qui se déve-
loppent aux côtés des personnes des communautés locales.

Prendre soin des personnes, en particulier celles
qui sont les plus vulnérables
Le Pape François nous rappelle que le soin de la terre, notre mère, doit être 
strictement lié au soin des personnes, en particulier des plus vulnérables. 
La prise en charge des personnes est une priorité dans notre Institut. Le F. 
Ernesto nous a rappelé il y a quelques mois dans sa circulaire «Foyers de 
Lumière » de prendre soin des gens, en particulier ceux qui en ont le plus 
besoin, les pauvres, les abandonnés, les exclus et ceux  qui souffrent le plus des 
conséquences des catastrophes naturelles, des inondations et des sécheresses, 
et des effets du manque d’eau et de nourriture.
Ce type de soins commence en menant une vie simple, en relation et en 
harmonie avec la nature, un style de vie personnel et communautaire, à la 
fois dans les familles et en tant qu’institutions. Peut-être pourrions-nous 
oser dire que le slogan «bons chrétiens et bons citoyens » implique les 
deux dimensions, c’est-à-dire prendre soin de la nature et prendre soin 
des autres.
Tout comme nous ne pouvons pas déconnecter les êtres humains de leur 
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situation de vie, nous ne pouvons pas séparer notre être mariste des soins 
de ceux que nous rencontrons qui sont dans le besoin. Nous ne pouvons 
pas séparer notre vie personnelle et notre mission. Si nous parvenons à les 
réunir, peut-être ne serons-nous plus fidèles à notre vocation chrétienne 
et mariste.

Soins pour l’éducation
En tant que Maristes de Champagnat, nous avons  une responsabilité 
majeure dans le monde de l’éducation. Des centaines d’œuvres éducatives 
(écoles, œuvres sociales, universités) desservent des centaines de milliers 
d’enfants, d’adolescents et de jeunes, sur les cinq continents. Cela sup-
pose une implication majeure dans notre monde.
Des plans éducatifs qui favorisent la protection de l’environnement, et 
qui créent une prise de conscience des questions écologiques, qui éveillent 
la sensibilité aux situations de besoin, qui dotent les jeunes des outils 
pour répondre aux réalités émergentes  et des programmes qui sèment les 
graines de la vie sont les plus nécessaires. 
Notre éducation, en tant que maristes, va au-delà du contenu académique 
et introduit la perspective évangélique. Il promeut et développe l’intelli-
gence spirituelle qui élargit la conscience et la responsabilité envers ceux 
qui nous entourent.  C’est une spiritualité qui se concrétise dans le cri du 
frère qui12 souffre, dans le cri de la terre dans sa fragilité, une spiritualité 
qui réfléchit et va vers l’action, et une spiritualité qui peut découvrir la 
beauté de toute la création de Dieu, et qui sait être reconnaissante pour 
le don de la vie,  de la nature et de chaque être humain, notre frère ou 
notre sœur.
C’est une éducation qui confie le leadership aux nouvelles générations, en 
marchant avec elles, en les guidant et en les préparant sur le chemin de la 
vie. C’est une éducation intégrale qui rejette « la culture du jetable » et13 
s’oriente vers « la culture de la rencontre14». Pour résumer, il s’agit d’une 

12 Souvent, dans ce document, le mot « frère » est utilisé pour inclure les frères et sœurs. 
13 C’est une expression qui est souvent utilisée par le pape François dans différents lieux et occa-
sions. Voir l’encyclique Laudato Si, 16, du pape François, 2015. 
14 C’est aussi une expression souvent utilisée par le pape François. Voir l’encyclique, Fratelli Tutti, 
du pape François, 2020, dans divers articles : 30, 215, 216, 217, 232. Voir aussi Pour une culture de 
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éducation qui « s’efforce de promouvoir une nouvelle façon de penser les 
êtres humains, la vie, la société et la relation avec la nature15».
Prendre soin de l’avenir, sans oublier le présent
Les générations futures et l’avenir de notre maison commune doivent 
être  dans notre  réflexion   et notre action présentes.  Nous ne pouvons 
pas regarder seulement la réalité existante. Notre réalité actuelle  doit  être  
abordée, et nos actions doivent être orientées vers la réparation de l’état 
de nature fragile actuel et des injustices sociales dont souffrent beaucoup 
de nos frères et sœurs à cause de cela.
Les programmes et les projets doivent être orientés vers l’avenir, en édu-
quant des générations d’enfants et de jeunes, qui deviendront un vaste 
groupe d’agents pour la politique de la protection de la nature et des plus 
vulnérables. C’est un avenir qui est déjà présent, étant donné l’urgence de 
prendre des mesures qui changeront le mouvement actuel vers l’autodes-
truction de la planète Terre.
Le bien-être de notre planète est un élément conditionnement du déve-
loppement de tout l’être humain, un  développement qui est humain, 
étant donné que nous faisons tous partie de  «la famille mondiale», la 
grande famille humaine. Un développement intégral  stimulera tous les 
domaines de la vie: notre relation avec la nature,  notre relation avec nos 
frères et sœurs et  notre relation avec Dieu.

Et maintenant, quoi?

Au sein de l’Administration générale
L’Administration générale continue d’encourager ce thème, en le prio-
risant à tous les niveaux, en collaboration avec d’autres, tant à l’interne 
qu’à l’externe. Il est nécessaire que l’Administration générale encourage, 
coordonne, évalue et soit un exemple d’action concrète. Il est nécessaire 
pour nous d’être courageux et de « parvenir à  l’exemple ».
Nous devons encourager la mise en réseau, en développant un espace 
d’écologie dynamique et intégrée dans les différents départements et se-

la rencontre, méditation du pape François le 13 septembre 2016.
15 Lettre encyclique Laudato Si, 215, du pape François, 2015.
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crétariats. Nous devons travailler avec d’autres groupes dans l’Église et 
dans la société,  avec des organisations locales et des mouvements mon-
diaux.
Nos réflexions, nos communications et nos actions doivent être impré-
gnées de soins pour notre planète et pour nos frères et sœurs. Nous nous 
trouvons confrontés à un thème qui traverse tous les problèmes auxquels 
nous faisons face et qui peuvent et doivent être  présents dans tous les 
aspects de notre vie.

Dans les régions et les unités administratives
Nous aidons et soutenons les initiatives qui sont développées au niveau 
de l’ensemble de l’Institut.   De plus,  les différentes activités en cours 
peuvent être  compilées, évaluées et encouragées. De nouvelles initiatives 
peuvent être  lancées,  en recherchant la participation de ceux qui parti-
cipent à différentes activités.
Pour cela, nous avons besoin de structures et de fonds, et en particulier de 
personnes qui travailleront de manière déterminée pour le soin de notre 
monde. Travailler avec d’autres organisations, faire partie de groupes de 
réflexion, élaborer des initiatives concrètes : tout cela doit faire partie de 
la vie quotidienne de nos provinces et régions.

Dans notre propre situation locale
Pour être capables de développer des politiques ainsi que des actions 
concrètes qui nous rapprochent des personnes avec lesquelles nous par-
tageons la vie et la mission,nous devons commencer par de petits chan-
gements, parfois apparemment insignifiants, qui commencent à changer 
nos façons habituelles d’agir. Ceux-ci feront de nous des témoins de la 
beauté et de la fragilité de la création. Chacun a beaucoup à donner, y 
compris le frère dans sa vie communautaire et dans son ministère, les laïcs 
dans leur vie de famille et leur travail, les enfants et les jeunes dans leur 
réflexion et leur action.

Des mesures efficaces
Cet article ne présente pas de liste de mesures efficaces que nous pouvons 
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appliquer. Il y en a des centaines et toutes peuvent être bonnes.  Cha-
cun de nous, individuellement et en tant que membre d’une institution, 
doit être créatif, voir quelles mesures sont les meilleures dans son propre 
contexte. Nous devons réfléchir aux ressources sur lesquelles nous pou-
vons compter et utiliser notre imagination pour impliquer de plus en plus 
de gens. 
Nous avons souligné quelques idées au fur et à mesure que nous avons 
suivi cette réflexion sur l’écologie intégrale. Ce document est une initia-
tive concrète, destinée à aider notre réflexion, à accroître notre prise de 
conscience et à nous encourager à poursuivre ce que nous faisons dans les 
différentes parties de l’Institut qui suivent cette voie depuis des années, 
ou à commencer alors qu’aucune étape n’a encore été franchie sur le che-
min de l’écologie intégrale.
Rappelons-nous les trois verbes que nous avons mentionnés : réduire, 
recycler et réutiliser. Nous pouvons les mettre en pratique dans tous 
nos travaux éducatifs, dans nos communautés, nos familles et dans nos 
propres quartiers.

Comme exemple...
Plateforme d’action Laudato Si : Il s’agit d’un projet lancé par le Dicastère 
pour la promotion du développement humain intégral, une initiative du 
papeFrançois. La tâche de ce département est d’encourager l’action dans 
l’ensemble de la société à tous les niveaux.
Suite à l’encyclique Laudato Sì, promulguée en 2015, le Pape et le dicas-
tère nous invitent à prendre une part active au projet, chacun dans son 
propre cadre.
Ce projet a sept objectifs pour une période de sept ans et sept groupes y 
travaillent. Les sept objectifs sont étroitement liés aux objectifs de déve-
loppement durable proposés par les Nations Unies à atteindre avant 2030. 
La période de sept ans souligne l’urgence de commencer le voyage pour 
répondre  au  besoin urgent de notre planète. Les sept groupes de coordina-
tion  tentent de faire une place pour chacun et de les aider à participer à ce 
projet à partir de leur propre situation.
Toutes les informations sont disponibles sur https://laudatosiactionplat-

https://laudatosiactionplatform.org
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form.org. Nous y trouverons tous les détails afin d’en savoir davantage 
sur ce projet. L’Administration  générale  est impliquée dans l’un des sept 
groupes de travail, qui couvre les congrégations religieuses.
Sur le site Web, nous sommes invités directement à participer, car prendre 
soin de nos frères et sœurs  signifie prendre soin du foyer que nous parta-
geons. Cette responsabilité « est essentielle à une vie de vertu » (Laudato 
Sì, 217). La Plateforme d’Action Laudato Si du Dicastère pour la Pro-
motion du Développement Humain Intégral est un espace où les ins-
titutions, les communautés et les familles peuvent apprendre et grandir 
ensemble.16

C’est à nous de choisir.
Le Pape François, dans sa récente lettre apostolique, Patris Corde,17nous 
rappelle l’importance des gens ordinaires comme  saint Joseph:  nos vies 
sont tissées ensemble et soutenues par des gens ordinaires. qui, en ces 
jours mêmes, façonnent sûrement les événements décisifs de notre his-
toire ? « Ne sommes-nous pas des gens ordinaires qui désirent aider à 
changer notre monde? »
La Commission Mariste Internationale pour la Mission voudrait vous 
inviter à prendre une part active aux événements de notre histoire et 
de l’avenir. Bien sûr, nous sommes conscients de notre propre faiblesse,  
mais nous savons que c’est précisément ici que Dieu aime travailler. Saint  
Joseph, patron de l’Institut Mariste, notre Bonne Mère et Saint Marcel-
lin, sont de grands exemples de la façon dont Dieu agit dans la faiblesse 
humaine.
Comme nous le rappelle le Pape François, nous désirons «construire des 
réseaux de solidarité et de développement» 18 qui soient centrés sur ceux 
qui en ont le plus besoin et  sur le monde naturel qui est si souvent mal-
traité et qui nous rapproche toujours plus de la famille mondiale, que les 
Maristes de Champagnat désirent être.
C’est à nous « d’abandonner la culture de notre ego et de promouvoir les 

16 Voir la page  web https://plataformadeaccionlaudatosi.org/, 30 de septembre 2021.
17 Lettre apostolique, Patris Corde, du pape François, le 150ième anniversaire de la Déclaration de 
saint Joseph comme patron de l’Église universelle, 2020
18 Publier-Synodale Exhortation apostolique, Querida Amazonia, 17 ans, du pape François, 2020.

https://laudatosiactionplatform.org
https://plataformadeaccionlaudatosi.org/
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idées qui réduisent le scandale de l’indifférence et de l’inégalité ». De cette 
façon, sera éveillée « une conscience écologique qui nous implique dans le 
soin de notre maison commune ».19

FF. Francis Lukong et Ángel Diego Garcia Otaola
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

20 novembre 2021

19 Les deux citations sont tirées de l’ Message du XXIIe Chapitre général, 3Rd appeler.
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Préambule
Ce message est le neuvième d’une série de réflexions permanentes de la 
Commission Internationale de la Mission à tous les Maristes de Champa-
gnat. Chacun de ces messages a réfléchi sur un aspect de la mission basé 
sur les projets du plan stratégique de l’Administration générale. Le thème 
de ce message est la Régionalisation et notre mission mariste.   

1. D’où venons-nous ?
Le défi du XXIe Chapitre général, « Avec Marie, partez en hâte vers une 
terre nouvelle », a reconnu la nécessité pour l’Institut de répondre aux 
réalités contemporaines de la vie et de la mission maristes.  En réponse à 
l’appel du Chapitre concernant l’animation et le gouvernement, le pro-
jet Nouveaux modèles d’animation, de gouvernance et de gestion a été 
développé.
Le projet Nouveaux modèles, qui a été lancé en 2015, nous a aidés à 
regarder de plus près le cœur du charisme mariste et à nous reconnaître 
comme un organisme mondial, avec une vision unifiée et une identité 
internationale unique. L’importance de s’engager dans cette voie a été 
reconnue par de nombreuses équipes de direction de l’Institut.  Bien que 
le projet des Nouveaux Modèles ait eu ses défis, il fait partie d’un proces-
sus évolutif de construction d’une famille mondiale qui générera plus de 
vitalité pour l’ensemble de l’Institut et spécialement pour le bien-être des 
enfants et des jeunes.
L’un des résultats du projet Nouveaux modèles a été de renforcer les ré-
gions de l’Institut. Le message du XXIIe Chapitre Général a appelé à la 
poursuite de ce processus de régionalisation et à la promotion de la colla-
boration interrégionale pour continuer à construire une famille mondiale 
plus forte avec des structures, des initiatives et des stratégies qui sont 
souples, simples et participatives. L’article 7 des Constitutions (2020) 
considère une forte collaboration régionale comme «une forme privilé-
giée pour nourrir la vie et la mission de l’Institut».
La régionalisation s’est produite dans le contexte de notre compréhension 
croissante de l’Institut comme une famille mondiale.  Elle voit l’avenir 
de la vie et de la mission maristes comme en interrelation et interdépen-
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dance plutôt que comme isolé et indépendant. Même si nous savons que 
nous sommes une congrégation internationale, nous devons aussi pen-
ser et agir en conséquence, ce qui nous permet de regarder vers l’avenir 
avec audace et espérance. La création de régions est une façon pour nous 
«d’être» et «de nous sentir» comme une famille mondiale. Le processus de 
régionalisation a été et continue d’être pour nous un moment de grâce. 
Le Seigneur nous offre du «vin nouveau» à ce moment de notre histoire 
et nous devons développer des «outres neuves». 

2. Qu’est-ce que la régionalisation?
Les régions sont créées en regroupant un certain nombre d’unités admi-
nistratives qui se réunissent pour former une entité plus grande.  L’objectif 
est de tirer parti de la synergie créée par la plus grande entité et d’identi-
fier les projets qui sont mieux réalisés en collaboration.  Les Constitutions 
(2020) décrivent les régions comme suit,
Les Unités administratives d’une zone géographique particulière consti-
tuent une Région, officiellement approuvée par le Supérieur général avec 
son Conseil, avec ses statuts.  Au sein d’une Région, les Unités adminis-
tratives établissent des liens étroits de collaboration, de solidarité et d’in-
terdépendance. Elles étendent leurs liens de fraternité aux autres régions 
de l’Institut afin de façonner, avec le Gouvernement Général, un Institut 
qui vit et fonctionne comme un corps global, tout en étant présent et 
engagé dans chaque contexte local. (#96)
Dans l’ensemble de l’Institut, il y a six Régions :

Afrique - Provinces de : Afrique centrale orientale, Afrique australe, 
Afrique occidentale, Madagascar, Nigeria, avec une présence dans 
vingt et un pays. 
Amérique du Sud - Provinces de : Brésil Sud-Amazonie, Brésil Centre-
Nord, Brésil Centre-Su, Cruz del Sur, Santa María de los Andes avec 
une présence dans sept pays.
Arco Norte - Provinces de : Amérique Central, Mexique Central, 
Mexique Occidental, Norandia, États-Unis d’Amérique, le District 
du Canada avec une présence dans quatorze pays.
Asie - Les provinces de : Asie de l’Est, Asie de l’Ouest, le District 
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d’Asie avec une présence dans dix-sept pays.
Europe - Provinces de : Compostelle, Ibérica, L’Hermitage, Mediter-
ranea, Europe Centre-Ouest avec une présence dans quinze pays. 
Océanie - Province d’Australie, le District du Pacifique avec une pré-
sence dans dix pays.

3. Valoriser la vie et la mission maristes
Dans de nombreuses Unités administratives, il y a un désir sincère de 
cheminer ensemble comme une région, en explorant les défis communs 
auxquels nous sommes confrontés et en les abordant pour un travail en 
collaboration. Bien qu’il s’agisse d’un processus en évolution, il a aussi 
besoin d’être nourri. L’administration générale apporte son soutien et 
veille à ce que les processus de régionalisation déjà établis soient dévelop-
pés et renforcés. L’appel du Chapitre, répondre avec audace aux besoins 
émergents, nous met au défi de,
•	 abandonner les vieux paradigmes et imaginer de nouveaux moyens 

d’aider les gens à voir l’amour de Dieu dans le monde d’aujourd’hui.
•	 changer nos cœurs et faire preuve de souplesse dans nos structures, 

avec tous les risques que cela comporte, afin de nous déplacer vers les 
périphéries pour défendre les plus pauvres et les plus vulnérables.

•	 nous engager fermement à promouvoir et à défendre les droits de 
l’enfant.

•	 éveiller en nous-mêmes et autour de nous une conscience écologique 
qui nous engage à prendre soin de «notre maison commune». (Mes-
sage du XXIIe Chapitre général)

Le passage de Provinces indépendantes à des régions interdépendantes 
est un changement structurel important pour l’Institut et une façon de 
fonctionner plus efficacement en tant que famille mondiale. En dévelop-
pant un modèle d’interdépendance, la régionalisation a créé des espaces 
de dialogue sur les grandes questions stratégiques qui peuvent se tenir 
à un niveau plus élevé sans la complication des intérêts locaux. La pre-
mière phase de la régionalisation a conduit à la création de régions et 
de conseils régionaux dotés de structures de soutien appropriées. Cela a 
fourni aux dirigeants des Unités administratives un espace dans lequel 
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ils ont pu construire la confiance et la réciprocité, planifier et discuter les 
questions auxquelles sont confrontées la mission et la vie maristes et agir 
dans un esprit de coopération. Peut-être par-dessus tout, a-t-il fourni un 
espace pour rêver, pour imaginer les possibilités d’une famille mondiale 
de Maristes Champagnat comme une balise d’espoir dans notre monde 
turbulent. 
Par exemple, lorsque le Conseil d’Océanie a été formé en 2012, il com-
prenait des membres frères et laïcs nommés par leurs Unités administra-
tives respectives. Dès le début, des laïcs maristes ont été désignés pour 
participer en tant que membres égaux aux différentes commissions.  Cet 
« élargissement de la tente « a permis d’apporter des voix différentes à la 
table et de reconnaître le rôle important des laïcs maristes de Champa-
gnat dans la vie et la mission de la Région.  
Un premier catalyseur pour une approche régionale de certaines ques-
tions stratégiques plus larges a été la formation initiale des Frères.  Le 
petit nombre de candidats dans de nombreuses Unités administratives et 
l’incapacité de trouver du personnel approprié pour la formation initiale 
ont conduit à l’établissement de centres de formation régionaux pour 
desservir plusieurs Provinces. 
Bien que les besoins de la formation initiale aient ouvert la voie, les conver-
sations régionales se sont de plus en plus concentrées sur la mission.   On 
peut dire qu’il s’agit de la deuxième phase de la régionalisation, qui vise 
à déterminer quels projets peuvent être entrepris en collaboration.  Au 
cours de cette phase, un certain nombre de commissions ont été créées, 
qui ont rassemblé des Frères et des Laïcs dans un dialogue constructif et 
ont établi des relations dans toute la région. Les commissions ont contri-
bué à développer un sens plus large de la mission en offrant des possibili-
tés de formation, d’analyse et d’action au sein des Unités administratives.  
Dans les régions, le nombre de commissions varie en fonction des besoins 
et des priorités de chaque région.
Dans la Région Europe, le Conseil Européen de la Mission Mariste 
(ECM) a tenu plusieurs Assemblées des Conseils de Mission et a créé 
deux équipes pour se concentrer sur la mission. La première, l’équipe de 
solidarité européenne, a pour objectif de définir le cadre de la solidarité 
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pour l’Europe, en collaboration avec les autres structures maristes de so-
lidarité, des droits des enfants, de la protection des mineurs.  La seconde 
équipe, l’équipe pastorale européenne, a pour objectif principal de traiter 
les questions de pastorale dans la région. En outre, le Conseil a également 
organisé une série d’ateliers de formation pour les responsables de la mis-
sion mariste. Actuellement, la Région a évolué pour avoir une Assem-
blée des Conseils Provinciaux, un secrétaire exécutif, et elle est en train 
de transformer ses structures en une nouvelle Région Mariste d’Europe 
(RME) qui sera utile pour les besoins de la mission. Cette évolution peut 
être vue aussi dans le développement proactif de structures régionales 
similaires à l’Amérique du Sud  et de l’Arco Norte. 
Tout en identifiant les zones de faiblesses et de fragilité, la régionalisa-
tion a également développé une conscience élargie de l’articulation lo-
cale, régionale et globale, et des possibilités de cette articulation.  Elle 
nous permet de relever les défis de la mission de manière réaliste, intel-
ligente et créative grâce à la collaboration. Ainsi, un certain nombre de 
régions se sont engagées dans une planification stratégique régionale et 
ont créé des groupes de travail appropriés pour faire avancer les différents 
projets. En Océanie, le réseau d’éducation a lancé le programme de lea-
dership Southern Stars (Étoiles du Sud) qui a été conçu pour développer 
un leadership authentique et transformateur pour les écoles maristes en 
Océanie. Le programme était basé sur le programme de leadership New 
Horizons, mené en 2015 et 2016 avec plus de 250 participants de 26 
pays d’Afrique.
La régionalisation reconnaît que la mission se vit localement. Elle encou-
rage une réflexion globale qui améliore et soutient l’action locale. L’un 
des avantages de la régionalisation est qu’elle permet d’identifier les ac-
tivités que les unités administratives individuelles n’ont pas la capacité 
d’entreprendre et de les mener à bien en tant que région. En explorant 
les possibilités d’établir de nouvelles missions en marge, on s’est de plus 
en plus rendu compte que nous avions besoin d’un plus grand nombre 
de personnes, de compétences et de ressources dans un certain nombre 
de domaines que ce que de nombreuses unités administratives peuvent 
fournir individuellement.  
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La création de Commissions de mission dans les régions a permis de 
prendre davantage conscience de la nécessité d’un soutien mutuel et 
d’un travail en réseau dans la région et entre les régions. C’est le cas de 
la Commission de mission pour l’Afrique, soutenue par la CSAC. Les 
Commissions ont fourni un espace pour le partage et la promotion des 
meilleures pratiques, le soutien mutuel, le développement de la planifi-
cation stratégique régionale et ont fourni un groupe de réflexion pour les 
initiatives futures. Elles offrent également un forum où l’on peut discuter 
du partage des ressources, notamment des personnes, des finances et de 
l’expertise.  
Les Commissions régionales de mission, composées de frères et de 
laïcs maristes, devraient avoir la responsabilité de développer des 
projets et de les soumettre à la réunion régionale des responsables 
d’unités administratives.  Il peut être bénéfique de générer quelques 
critères communs pour la mission et de renforcer les processus métho-
dologiques, afin qu’ils aident à atteindre les objectifs établis. Grâce à 
la participation aux différents projets régionaux, des capacités seront 
libérées pour une action locale dynamique en faisant les choses en 
collaboration pour un bénéfice mutuel.  De cette manière, le senti-
ment croissant d’une famille mondiale se développe et l’on travaille à 
un alignement plus étroit de la vision des unités administratives avec 
celle de la région et de l’Institut.
Au départ, la régionalisation a été géographique. Cela était dû en partie 
aux unités administratives territoriales existantes et à la prise en compte 
de notre diversité culturelle. Le développement de réseaux est une autre 
expression de la régionalisation. La mise en réseau favorise un sentiment 
de pertinence au-delà des localismes, en offrant la possibilité de partager 
des expériences, de contraster des processus, de mettre en relation des 
personnes ayant des intérêts et des passions similaires et de fournir un 
soutien mutuel.
Nous créons divers espaces de participation, de dialogue et d’échange 
d’idées et de bonnes pratiques.  Il y a une plus grande intégration et une 
meilleure connaissance parmi les membres, frères et laïcs maristes, des 
Commissions régionales, ce qui crée un plus grand sens de l’équipe, de la 
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famille et de l’engagement dans la mission dans le contexte local et régio-
nal. Une des conséquences de la régionalisation est la prise de conscience 
croissante de la nature interculturelle de nombreuses régions qui s’en-
gagent à travers plusieurs pays et cultures. En Asie, il y a une interaction 
interculturelle effective entre les maristes, laïcs et frères, impliqués dans 
les différents ministères et œuvres de la Région. La richesse des cultures 
dans cette Région est partagée dans les espaces fournis par les initiatives 
régionales de formation. 
De plus en plus, certaines questions telles que les droits des enfants, la 
solidarité et la spiritualité sont abordées dans le cadre d’initiatives inter-
régionales. Ce développement reconnaît que certains des défis auxquels 
la vie et la mission maristes sont confrontées nécessitent une perspective 
globale plus large. Les régions de l’Arco Norte et de l’Amérique du Sud 
ont une longue tradition de collaboration dans certaines initiatives spéci-
fiques. La Rencontre interrégionale des Provinciaux (avec différents noms 
historiques CLAP, CIAP, CAP) et les réseaux actifs actuels «Corazón Soli-
dario/Cœur Solidaire» et «Spiritualité» sont des exemples de cette relation 
efficace, également étendue à d’autres domaines de la mission et pour la 
formation des responsables éducatifs. 
En résumé, la régionalisation a développé un chemin, établi des espaces 
de dialogue génératif pour aborder de manière créative les défis locaux 
et globaux auxquels la vie et la mission Champagnat sont confrontées 
aujourd’hui.  Ce dialogue implique des frères et des laïcs à de nombreux 
niveaux dans l’Institut. Les régions identifient et lancent des projets 
concrets qui cherchent à mettre en œuvre les appels des récents Chapitres 
généraux.

4. Lâcher prise, laisser venir
La régionalisation est un processus évolutif qui n’a pas été sans difficul-
tés. En réfléchissant sur l’expérience de la Régionalisation, les membres 
de la Commission Internationale de la Mission ont identifié un certain 
nombre de défis pour nous, Maristes de Champagnat.
Un nouvel état d’esprit : Comme pour tout changement, il est plus fa-
cile de mettre en place de nouvelles structures, comme les régions, que 
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d’adopter une nouvelle mentalité. Pour penser, planifier et agir en tant 
que région, il faut que toutes les personnes présentes à la table travaillent 
à créer une harmonie entre les besoins et les intérêts locaux et régionaux.  
Ce n’est pas un changement facile et il faudra, dans certains cas, faire des 
sacrifices. Alors que nous évoluons dans notre compréhension de l’Insti-
tut en tant que famille mondiale, nous devons changer notre perspective.  
Le Chapitre général nous a appelés à «nous engager immédiatement sur 
des chemins qui mènent vers l’avenir : c’est-à-dire, en tant que Maristes 
de Champagnat, à :... promouvoir et nourrir la vie mariste dans toute sa 
diversité, en travaillant à notre désir profondément ressenti d’agir comme 
«un seul corps mondial». Reconnaître que «les Maristes de Champagnat 
appartiennent à un seul corps ou à une seule famille charismatique, et 
nous sommes appelés à agir comme tels».
Développer de nouvelles structures : La régionalisation est une stratégie 
pour maintenir la vitalité de la mission. Cependant, en consolidant les 
structures régionales, nous devons être clairs sur ce que nous voulons réa-
liser à travers elles. Les construisons-nous en pensant au passé ?  Ou bien, 
sommes-nous tournés vers l’avenir ? Les structures que nous établissons 
doivent promouvoir le ministère sur le terrain, plutôt que de s’y opposer.  
En renforçant les capacités et en donnant aux Maristes les moyens de la 
mission, cela aidera chaque Unité administrative à être une partie viable 
et vitale de la région. Nous sommes toujours conscients que si le Seigneur 
ne bâtit la maison, nous travaillons en vain.   
Les structures que nous développons doivent aussi être capables de faire 
face efficacement aux difficultés liées à un changement en profondeur.  
Être capable de réfléchir et de développer une vision de l’avenir à moyen 
terme plutôt que de se focaliser sur le court terme est une tâche essentielle 
du leadership au niveau régional.
Nous devons également reconnaître que le chemin de la régionalisation se 
construit au fur et à mesure que nous le parcourons. Nous obtiendrons, 
avec le temps, une plus grande clarté organisationnelle et une clarification 
des rôles, des délégations et des fonctions des diverses équipes ou com-
missions au sein de la région.
Laïcs maristes : La mission est le cadre commun dans lequel frères et 
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laïcs se retrouvent. Comme nous le rappelle Rassemblés autour de la même 
table, 
Nous, frères et laïcs, avons reçu de Marcellin le don du charisme. Par 
conséquent, nous sommes partenaires dans la mission mariste, et conjoin-
tement responsables devant Dieu de la mener à bien.
La responsabilité conjointe implique tous les niveaux : prise de décision, 
planification, mise en œuvre et évaluation. Nous partageons tout ce que 
les divers états de vie sont apportent pour contribuer à la mission parta-
gée. (#45-46)
Comment donner une voix efficace et un partenariat authentique aux 
laïcs maristes en tant que co-créateurs et participants de la mission ma-
riste? Cela nous met au défi, nous les frères, de développer des structures 
qui favoriseront une plus grande vitalité du charisme mariste et de sa 
mission dans notre monde. 
La communication : Une communication efficace au sein des Unités 
administratives, à travers une région et entre régions est vitale si nous 
voulons penser et agir comme une famille mondiale.La promotion de 
pratiques solides de partage de l’information pour aider chacun à avoir 
une vue d’ensemble et à se sentir motivé pour participer en collaboration 
comme membres d’une famille mondiale.  La facilité de communication 
à travers l’Institut est d’une importance critique si nous voulons agir glo-
balement pour aborder des questions telles que l’amélioration des écoles, 
le développement spirituel, le leadership et la durabilité de la mission 
mariste au niveau local.  
Un autre défi de communication est la fourniture d’une infrastructure 
appropriée pour relier les différentes parties de la mission mariste. En 
Océanie, la Solidarité mariste australienne est en train d’obtenir des fonds 
afin de fournir des connexions Internet par satellite aux communautés 
éloignées de Bougainville, du Timor oriental, de Kiribati et du Vanuatu.  
Ceci fait suite à un projet pilote réussi à Mabiri, Bougainville. 
Réseaux : Le développement d’une série de réseaux à travers l’Institut 
pourrait renforcer la communication et la collaboration entre les régions.  
Ceux-ci peuvent s’appuyer sur les réseaux existants qui travaillent déjà 
sur une base continentale, par exemple, les réseaux de solidarité et de 
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spiritualité dans les deux régions américaines.  D’autres réseaux liés à des 
projets spécifiques, comme le Réseau des écoles, pourraient fournir un 
espace centré sur l’échange d’idées, de bonnes pratiques, d’expériences et 
le partage de ressources et de services.
Critères de la mission mariste : Le développement de critères pour le 
discernement de la future mission mariste donnerait l’occasion de se 
concentrer plus intentionnellement sur les appels du Chapitre, parti-
culièrement là où les ressources sont insuffisantes dans les unités admi-
nistratives individuelles. Il sera important, pour l’avenir de l’Institut en 
tant que famille mondiale, de chercher des moyens créatifs pour aborder 
l’équité des ressources. Le défi permanent de savoir comment partager les 
personnes, les ressources financières et autres ressources et services au sein 
des régions et entre les régions peut être abordé par un dialogue continu 
au niveau régional.  
Planification régionale : Les régions pourraient développer leur propre 
plan stratégique régional qui est co-créé par tous les Maristes de la région.  
L’engagement du plus grand nombre de frères et de laïcs maristes dans 
ce processus sera essentiel au succès de la régionalisation. Il pourrait être 
utile que les régions suivent un processus commun de réflexion et de 
fonctionnement en considérant également les éléments de la vie mariste 
et de la mission mariste.  L’élaboration de plans stratégiques régionaux 
aiderait à clarifier les projets qui se situent aux niveaux mondial, régional 
et local.
L’innovation : Le défi d’aborder de manière créative les problèmes aux-
quels nous sommes confrontés en tant que Maristes de Champagnat a 
été mis en évidence par les perturbations causées par la pandémie mon-
diale. Les commissions et réseaux régionaux fournissent la structure 
dans laquelle l’innovation peut se produire.  Cependant, une tendance 
à l’autosuffisance peut rendre difficile l’acceptation des conseils des pro-
fessionnels.  Nous devons profiter de l’effet perturbateur de la pandémie 
mondiale pour évaluer notre vie et notre mission maristes à la lumière des 
nouvelles réalités auxquelles nous sommes confrontés en tant qu’Institut.
Le leadership : La formation au leadership, tant pour les frères que pour 
les laïcs, apparaît comme un défi dans un certain nombre de domaines de 
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l’Institut. Ceci est d’une importance critique dans les domaines les plus 
fragiles de la mission. Des stratégies doivent être développées aux niveaux 
mondial, régional et local pour aborder cette question.  

5. Prochaines étapes
Le processus de collaboration régionale se poursuivra dans l’ensemble 
de l’Institut. En renforçant la régionalisation, les processus actuels sont 
assurés, en particulier dans les unités administratives qui ont moins de 
ressources et de personnel.  Pour relever les défis auxquels l’Institut est 
confronté, un certain nombre d’étapes à venir peuvent être identifiées.
Perspective globale : Le développement de la nouvelle mission mariste 
dans les zones marginales en réponse aux appels du Chapitre bénéficierait 
d’un dialogue avec une perspective globale.  L’Administration générale 
pourrait identifier des projets appropriés et ensuite s’engager avec les ré-
gions pour réaliser des projets viables. 
Des structures plus fortes : Dans la mesure du possible, en tant qu’Ins-
titut, nous pourrions adopter un modèle organisationnel similaire dans 
toutes les Unités administratives et les régions.  Le développement de 
structures similaires permettrait aux personnes impliquées dans les écoles, 
les universités, les œuvres sociales, l’évangélisation et la pastorale des 
jeunes de se connecter, de travailler en réseau et de coopérer plus effica-
cement.
Dialogue interrégional : Une prochaine étape pourrait voir un dialogue 
et une coopération interrégionale accrue dans des domaines autres que 
la formation initiale.  La création de commissions régionales, si elles 
n’existent pas encore, axées sur des questions telles que la vie consacrée, 
les finances et le partenariat avec les laïcs, pourrait aider à construire l’ex-
périence d’une famille mondiale.  Le développement continu de projets 
et d’initiatives régionales au service des enfants et des jeunes les plus véné-
rables et la croissance des réseaux, par exemple, des écoles, de la spirituali-
té et de la pastorale des jeunes, permettront, nous l’espérons, un dialogue 
interrégional en temps voulu. D’autres projets communs sur l’écologie 
ou les droits de l’enfant, qui peuvent avoir une perspective interrégio-
nale, pourraient être promus par le Secrétariat de la Mission.  La mise en 
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relation de personnes engagées dans la mission à travers les régions nous 
aidera à nous sentir, à agir et à être une famille mondiale.
Avec les jeunes : En tant que famille mondiale, nous devons développer 
nos dimensions interculturelles et internationales, ainsi que nos com-
pétences sociales et culturelles. Une façon d’y parvenir pourrait être de 
créer et de promouvoir un réseau d’enfants et de jeunes, en encourageant 
leur participation comme agents de leur propre formation humaine et 
spirituelle et comme acteurs importants de notre mission mariste. Des 
projets tels que l’art et la culture, les conseils d’élèves, les mouvements 
apostoliques, l’engagement social et les droits de l’homme pourraient être 
développés.
La technologie nous permet de générer de nouvelles connexions avec des 
niveaux plus élevés d’interaction et de participation des jeunes dans la vie 
et la mission maristes. Les plateformes en ligne peuvent aider à construire 
des relations et à évoluer vers un travail en collaboration. Cela permettrait 
aux jeunes de se reconnaître comme faisant partie d’une famille mon-
diale.  Soutenir les jeunes en leur donnant un rôle à jouer fait partie du 
projet Stand Up, Speak Up & Act (Debout! Parle! Agis!).  L’objectif est 
de développer des initiatives pour aider les jeunes à être écoutés et pour 
accroître la participation et l’autonomisation des enfants et des jeunes 
dans toutes les réalités de la mission.

6. Conclusion
La régionalisation est au service de la mission.  Elle vise à apporter de la 
vitalité à notre mission en tant que famille mondiale qui peut devenir une 
balise d’espoir dans ce monde turbulent.  Comme nous le rappelle L’Eau 
du Rocher, nous sommes «appelés par Marie, nous sommes envoyés en 
mission, annonçant la Bonne Nouvelle de Dieu aux enfants et aux jeunes 
qui vivent en marge de la société» (p.11). Nous sommes conscients que 
Marie, qui a fait et continue de faire tout pour nous, est notre modèle 
de mission alors que nous continuons à construire une famille mariste 
mondiale Champagnat.  
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10.
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première partie: DÉFENSEURS DES DROITS

Signes d’espoir 

L’origine mariste et sa relation avec la promotion, la garantie et la dé-
fense des droits de l’enfant remontent à l’influence du contexte social et 
politique dans lequel est né le Père Marcellin Champagnat : 1789, l’ef-
fervescence de la Révolution française et la même année où fut approu-
vée la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, un événement 
universel, puisqu’il constitua la base de la Déclaration des Nations Unies 
en 1948. Au niveau familial, Marcellin a hérité de son père, engagé poli-
tiquement, le goût de l’action, le sens des responsabilités et l’ouverture aux 
idées novatrices ; sa mère et une tante exclaustrée ont éveillé en lui une foi 
forte et une profonde dévotion à Marie  1.
À partir de cette sensibilité, deux événements marquent un tournant 
crucial dans la vie de Champagnat : l'expérience personnelle, dans son 
enfance, d›avoir été témoin de la violence physique d›un instituteur à 
l›encontre de ses élèves et, plus tard, lorsqu›il est devenu prêtre, son im-
puissance face à la mort du jeune Jean Montagne, d'origine modeste, qui 
est mort sans savoir ni lire ni écrire, ni combien Jésus-Christ l›aimait. 
De là est née sa ferme conviction de fonder une congrégation de Frères 
dédiée à l›éducation chrétienne.
 Son audace et sa persévérance pour atteindre son objectif en faveur des 
enfants et des jeunes les plus humbles de son contexte et de son époque, 
ceux qui vivaient à la campagne, peuvent se traduire aujourd’hui comme 
une réponse claire et décisive contre la violation du droit à l’éducation. 
Une réponse qui a un cachet particulier : une éducation transmise par 
l’amour et non par la violence - «Pour éduquer les enfants, il faut les aimer» 
- et qui forme de bons chrétiens et des citoyens vertueux. Le thème de la 
protection contre les abus sexuels a également été abordé par Marcellin 2.

1 https://www.vatican.va/news_services/liturgy/saints/ns_lit_doc_19990418_champagnat_sp.html
2 «Vie de Joseph Bénédict Marcellin Champagnat (édition du bicentenaire, 1989). Édition origi-
nale de 1856. 
      «Règle de 1837», chapitre V, art. 23, p. 44.
  «Enseignements spirituels du Vénérable Marcellin Champagnat : recueillis et exposés par un de ses 
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Aujourd’hui comme hier, les enfants, les adolescents et les jeunes 
(BGTYJ) sont confrontés à de nombreuses réalités qui mettent en péril 
la garantie de leurs droits, surtout ceux qui vivent dans des situations 
de plus grande vulnérabilité, accentuées en ce moment historique par 
la pandémie : invisibilité, services de santé insuffisants, mobilité forcée, 
exposition à de multiples formes de violence, privation économique 
et chômage dans les familles, manque d’accès à l’éducation, abus phy-
siques et psychologiques, violence sexuelle, discrimination, etc. Face à 
ces problèmes, les Maristes de Champagnat, frères et laïcs, hommes et 
femmes, font leurs les appels du XXIIe Chapitre général et nous pre-
nons des mesures pour les concrétiser :

I.	L’Institut promeut, protège et défend les droits des enfants et 
des jeunes et leur autonomisation en tant qu’agents de transfor-
mation. (22 Chapitre général).

Le thème des droits de l’enfant est devenu récemment une réflexion per-
manente dans l’Institut, poussée par les progrès de l’Église et spéciale-
ment renforcée par le 22e Chapitre général, où la Congrégation mariste 
a fait une déclaration et un engagement pour promouvoir et protéger 
les droits des enfants. L’échange de bonnes pratiques et des approches 
théoriques-conceptuelles, la définition et l’enrichissement des politiques 
provinciales de protection de l’enfance, ont renforcé cette réflexion.
Avant cet appel fort du Chapitre, l’Institut avait déjà pris des mesures 
avec sa présence aux Nations Unies à Genève, en établissant des alliances 
avec des institutions qui ont eu un impact positif sur les politiques pu-
bliques en faveur des droits des enfants et des jeunes, en établissant un 
accompagnement dans l’élaboration des EPU de certains pays et des 
lignes d’action concrètes dans chacune des Unités administratives de la 
Congrégation.
Le bureau de la FMSI est une référence pour tous les maristes en matière de 
protection et d’engagement pour les droits des enfants, grâce à quoi, dans 

premiers disciples». Ed. Luis Vives. Saragosse, 1948.  
   Première édition 1868. Ch. XXXVIII.



MESSAGES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

111

certaines Provinces et secteurs, des équipes ont été créées pour encourager 
la promotion et la défense des droits des enfants et des jeunes, ainsi que 
pour prévenir et offrir une protection intégrale dans les situations d’abus.  
À cela s’ajoute la logique de participation communautaire qui articule la 
pastorale mariste avec une incidence directe dans la sensibilisation et la 
promotion des valeurs évangéliques liées aux enfants, spécialement les plus 
vulnérables, en renforçant les structures de soin, en encourageant des ini-
tiatives pour la construction d’environnements sûrs et en contribuant à la 
défense publique en faveur d’une culture sans violence.

II.	 L’Institut poursuit de manière vigoureuse et proactive des 
politiques de protection de l’enfance contre toutes les formes 
d’abus, en accord avec les accords internationalement reconnus qui 
défendent les droits des enfants et des jeunes. (22ème chapitre général).

L’Institut a pris une direction claire pour la protection des enfants, avec 
la création et la mise en œuvre de politiques et de protocoles pour la pro-
tection et la création d’environnements sûrs, évoluant vers une prise de 
conscience de la transparence et de la responsabilité dans le signalement des 
situations d’abus, avec les délégués à la protection provinciaux et locaux.
L’investissement dans le renforcement des capacités institutionnelles pour 
le respect des droits de l’enfant et leur protection intégrale, à travers la par-
ticipation à des réseaux de plaidoyer et l’échange au sein de l’Institut et avec 
des acteurs externes aux niveaux local, national, régional et international, a 
conduit à donner une importance vitale à la question de l’autonomisation 
des enfants et des jeunes, ceux-ci assumant un rôle plus important dans les 
activités qui sont promues. 
Il y a une plus grande clarté dans les processus, dans l’attention aux vic-
times et dans la formation des frères et du personnel, dans la diffusion 
et dans les processus juridiques, en créant des espaces virtuels pour les 
plaintes et les récits de violations, en s’occupant respectueusement des 
processus de toutes les situations signalées. Et face à l›engagement d›être 
transparent et responsable face aux allégations d›abus, l›Institut a révisé 
ses politiques de protection et ses procédures d›attention aux victimes.
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Une autre question importante est la formation des adultes et des colla-
borateurs de la Mission mariste pour la construction d’environnements 
sûrs, exempts de violence et promoteurs de droits, y compris celui de la 
participation. Ainsi, on réaffirme les valeurs maristes et on les exprime 
clairement dans « l’esprit de famille «, « l’amour égal de tous « et « l’in-
terdiction de la punition physique «. Nous avons également intensifié 
les espaces d’apprentissage et le partage d’expériences entre les Provinces, 
dans le but de sensibiliser et de rendre visibles les situations de violation 
des droits des enfants et des jeunes qui peuvent apparaître dans nos ins-
titutions (abus émotionnel, verbal, de conscience, de pouvoir, etc.) et 
d’établir des normes de prévention et de soins qui sauvegardent les me-
sures et les résultats attendus.

Continuons à marcher
En tant que maristes, nous reconnaissons en Jésus de Nazareth un défen-
seur des droits de l’homme, spécialement de ceux dont les droits ont été 
violés. De la même manière, nous suivons les traces de Marcellin qui a 
choisi de transformer la réalité et, face à des situations d’abus, a mis au 
centre la protection des enfants. Aucune de ces tâches ne peut être accom-
plie individuellement ; tant Jésus que Marcellin ont marché avec d’autres, 
ils ont fait communauté.
Inspirée par l’Évangile, notre mission est en syntonie avec l’appel que 
nous lançons en tant qu’Église lorsque le pape François invite les jeunes à 
être les artisans du changement :

«Je vous demande également d’être les protagonistes de ce changement. Conti-
nuez à vaincre l’apathie et à offrir une réponse chrétienne aux préoccupations 
sociales et politiques qui émergent dans diverses parties du monde. Je vous 
demande d’être des bâtisseurs de l’avenir, de vous engager dans l’œuvre pour 
un monde meilleur. Chers jeunes, je vous en prie, ne restez pas en marge de la 
vie, impliquez-vous dans la vie»3.

Un changement que des millions d’adolescents dans le monde ont apporté 

3 Veillée de prière avec les jeunes, 28e Journée mondiale de la jeunesse, Rio de Janeiro, Brésil, 2013.
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en dénonçant avec véhémence les priorités inacceptables de notre système :

«Ils ont volé mes rêves et mon enfance avec leurs mots vides. Et pourtant, je 
fais partie des chanceux. Des gens souffrent. Des gens meurent. Des écosys-
tèmes entiers s’effondrent. Nous sommes au début d’une extinction massive. Et 
tout ce dont ils peuvent parler, c’est d’argent et de contes de fées de croissance 
économique éternelle. Comment osent-ils ? 4.

C’est pourquoi aujourd’hui, dans ce contexte marqué par la pandémie 
de COVID-19, qui nous a mis face à notre fragilité humaine et nous 
a montré l’importance de prendre soin de la vie, nous nous dirigeons 
résolument vers une Institution où toutes les personnes sont respectées, 
en particulier les enfants, les adolescents et les jeunes, et où la culture du 
« bien-être » nourrit nos relations et notre coexistence.
Continuons donc à renforcer l’éducation au respect des droits, en asso-
ciant les enfants à leur défense et à la prise de décisions ; en créant des 
lignes directrices pour faire vivre l’éthique de la dignité et de l’attention 
; en prenant position en faveur de la culture de la paix, de la réparation 
des victimes et de la non-répétition ; en soutenant et en accompagnant les 
initiatives éducatives en faveur des droits et de la solidarité ; en favorisant 
la reconnaissance des jeunes et des enfants en tant que citoyens actifs ; 
en renforçant nos liens à l’intérieur et à l’extérieur ; en investissant des 
ressources et en systématisant nos expériences pour continuer à améliorer 
la façon dont nous faisons vivre la Mission.  

F. Alberto Aparício
María del Socorro Alvarez Noriega

Mónica Yerena Sudres
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste 

30 novembre 2021

4 Discours de Greta Thunberg, Sommet Action Climat, New York, 2019
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deuxième partie 

UNE CULTURE DE LA PROTECTION DE L’ENFANCE 
Depuis nos origines, la culture de la protection des enfants a été centrale 
dans nos œuvres. L’insistance de Marcellin pour que le pointeur utilisé 
par les frères dans la classe soit attaché par une ficelle au tableau noir afin 
qu’il ne soit jamais utilisé pour frapper les enfants n’est qu’un exemple de 
ce qui a été fait pour créer un environnement sûr pour les enfants. 
Plus récemment, l’instauration d’une culture de la protection de l’en-
fance est devenue un impératif dans nos institutions, nos écoles et nos 
œuvres sociales. Toutes nos œuvres devraient être des lieux où la sécu-
rité des enfants et des jeunes est intégrée dans tout ce que nous faisons. 
Beaucoup d’entre nous ont participé à des ateliers ; nos ministères ont 
développé des politiques de protection de l’enfance et ont mis en œuvre 
des programmes qui informent les enfants et les jeunes de leurs droits. Le 
Conseil général a créé une commission dont la seule préoccupation est la 
protection des enfants. 
Ces mesures garantissent que l’accent est mis sur la création d’environne-
ments sûrs dans les œuvres maristes. Ceci étant dit, il est important qu’en 
tant qu’Institut travaillant avec des enfants et des jeunes, nous continuions 
à réfléchir à ce que signifie la promotion d’une culture de sauvegarde de 
l’enfance dans toutes nos rencontres avec les enfants et les jeunes.

Selon les mots du pape François
En répondant à cette crise actuelle, le pape François a souvent parlé de 
l’obligation de l’Église de protéger les mineurs et les adultes vulnérables. 
En écrivant aux évêques catholiques des États-Unis le 1er janvier 2019, 
le pape François s’est concentré sur le manque de crédibilité de l’Église 
face aux questions d’abus sexuels sur les mineurs. Dans cette lettre, il a 
décrit les abus et en particulier les abus sexuels sur mineurs comme «ces 
péchés et ces crimes». Il a également reconnu l’échec de l’Église et de ses 
institutions dans le traitement des cas d’abus sexuels sur des mineurs et 
des adultes vulnérables par les efforts déployés pour nier et dissimuler 
les allégations. En s’adressant aux évêques américains, le pape François a 
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appelé l’Église à changer de mentalité, à changer sa façon de gérer le pou-
voir et l’argent, et à changer sa façon d’entrer en relation avec le monde.  
En bref, il a appelé à un changement la culture de l’Église qui a été défor-
mée par certains.

Le pape François a décrit les conséquences si ce changement ne se produit pas : 

Sans cette orientation claire et décisive, tout ce que nous faisons risque 
d’être entaché d’auto-référentialité, d’auto-préservation et de défensive, 
et donc d’être condamné dès le départ. Nos efforts peuvent être bien 
structurés et organisés, mais ils manqueront de puissance évangélique, 
car ils ne nous aideront pas à être une Église qui porte un témoignage 
crédible, mais plutôt «un gong bruyant, une cymbale retentissante» (1 
Co 13,1).

Dans sa lettre apostolique sur la protection des mineurs et des adultes vul-
nérables, publiée en tant que Motu Proprio le 26 mars 2019, le pape 
François écrit :

La protection des mineurs et des personnes vulnérables fait partie in-
tégrante du message de l’Évangile que l’Église et tous ses membres sont 
appelés à proclamer dans le monde entier. ... nous avons tous le devoir 
d’accueillir de bon cœur les mineurs et les personnes vulnérables et de 
créer pour eux un environnement sûr, en donnant la priorité à leurs 
intérêts.

S’exprimant à la fin de la célébration eucharistique de la conférence «La 
protection des mineurs dans l’Église» (Salle du Nouveau Synode du Vati-
can, 21-24 février 2019), le pape François a déclaré :

L’objectif premier de toute mesure doit être de protéger les petits et 
de les empêcher d’être victimes de toute forme d’abus psychologique et 
physique. Par conséquent, un changement de mentalité est nécessaire 
pour combattre une approche défensive et réactive de la protection de 
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l’institution et pour poursuivre, de tout cœur et avec détermination, 
le bien de la communauté en donnant la priorité aux victimes d’abus 
dans tous les sens du terme. Nous devons garder toujours devant nous 
les visages innocents des petits, en nous rappelant les paroles du Maître 
: «Celui qui fera pécher l’un de ces petits qui croient en moi, il vaudrait 
mieux pour lui qu’on lui attache au cou une grande meule de moulin 
et qu’on le noie dans les profondeurs de la mer». Malheur au monde à 
cause des scandales ! Car il faut que les scandales arrivent, mais mal-
heur à l’homme par qui le scandale arrive ! (Mt 18, 6-7).

Dans ces déclarations, le Pape François appelle sans aucun doute l’Église 
à un changement de culture. Il y a quatre transformations centrales dé-
crites dans ses déclarations. L’abus sexuel des mineurs n’est plus considéré 
comme un simple manquement moral, mais comme ce qu’il est réelle-
ment : un crime. Il y a un changement d’orientation, de la protection de 
la crédibilité, de la réputation et de l’argent des institutions au traitement 
de toutes les allégations d’abus avec responsabilité et transparence. Il y a 
le passage d’une position défensive à une orientation vers la victime, en 
faisant tout ce qui est en notre pouvoir pour apporter la guérison aux 
victimes d’abus.  Enfin, il y a l’engagement de l’Église à faire en sorte que 
les abus sur mineurs ne se reproduisent plus jamais. 

Les Frères Maristes 22e Chapitre Général (2017)
En tant qu’Institut, les Frères Maristes ont également relevé le défi lancé 
par le Pape. Dans sa déclaration au 22e Chapitre général, le Frère Emili 
Turú, à la fin de son mandat de Supérieur général, a dit :

Des institutions comme les nôtres, qui auraient dû protéger les mineurs 
de toute forme d’abus, ont indéniablement échoué. Nous pouvons 
peut-être trouver des explications pour aider à comprendre comment 
de telles situations d’abus sexuels sont apparues dans nos institutions, 
mais aucune de ces explications ne peut être utilisée comme une excuse, 
car elles n’auraient jamais dû se produire en premier lieu. L’existence 
même des victimes est un rappel permanent que nous avons échoué en 



MESSAGES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

117

tant qu’Institut. Et si cela a été le cas dans le passé, nous ne pouvons pas 
les laisser tomber à nouveau, en aucun cas.»

Dans leur déclaration aux victimes et survivants d’abus, les participants 
du 22e Chapitre général ont convenu de ce qui suit :

Nous soutenons le travail qui a été fait dans l’Institut mariste ces der-
nières années pour protéger les enfants dans les écoles, les institutions et 
les œuvres maristes, pour exiger que toutes les parties du monde mariste 
mettent en œuvre des politiques de protection de l’enfance, et pour as-
surer la formation et la sensibilisation afin d’éviter que les abus sur les 
enfants ne se reproduisent dans nos institutions. Alors que notre Cha-
pitre général touche à sa fin, nous nous engageons à être proactifs pour 
que l’Institut mariste, à tous les niveaux, se conforme aux normes les 
plus élevées de protection de l’enfance, afin que toutes nos œuvres soient 
sûres pour les enfants et adaptées aux enfants. (20 octobre 2017).

Dans ces deux déclarations, il y a un réel engagement à s’assurer que des 
changements sont faits dans les œuvres maristes pour que le mal de l’abus 
ne se reproduise plus jamais. Il s’agit en effet d’un engagement à changer 
la culture afin que la sécurité de tous les enfants et jeunes gens dans les 
institutions, écoles et ministères maristes soit assurée.

Développer une culture de la protection de l’enfance 
La crise provoquée par le nombre croissant d’allégations contre certains 
membres du personnel de nos institutions dans plusieurs endroits du 
monde mariste a entraîné un profond examen de conscience pour com-
prendre les causes de l’abus sexuel des mineurs. En 2017, la Province 
des Frères Maristes d’Australie, à la lumière de l’enquête de la Commis-
sion royale, a organisé une table ronde pour explorer les causes des abus 
sexuels dans nos écoles. Le but de la conférence était de répondre aux 
questions sur les raisons des abus sexuels et elle a puisé dans l’expérience 
des victimes, des universitaires dans divers domaines et des personnes 
impliquées dans les écoles à l’époque.
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Le rapport final indique que : 

Les connaissances fournies par la criminologie, la psychiatrie et la 
sociologie nous encouragent à examiner, non pas la psychopathologie 
des abuseurs individuels, mais l’incapacité du contexte à prévenir les 
abus.  Il est certain qu’un certain nombre des abuseurs les plus réguliers 
étaient des pédophiles prédateurs, mais leur motivation à commettre 
des infractions était soutenue par une culture dans laquelle l’abus était 
possible et le risque de détection minime.  La plupart des abus étaient 
opportunistes. 

Le rapport a mis en évidence trois aspects qui ont contribué à une culture 
permettant aux abus de se produire. 
I.	 Il y avait une autonomie personnelle considérable et un manque de 

supervision et de soutien professionnels de la part des personnes qui en-
seignent et supervisent les enfants et les jeunes. 

II.	 Souvent, le personnel devait survivre et s’épanouir dans le ministère avec 
un accès limité au suivi et à l’assistance professionnels. 

III.	La tolérance des punitions physiques et l’ignorance de la nature et de 
l’impact des abus sexuels ont également contribué à une culture qui per-
mettait aux abus de se produire.

Le rapport a également souligné la nécessité d’une formation solide en 
matière de protection des enfants, d’un bon encadrement et d’une su-
pervision appropriée de tout le personnel de nos écoles comme moyen 
de provoquer un changement de culture. En tant que Maristes dédiés 
à l’éducation et à l’évangélisation des enfants et des jeunes, notre tâche 
est maintenant de nous assurer que nous développons une culture où la 
sécurité de chaque enfant façonne l’environnement de nos institutions.

Normes de l’Institut en matière de protection de l’enfance
La création d’une culture qui protège les enfants dans nos œuvres, où les 
abus sexuels sur les mineurs sont évités et où ces abus sont reconnus lors-
qu’ils se produisent, est d’une importance capitale. Les normes de protec-
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tion de l’enfance dans l’Institut décrivent les procédures qui constituent un 
minimum de ce qui est nécessaire pour créer cette culture. Leur mise en 
œuvre est un début. 5 Mais, si nous voulons sérieusement créer un environ-
nement sûr pour les enfants et les jeunes, nous devons nous appuyer sur les 
normes de l’Institut. Nous devons intégrer la protection des enfants dans la 
culture de nos œuvres, dans notre contexte local, et nous devons dialoguer 
avec d’autres ordres religieux et des personnes compétentes en la matière. 
Cela devient donc une partie naturelle de tout ce que nous faisons.
Ces normes sont des moyens concrets par lesquels nous montrons notre 
engagement :

IV.	 à être centré sur la victime.
V.	 de donner suite à toutes les allégations - qu’il s’agisse de cas historiques 

d’abus sexuels ou d’allégations actuelles - et de le faire avec transparence 
et responsabilité.»

VI.	 de consacrer du temps et des ressources pour s’assurer que les politiques et 
les procédures sont adaptées à notre contexte local et mises en œuvre. 

VII.	de former et d’entraîner tous ceux qui sont en contact avec les enfants et 
les jeunes, y compris les responsables de nos institutions. 

Changement d’état d’esprit 
Avoir une culture de la protection de l’enfance dans nos œuvres signi-
fie que la sécurité des enfants est au cœur de tout ce que nous faisons. 
Elle devient un signe distinctif de qui nous sommes et de la manière 
dont nous travaillons avec les enfants et les jeunes. C’est quelque chose 
que nous avons en commun. Elle est fondamentale dans la manière dont 
nous interagissons avec les autres et réagissons à différentes situations. 
Pour tous les Maristes, la sécurité des enfants forme et façonne l’envi-
ronnement des lieux où nous rencontrons des enfants et des jeunes. Les 
Maristes veillent à ce que les mesures de protection des enfants soient 
mises en œuvre comme une partie normale de la vie du ministère, sans 
exception et avec responsabilité et transparence.

5 Les normes de l’Institut ont été initialement publiées et distribuées aux provinces en 2012. Les 
normes ont été révisées en 2021 et seront publiées et distribuées aux provinces en octobre 2021. 
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Cela nécessite un changement d’état d’esprit à tous les niveaux - direc-
tion, administrateurs et personnel de nos institutions. Cela implique un 
changement de paradigme dans notre façon de penser pour donner la 
priorité à la sécurité et au bien-être des enfants. Cela devient un élément 
attendu de la vie dans nos œuvres. Nous faisons tout ce qui est en notre 
pouvoir pour assurer la sécurité des enfants et cette priorité se reflète dans 
les procédures et les processus mis en œuvre dans nos institutions.
Lorsqu’une allégation - qu’elle soit actuelle ou historique - est faite, elle 
est traitée avec transparence et responsabilité, en reconnaissant la dignité 
de toutes les personnes, et surtout des enfants. La transparence garantit 
que les affaires ne sont pas dissimulées et que toutes les personnes concer-
nées sont tenues informées.  La responsabilité exige que chacun soit tenu 
responsable de ses actions ou de son inaction. 
Certains d’entre nous sont tentés, même inconsciemment, de présenter les 
allégations comme «la victime contre l’Institut». Les motivations de la vic-
time sont remises en question ou on a l’impression qu’elle veut de l’argent. 
Les victimes ne sont pas le problème, pas plus que leurs motivations ou 
leurs désirs de réparations. Notre réponse doit tenir compte les besoins des 
victimes plutôt que de les blâmer ou de protéger nos institutions des at-
taques, même si certains les considèrent injustes ou injustifiées.
Le changement de mentalité consiste à reconnaître que l’enfant abusé n’a 
rien fait de mal et que les adultes victimes d’abus sexuels dans l’enfance 
ne cherchent pas à détruire l’Institut. Toutes les victimes doivent être 
traitées avec justice et respect, et leurs allégations doivent être traitées de 
manière transparente et honnête. Il s’agit d’admettre honnêtement l’abus, 
de traiter l’affaire de manière appropriée et de s’engager à ce que l’abus ne 
puisse pas se reproduire / et ne se reproduise pas. 
Nous n’essayons pas de dissimuler l’allégation ou de protéger ceux qui ont 
été accusés. Nous pouvons facilement tomber dans le piège de défendre 
et de soutenir l’accusé au lieu d’insister sur le respect des protocoles et 
de travailler pour obtenir justice et guérison. Ces questions posent des 
dilemmes majeurs aux provinciaux. Le Provincial est l’agent exécutif d’un 
système éducatif. Sa première priorité est la victime et ses obligations en 
vertu du droit civil (C. 90.1.5 ; 133.5). Cependant, lorsque l’accusé est 
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un Frère, le Provincial ressent également une responsabilité pastorale. Il 
ne s’agit pas de protéger le Frère des conséquences de telles allégations, 
mais il veille à ce que le Frère reçoive le soutien psychologique et juri-
dique nécessaire.
Un changement important consiste à comprendre que l’abus sexuel d’un 
mineur, qu’il soit civilement illégal ou non, est un crime et non une faute 
morale. Ce n’est pas la même chose qu’une activité sexuelle consensuelle 
entre deux adultes consentants. Dans la plupart des pays aujourd’hui, 
les abus sur les mineurs doivent être signalés aux autorités civiles com-
pétentes.  De plus, le fait que de nombreux pays aient des lois qui ap-
pliquent un délai de prescription pour les crimes d’abus sexuels sur des 
mineurs n’en fait pas moins un crime. Cela signifie simplement que l’au-
teur ne peut être poursuivi après un certain nombre d’années.

Être centré sur la victime
Nous, Maristes de Champagnat, avons pris l’engagement d’être «centrés 
sur les victimes» - une approche qui place les victimes au premier plan, 
et non la réputation de l’Institut, ses actifs financiers, ou la protection 
des religieux et du personnel. Notre réponse aux victimes est un très bon 
indicateur de la manière dont la culture de la protection de l’enfance 
est ancrée dans nos ministères et institutions. Faire passer la victime en 
premier nécessite une compréhension de l’impact de l’abus qui peut être 
dévastateur. 
Adopter une approche axée sur les victimes signifie les traiter avec com-
passion, les écouter, leur communiquer ouvertement des informations et 
faire passer leurs préoccupations avant toute autre considération. Cela 
nécessite une transformation qui s’engage avec les victimes et ne les 
garde pas à distance ou ne les traite pas avec suspicion. Il est important 
que nous créions des espaces sûrs pour les victimes afin qu’elles sentent 
qu’elles peuvent se manifester. En fait, nous devrions inviter les victimes 
à se manifester pour que nous puissions les aider à guérir. 
Il existe chez certains d’entre nous une peur des victimes. Nous ne sommes 
pas sûrs de leurs intentions, de l’issue de leurs allégations ou de l’impact 
qu’elles auront sur nos institutions. Il est nécessaire de surmonter ces 
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craintes et de comprendre que les victimes recherchent généralement la 
guérison, la justice et la garantie que cela n’arrivera pas à d’autres enfants. 
Chaque allégation, quelle que soit la manière dont elle est reçue, doit être 
prise au sérieux. Une plainte anonyme d’une victime ou une allégation re-
çue par le biais des médias sociaux ne sont pas des excuses pour retarder le 
suivi de l’allégation. Divulguer une allégation est déjà assez difficile pour 
la victime sans la forcer à se conformer aux «bonnes» procédures. Dans de 
nombreux cas, il est utile qu’une personne ou un organisme indépendant 
reçoive les plaintes, qu’une forme d’enquête indépendante soit menée sur 
les allégations, que la victime reçoive des conseils indépendants et qu’un 
groupe d’experts expérimentés - des personnes indépendantes des Frères 
Maristes - conseille le Provincial.
Notre désir d’apporter la guérison des abus passés nous appelle à prendre 
les réparations au sérieux. Les victimes ont été blessées par leur engage-
ment dans nos écoles et nos institutions. Dans de nombreux cas, elles 
ont été blessées par nos Frères. Il est crucial que nous nous engagions à 
faire tout ce qui est possible pour apporter la guérison dans la vie de ces 
victimes qui ont souvent vécu avec le mal pendant de nombreuses années. 
Notre désir est d’admettre le mal, d’apporter la justice et de promouvoir 
la guérison, ce qui inclut le paiement d’une compensation financière. 
Le paiement de réparations serait bien sûr le résultat d’un processus de 
dialogue et de discernement. Nous avons des exemples dans l’Institut où 
les réparations sont payées après un tel processus.  Dans de nombreux 
pays, ces paiements sont déterminés par des tribunaux ou des organismes 
indépendants.
Le traitement que nous réservons aux victimes est d’une importance ca-
pitale. Il envoie un message. Nous devons nous concentrer sur leurs be-
soins, sur les efforts à déployer pour les guérir et leur rendre justice.

Formation et entraînement
De grands changements ont été réalisés ces dernières années en matière 
de protection des enfants. C’est un début, mais nous devons poursuivre 
ce chemin. Une formation pertinente de l’ensemble du personnel de nos 
institutions doit être une priorité. Cette formation doit permettre de 
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comprendre les comportements qui blessent les victimes, leurs familles 
et les communautés, afin que de tels événements ne se reproduisent plus 
jamais.
En ce qui concerne la formation des Frères, nos nouvelles Constitutions 
comprennent un certain nombre d’articles qui font référence à ce do-
maine de notre vie et de notre ministère : par exemple, vivre la chasteté 
célibataire d’une manière mûre et équilibrée (23.1) ; le dépistage (66.8) 
; les politiques de sauvegarde (59.2). L’expérience nous montre que les 
structures de « juniorat / petit séminaire « ne fournissent pas de cadre 
pour un développement psychosexuel normal et sain. De même, l’éduca-
tion des étudiants et des jeunes pour qu’ils soient capables d’agir lorsqu’ils 
ne se sentent pas en sécurité est d’une importance vitale (59.3).

Un dernier mot
Les paroles du Pape François nous appellent à un changement de culture 
dans la protection des enfants et des adultes vulnérables et dans notre 
traitement des cas d’abus sexuels sur des mineurs. Il y a plusieurs élé-
ments qui renforcent le travail que nous faisons déjà en tant qu’Institut 
pour assurer que cette culture soit ancrée dans nos institutions. L’élabora-
tion et la révision des normes de l’Institut, des politiques et des protocoles 
provinciaux et locaux constituent un excellent point de départ. S’assurer 
que ceux-ci sont mis en œuvre et contrôlés est d’une importance capitale. 
Il est essentiel d’élaborer une réponse aux allégations qui soit axée sur la 
victime, compatissante, ouverte à l’écoute des victimes et adaptée aux 
besoins de ces dernières. Un changement significatif sera le changement 
de paradigme, un changement d’état d’esprit qui exige de nous de passer 
de la défense de notre réputation et de nos ressources à la garantie que 
tous les enfants et les jeunes sont en sécurité dans nos institutions. Pour 
garantir nos efforts en vue de renforcer notre protection des enfants et des 
jeunes, notre engagement en faveur de la formation et de l’entraînement 
de tous ceux qui travaillent avec les enfants doit être maintenu.
En fait, des idées similaires sont contenues dans notre propre texte mariste 
des origines, «Opinions, Conférences, Sentences et Instructions», une com-
pilation de textes de Marcellin Champagnat qui révèlent les domaines de 
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préoccupation qui étaient les plus importants pour lui. Dans le chapitre 
intitulé «Le respect que nous devons à l’enfant», nous trouvons sa vision 
édifiante de «l’enfant» et des moyens pratiques de montrer notre respect 
pour chaque enfant. 
Une grande réserve, une circonspection et une pudeur rigide dans nos contacts 
avec les enfants, sans jamais nous permettre, ni à eux, une familiarité ou une 
liberté condamnée par notre profession.
Une attention constante à notre propre comportement, afin que nous 
agissions toujours de manière à offrir aux enfants notre propre exemple 
de chaque vertu et un modèle de conduite qu›ils pourront toujours imiter 
ou admirer.
Il parle également en termes très clairs des conséquences de scandaliser 
les enfants. 
Comme il est triste et effrayant de penser qu’au lieu d’être les gardiens de la 
vertu de ces enfants naïfs, nous pourrions en devenir les corrupteurs ! 

Nous avons ici une vision, un ensemble d’idéaux, la motivation et les 
blocs de construction pour développer une culture mariste qui protège 
les enfants pour tous les âges. 

F. Ken McDonald
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

30 novembre 2021 
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11.
LA PASTORALE MARISTE 
DES JEUNES
UNE MANIÈRE DE CHEMINER 
ENSEMBLE COMME 
UNE FAMILLE MONDIALE
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Les jeunes d’aujourd’hui, dans de nombreuses régions du monde, ne 
s’intéressent pas tellement à l’Église et à la religion. Beaucoup d’entre 
eux, qui grandissent dans des familles chrétiennes dans bien des milieux, 
finissent par s’éloigner de l’Église, et le nombre de non-croyants et de 
non-pratiquants parmi eux a continué d’augmenter considérablement au 
cours de la dernière décennie, ce qui montre une tendance culturelle plus 
large à s’éloigner de la pratique religieuse dans le monde. Lorsqu’on leur 
demande, dans les différents rassemblements et les rencontres, ce qui a 
contribué à la croissance de leur foi, « l’Église » ne figure même pas en 
tête des facteurs.
Les jeunes cherchent donc à être fidèles dans une culture postchrétienne 
en pleine mutation, où ils repensent les Institutions comme l’Église qui 
encadrent la vie. Le document « Évangélisateurs parmi les jeunes » dit, 
à juste titre, que « Aujourd’hui, il n’est pas rare d’entendre des gens affir-
mer que nous ne vivons pas seulement une époque de changement, mais que 
nous sommes témoins d’une époque de changement qui secoue la terre. Nous 
parlons d’une transformation profonde de notre façon de voir, de sentir, d’en-
trer en relation avec l’autre et d’aimer, tout cela pouvant être observé à un 
degré encore plus élevé chez les jeunes  »1. L’accessibilité et la multiplicité 
des informations et des visions du monde contradictoires, ainsi qu’une 
plus grande résistance à l’enseignement de la foi dans certains endroits et 
parmi leurs pairs, font qu’il est de plus en plus difficile pour les jeunes de 
trouver un sens dans une culture si complexe.
Mais la bonne nouvelle est que, en tant que Maristes de Champagnat, 
nous avons une histoire depuis notre fondation qui nous incite à cher-
cher des moyens de rester connectés aux jeunes, même dans les aspects 
inexplorés de leur vie.
La Pastorale Mariste des Jeunes (PMJ) est un secteur intégré et coordonné 
de la pastorale qui s’adresse aux élèves de nos écoles et aux jeunes adultes, 
scolarisés et ou non. La PJM se consacre à « faire connaître et aimer Jé-
sus-Christ », selon les mots de Saint Marcellin Champagnat, fondateur 
des Frères Maristes. Dans de nombreux endroits, La PJM est conçue pour 

1 Les évangélisateurs parmi les jeunes, article 4, pg16 Version anglaise



11. LA PASTORALE MARISTE DES JEUNES: UNE MANIÈRE DE CHEMINER ENSEMBLE COMME UNE FAMILLE MONDIALE

128

rejoindre les jeunes dans le cadre scolaire, et ceux avec qui nous sommes 
en contact dans les œuvres sociales et autres domaines de solidarité. En 
fait, il s’agit d’aller à la rencontre des jeunes là où nous sommes établis et 
de rejoindre la réalité des jeunes.
La PJM a pour mission d’engager et d’accompagner les jeunes, qu’ils 
soient étudiants, jeunes adultes ou diplômés des écoles maristes et non 
maristes, et à les former pour qu’ils assument leurs projets de vie person-
nels et communautaires.
En tant que partie vitale d’une communauté de foi, la PJM invite les 
jeunes à grandir dans leur identité de chrétiens et de maristes grâce à une 
rencontre authentique avec Jésus-Christ et dans les milieux d’aujourd’hui 
où l’on retrouve des non-chrétiens : c’est une rencontre de croissance 
dans l’humanisme. Accompagnés par des formateurs maristes de la jeu-
nesse, des éducateurs et soutenus dans leur cheminement personnel et 
leurs partages de vie et de foi, la PJM les encourage à découvrir l’orienta-
tion de leur vie.
Par le biais d’expériences de prière, de réflexion, de communauté et de 
service, la PJM éveille chez les jeunes les dons et les talents que Dieu leur 
a donnés, leur permettant ainsi de devenir des agents de changement 
dans le monde, en particulier parmi leurs pairs.

LA PRIORITÉ DE LA PJM
Étant donné que les enfants et les jeunes constituent la population la 
plus mal desservie dans le monde d’aujourd’hui en matière d’éducation 
religieuse et de catéchèse ainsi qu’en matière de formation intégrale pour 
la vie, il n’est pas surprenant que la pastorale des jeunes soit une priorité 
pour l’Institut.  Nos Constitutions nous disent : 

«Nous contemplons le monde à travers les yeux des enfants et des jeunes 
pauvres. Nous restons attentifs et disponibles pour rejoindre de nouveaux 
champs de mission auprès des plus vulnérables d’entre eux» (Article 60).2 
En tant que disciples de Marcellin, nous devons avoir le courage de vivre 
dans des lieux en marge, où la lumière de l’Évangile a du mal à percer. 

2 Les Constitutions et Statuts 2020, Institut des Frères Maristes, Art. 60. pg. 69 (édition FR)
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Dans tout l’Institut, des efforts sont faits pour entrer en contact avec les 
jeunes marginalisés et les nombreux problèmes auxquels ils sont confron-
tés. Le XXIIe Chapitre général l’a exprimé de manière succincte : «Che-
miner avec les enfants et les jeunes en marge de la vie, à la recherche 
de Jésus, comme Marie, dans les caravanes de la vie, dans le tumulte de nos 
villes (Lc 2, 41-49), et dans les masses de personnes déplacées qui cherchent 
un meilleur avenir pour leurs enfants. «3

Il est intéressant de noter que le niveau de priorité de la pastorale des 
jeunes parmi les différentes régions et Unités Administratives est au-
jourd’hui élevé, si l’on considère la taille des groupes et des activités de 
jeunes qui surgissent partout : certaines UA qui n’ont pas fait de la pasto-
rale des jeunes une priorité ont tendance à avoir une population de jeunes 
en plein essor, grâce au travail créatif de certains ministres des jeunes 
intéressés qui s’efforcent de voir comment établir la pastorale mariste des 
jeunes dans ces régions. Dans l’Institut aujourd’hui, les coordinateurs de 
la pastorale des jeunes qui ont plus de jeunes et ceux qui ont une popu-
lation moyenne de jeunes sont plus enclins à dire que la pastorale des 
jeunes est l’une des principales priorités de leur UA. L’enquête PJM en 
cours au sein de l’Institut montre des signes précurseurs qui prouvent ce 
point. Les UA ayant des groupes de jeunes plus importants sont souvent 
plus disposées à investir dans le programme en augmentant le personnel 
et les budgets. Les UA ayant un groupe de jeunes plus petit ont ten-
dance à être moins disposées à investir des ressources dans la Pastorale 
des Jeunes Maristes. La question peut être : quelles sont les expériences 
actuelles de la Pastorale des Jeunes Maristes qui nous aident à rester en 
contact avec les jeunes ?
Les réponses ne sont pas loin d’être les suivantes : Des mouvements de 
jeunesse bien structurés, avec des responsables préparés et une participa-
tion très active des jeunes à des programmes organisés tels que Aventúrate, 
REMAR et d’autres mouvements, des communautés de jeunes (au niveau 
universitaire et en dehors des écoles) qui partagent la foi, la vie, l’apos-
tolat et la formation sur une base régulière et orientée vers le service, 
une connexion et une coordination provinciales et interprovinciales, qui 

3 Document du XXIIe Chapitre général, Rio Negro, Colombie 2017, pg. 3 de la copie word en ligne.
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servent à partager des modèles, des pratiques, la formation et les expé-
riences de base (réunions régionales du PJM).  

LA RECHERCHE DES MEILLEURES PRATIQUES AU-DELÀ DE NOTRE 
CONFINEMENT
Aujourd’hui, plus que jamais, les alliances et le partage des meilleures pra-
tiques produisent de meilleurs résultats qu’une UA faisant cavalier seul. 
De nombreuses Provinces, Districts et Régions de l›Institut collaborent 
avec d›autres institutions partageant les mêmes idées et activités afin de 
promouvoir les meilleurs moyens d›aider les jeunes à grandir et à dévelop-
per leur foi et leur appartenance au peuple de Dieu. Parmi les exemples 
de différentes parties du monde, citons les Marianistes aux États-Unis, les 
Salésiens et certains groupes Franciscains qui créent des camps de jeunes 
pour former des animateurs ; les Jésuites qui se concentrent sur le mi-
nistère paroissial, une expérience immersive et durable avec les étudiants 
universitaires et postuniversitaires ; les Salésiens qui ont un groupe de 
jeunes très bien structuré, avec un système bien développé de volontariat 
parmi les jeunes. Ces groupes de jeunes fonctionnent avec la participation 
active de responsables de jeunes provenant de diverses écoles et oratoires 
salésiens, du parcours latino-américain : ttps://www.pjlatinoamericana.
org/linea_tiempo.html Rencontre latino-américaine des responsables na-
tionaux de la pastorale des jeunes d’Amérique latine et des Caraïbes, et 
d’Emproistas ; le Mouvement des Rencontres pour la Promotion de la 
Jeunesse est une association internationale de droit pontifical pour l’évan-
gélisation des jeunes. Par le biais de sa propre méthode, il rend possible 
l’expérience et la coexistence de ce qui est commun entre les chrétiens, 
pour promouvoir des groupes de jeunes qui dynamisent leurs environ-
nements avec l’Évangile et aident à renforcer la vocation intégrale, ainsi 
que le leadership et la personnalité des jeunes hommes et femmes. Ma-
joritairement composés de jeunes, et jamais dirigés par des adultes. Ils 
cherchent à : encourager les jeunes à réaliser une vocation intégrale et 
favoriser la libre option de la foi et un service de leadership dans leurs 
groupes et communautés.
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LE TYPE DE PJM QUE NOUS VOULONS AVOIR AUJOURD’HUI
Il est difficile d’établir une seule Pastorale Mariste des Jeunes car la di-
versité des différentes sociétés est grande. Nous devrons rechercher les 
aspects de la Pastorale Mariste des Jeunes qui nous « donnent « l’unité. 
L’unité d’objectif, oui, mais l’uniformité, non. 
•	 Une pastorale des jeunes centrée sur l’Évangile. Nous croyons 

qu’une ligne directrice proactive et claire de la pastorale des jeunes 
est nécessaire et qu’elle doit se concentrer sur l’Évangile dans le 
style mariste. 

•	 Il est important de noter que, de plus en plus, nous devons nous 
rendre compte que nos programmes d’études engagent les jeunes 
toute la journée, d’où peu de temps pour la pastorale mariste des 
jeunes. Nous devons articuler et intégrer le programme de l’école 
ou du centre social, des universités, ou d’autres activités éducatives 
avec la pastorale mariste des jeunes. Nous savons que c’est un long 
chemin à parcourir mais en général, la pastorale mariste des jeunes 
reste quelque chose d’extra dans les programmes de nos institutions. 
Les acteurs de la PJM doivent rapprocher les Observatoires de la 
Jeunesse et de la Recherche, spécialement les Institutions Maristes 
d’Enseignement Supérieur, de la réalité des jeunes dans les différents 
groupes et institutions.

•	 Outre ce qui précède, nous avons besoin d’une pastorale des jeunes 
qui accueille tout le monde, qui ne laisse personne de côté, qui dia-
logue, qui est ouverte, qui inspire un sentiment de loyauté et de di-
versité. La pastorale des jeunes doit regarder et traiter avec respect les 
nouvelles idéologies, expressions et réalités des jeunes et évangéliser 
avec une conscience droite et avec charité. 

•	 Plus que jamais, l’appel constant d’aujourd’hui à rester en contact avec 
notre être plutôt qu’avec notre faire exige une pastorale intégrale des 
jeunes qui récupère l’aspect de l’intériorité. La relation avec la maison 
commune, la dimension solidaire, la perspective chrétienne dans un 
point de vue anthropologique, autour des réalités des jeunes, et les 
grands thèmes de la vie tels que le sens de l’existence, la joie de vivre, 
la spiritualité, la vie  : toutes des réalités qui sont vitales dans notre 
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approche de la pastorale des jeunes.
•	 Il y a des jeunes qui ont des préoccupations sur la vie et le monde, 

qui cherchent des espaces pour dialoguer, marcher avec d’autres, vivre 
une expérience de communauté qui rompt l’isolement technologique 
et la culture de la consommation.  Il y a des jeunes qui veulent tra-
vailler ensemble pour changer leur communauté immédiate, leur so-
ciété ou avoir des causes communes à défendre au niveau mondial. 
La pastorale mariste des jeunes d’aujourd’hui doit s’attacher à donner 
aux jeunes l’opportunité d’une action solidaire, et aussi d’un chemi-
nement social et de foi. 

•	 Enfin, nous avons besoin d’une pastorale des jeunes dont le langage 
et le contenu soient adaptés à leur âge, en tenant compte des droits 
de l’homme, de l’égalité, de l’inclusion, de l’ouverture aux problèmes 
mondiaux, de la spiritualité et autres domaines utiles à leur croissance 
dans tous les aspects de leur vie. En même temps, il nous faut être at-
tentifs aux aspects les plus sensibles, tels que le respect de l’environne-
ment, l’ouverture à toutes les personnes sans discrimination, l’accueil 
des immigrants et la vie interculturelle.

RÉPONDRE DE MANIÈRE CRÉATIVE AUX ASPIRATIONS
DE LA PASTORALE MARISTE DES JEUNES
S’engager dans la pastorale des jeunes exige que tous les agents de pas-
torale auprès de la jeunesse développent tous les moyens  pour répondre 
aux aspirations des jeunes d’aujourd’hui. En tant qu’animateurs auprès 
des jeunes, nous sommes appelés «à être des bâtisseurs de ponts et à être 
proches des jeunes, en particulier des marginalisés».4 
•	 Une réponse créative à la pastorale des jeunes en tant qu’Institut nous 

pousse alors à concevoir des projets et des programmes qui donnent 
un sens à la vie des jeunes. 

•	 Notre réponse adaptée devrait également toucher la formation à l’hu-
manisme chrétien, car elle servira à restaurer l’intégralité, la richesse 
et la valeur de la dignité des jeunes. Une réponse créatrice consiste à 

4 Extrait du document du XXIIe Chapitre général (Cheminer ensemble comme une famille mon-
diale), Rio Negro, Colombie, 2017.
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« responsabiliser » les jeunes avec lesquels nous entrons en contact.  
•	 Cette responsabilisation favorise l’acquisition de compétences en 

matière de leadership et pourrait les aider à construire leur vie, au-
jourd’hui et pour l’avenir. Les jeunes pourraient être des agents de 
transformation culturelle, sociale et religieuse, et des protagonistes de 
l’histoire. 

•	 Ils découvrent dans l’Évangile une source de vie et développent leur 
vocation au sein de l’Église et de la société. 

•	 Nous devrions encourager les jeunes à grandir dans le leadership à 
partir d’une perspective éthique, que ce soit dans la société ou dans 
l’Église.

•	 En tant que maristes, nous sommes appelés à donner une présence 
significative qui promeut la vocation des frères et des laïcs ensemble 
dans une mission. Une présence de qualité offre aux jeunes des mo-
dèles de vie et d’engagement dans la société et dans l’Église.

AIDER LES JEUNES À FAIRE UNE DIFFÉRENCE DANS LE MONDE
Le rêve pour l’avenir est de se demander, dans la ligne du XXIIe Chapitre 
général, quelles expériences fondatrices, quels domaines ou éléments de 
la PJM pourraient être une source d’écoute, de transformation, de res-
ponsabilisation et d’accompagnement des jeunes, les aidant à faire une 
différence dans le monde et dans l’Église? 
•	 L’Institut doit offrir aux jeunes des expériences de solidarité vécues 

dans la perspective du sens de la vie et de la spiritualité qui les aident 
à aborder la vie d’un point de vue transcendantal. Les jeunes doivent 
avoir la possibilité de bénéficier d’un accompagnement personnel 
pour cultiver l’habitude de partager avec d’autres leurs aspirations, 
leurs désirs et leur croissance dans la vie.

•	 Notre histoire, notre identité et nos symboles peuvent favoriser les 
démarches et l’accompagnement des jeunes. Il faut repenser les pro-
cessus d’accompagnement et voir comment les rendre efficaces. Cela 
nécessite une présence parmi eux, ainsi que du temps pour les écouter 
et les accompagner.

•	 L’histoire mariste et chrétienne est pleine de « jalons » que nous de-
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vons garder vivants et transmettre. Nous devons conduire les jeunes 
constamment à la TABLE DE LA VALLA, qui nous invite à nous 
réunir en communauté et à placer nos actions sous la garde de Marie, 
notre Bonne Mère.

DES SYNERGIES ENTRE PJM ET LES AUTRES DOMAINES DE LA MIS-
SION, QUI FAVORISENT DE NOUVEAUX SCÉNARIOS ET DES OPPORTUNI-
TÉS POUR L’ÉVANGÉLISATION DES JEUNES
Récemment, le pape François a appelé toutes les personnes impliquées 
dans l’éducation des jeunes à un pacte mondial pour l’éducation. Il a basé 
ses idées sur le dicton africain selon lequel «  il faut toute la communau-
té pour élever un enfant ».5 Pour l’Institut mariste, il s’agit d’un appel à 
la prise de conscience qu’un département seul ne peut pas faire face aux 
problèmes de l’éducation des jeunes. Une plus grande collaboration est 
nécessaire de la part de tous ceux qui partagent la mission que nous a 
donnée Marcellin Champagnat pour travailler ensemble afin d’atteindre 
le meilleur résultat dans la formation des enfants et des jeunes avec les 
bonnes valeurs dans la vie.
Pour évangéliser les jeunes d’aujourd’hui, une synergie peut être faite de 
la manière suivante pour un résultat maximal :
•	 Réaliser que PJM ne doit pas être exclusive. Les jeunes appartiennent 

à la société et à l’Église. Par conséquent, il est nécessaire que tout le 
monde collabore, y compris les parents, le gouvernement, l’Église et 
les écoles.

•	 La richesse des expériences qui sont offertes dans le domaine de la vie 
mariste pour les frères et les laïcs peut être une fenêtre très riche pour 
chercher des options adaptées aux jeunes d’aujourd’hui, en se connec-
tant aux questions posées par les générations actuelles, en facilitant le 
dialogue intergénérationnel et interculturel. Ce sont des pistes pour 
satisfaire la quête de sens, de transcendance, de spiritualité et de ré-
ponse vocationnelle dans la vie du jeune. 

•	 Les possibilités qui se développent autour de la solidarité et du volon-

5 Le Pape François invite tout le monde à faire un pacte sur l’éducation Depuis le Vatican, le 12 
septembre 2019. 
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tariat augmentent les options de l’expérience chrétienne pour canali-
ser la fraternité, la culture de la rencontre et l’amitié sociale. Ce sont 
des ouvertures qui peuvent transformer les désirs des jeunes en chan-
gements vitaux et vocationnels. (Le CMI ainsi que les programmes 
provinciaux et régionaux peuvent être des éléments clés.  La PJM peut 
également se connecter aux projets de service provinciaux et interpro-
vinciaux).

•	 Les possibilités du Réseau mondial des écoles maristes. Puisque la 
PJM est liée, dans bien des endroits aux activités scolaires, le nou-
veau Réseau mondial mariste des écoles peut être un bon forum 
pour engager d’autres jeunes du monde mariste tout en attendant de 
se retrouver autour de la même table avec le Réseau de la pastorale 
mariste des jeunes, le Réseau des institutions maristes d’enseigne-
ment supérieur, le Réseau du volontariat mariste et le Réseau de 
solidarité mariste.

CONCLUSION ET APPEL À L’ACTION
Tous les Maristes de Champagnat devraient être passionnés par les pos-
sibilités futures de la pastorale des jeunes, mais cela devrait être lié à la 
conviction que l’Institut va grandir avec toutes les initiatives qui ont été 
mises en place en cheminant ensemble comme une famille globale. Pour 
poursuivre le dialogue et les plans d’action sur le thème, tous les interve-
nants de la Pastorale Mariste des Jeunes sont invitées à : 
•	 Promouvoir les plates-formes PJM, notamment dans les UA qui en 

ont le plus besoin.
•	 Favoriser l’interconnexion entre les services du PJM
•	 Partager les meilleures pratiques entre les UA et les régions, en offrant 

des expériences aux jeunes.
•	 Promouvoir la mise en réseau du PJM.
•	 Travailler avec les centres de RECHERCHE sur la jeunesse pour ana-

lyser en permanence le monde des jeunes, les changements culturels et 
les valeurs générationnelles.

Et enfin, nous devons créer et accompagner les expériences de PJM 
comme une réponse aux appels du XXIIème Chapitre Général pour en-
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courager l’écoute, la transformation, la responsabilisation et l’accompa-
gnement des jeunes.

F. Mark Omede
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste 

23 février 2022
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1. COMPRENDRE LE PROBLÈME 

1.1 Dans les pas du Pape François
Le pape François a souligné à plusieurs reprises la valeur et la pertinence 
de la présence et du service des volontaires dans différents contextes. Il 
désire une Église ouverte, parce que «la nature de l’Église» n’est pas celle 
«d’une forteresse fermée», mais «une tente», capable de «s’élargir pour 
accueillir tout le monde : c’est une Église qui est en sortie». C’est dans 
ce contexte que se situe la dimension du service et de l’engagement des 
volontaires. 
Dans l’exhortation apostolique Evangelii Gaudium, François reconnaît, 
en parlant des jeunes, qu’il a deux domaines où il y a des progrès qui ont 
été réalisés : « la conscience croissante que toute la communauté les évan-
gélise et les éduque, et le besoin urgent qu’ils jouent un plus grand rôle. Il 
faut reconnaître que, dans le contexte actuel de crise de l’engagement et 
des liens communautaires, de nombreux jeunes font preuve de solidarité 
face aux maux du monde et s’engagent dans diverses formes de militan-
tisme et de volontariat. Certains participent à la vie de l’Église, donnent 
vie à des groupes de service et à diverses initiatives missionnaires dans 
leurs diocèses ou en d’autres lieux. Qu’il est beau que des jeunes soient 
‘pèlerins de la foi’, heureux de porter Jésus dans chaque rue, sur chaque 
place, dans chaque coin de la terre. » (EG, 106)
La solidarité se manifeste concrètement dans le service qui peut prendre 
des formes très différentes de s’occuper des autres. Servir, c’est « en 
grande partie, prendre soin de la fragilité. Servir signifie prendre soin 
des membres fragiles de nos familles, de notre société, de notre peuple ». 
Dans cette tâche, chacun est capable de « laisser de côté ses aspirations, 
ses envies, ses désirs de toute puissance, en voyant concrètement les plus 
fragiles. [...] Le service vise toujours le visage du frère, il touche sa chair, 
il sent sa proximité et même dans certains cas la ‘‘souffre’’ et cherche la 
promotion du frère. Voilà pourquoi, le service n’est jamais idéologique, 
puisqu’il ne sert pas des idées, mais des personnes ».
Le Souverain Pontife a, à plusieurs reprises, parlé de l’importance du bé-
névolat et du service pour l’Église et pour la société : 
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•	 «Le volontariat communique des valeurs, des comportements et des 
modes de vie qui portent le ferment du don. C’est ainsi que l’huma-
nisation des soins se réalise également.» (XXVIIe Journée mondiale des 
malades, 2019)

•	 «Les volontaires ne font pas un travail de substitution du réseau social, 
mais contribuent à donner un visage humain et chrétien à notre socié-
té».  Il a également ajouté que la « culture de la solidarité et de la gratui-
té qualifie le Volontariat et contribue concrètement à la construction 
d’une société fraternelle, au centre de laquelle se trouve la personne 
humaine « (Aux volontaires de l’île italienne de Sardaigne, 2018).

•	 «La crédibilité de l’Église passe de manière convaincante par votre ser-
vice en faveur des enfants abandonnés, des malades, des pauvres sans 
nourriture et sans travail, des personnes âgées, des sans-abri, des pri-
sonniers, des réfugiés et des migrants, des personnes touchées par des 
catastrophes naturelles... bref, partout où il y a une demande d’aide, 
votre témoignage actif et désintéressé est là». (Jubilé des volontaires et 
des travailleurs de la miséricorde, place Saint-Pierre, Vatican, 3.9.2016).

1.2 Dans la perspective Mariste
dès les débuts de l’Institut, Marcellin Champagnat a voulu que les frères 
soient prêts à  aller dans tous les diocèses du monde, en étant présents sur-
tout auprès des plus pauvres et de ceux qui n’ont pas accès à l’éducation 
et à la connaissance de Dieu. 
Aujourd’hui, comme Marie à la Visitation (Lc 1, 39-56), nous nous sen-
tons appelés à partir en hâte vers les milieux désavantagés, là où vivent les 
pauvres et où Dieu se manifeste. Et c’est en eux que Dieu se manifeste 
d’une manière particulière ; en ceux qui ont besoin de notre présence et 
de notre service. ‘Traverser les montagnes’ comme Marie signifie sortir de 
sa zone de confort, prendre des risques et accepter le défi d’être dans un 
environnement à la fois nouveau et différent. Aux Noces de Cana (Jean 
2, 1-12), avec Marie, il nous est demandé d’être sensibles et attentifs pour 
percevoir les besoins des autres, d’avoir la capacité de prendre l’initiative 
de résoudre les problèmes, de répondre aux besoins et d’avoir confiance 
dans la présence et dans l’action de son Fils. Suivre Jésus nous soutient 
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et nous encourage à ne pas rester les bras croisés, mais à nous mettre au 
service de nos frères et sœurs dans le besoin.
Le XXIIe Chapitre général (2017) a fait cette déclaration : « L’avenir du 
charisme sera fondé sur une communion de maristes, de frères et de laïcs 
pleinement engagés ». Nous sommes, et voulons être, une « famille charis-
matique mondiale », des phares d’espoir dans ce monde troublé et des bâ-
tisseurs de ponts. Nous accompagnons les enfants et les jeunes en marge 
de la vie, en répondant avec audace aux besoins émergents. 
Le 4e appel du Chapitre nous invite à «marcher avec les enfants et les 
jeunes en marge de la vie. Nous te cherchons Jésus, comme Marie, dans 
les caravanes de la vie et dans le tumulte de nos villes (Lc 2, 41-49), dans 
la multitude des personnes déplacées qui cherchent un meilleur avenir 
pour leurs enfants». C’est un appel qui nous pousse à :
•	 Ouvrir les yeux de nos cœurs et à écouter les cris des enfants et des 

jeunes, en particulier ceux qui sont sans voix et sans abri.
•	 Faire preuve de créativité pour répondre de manière décisive à leurs 

besoins. 
•	 Éviter les approches paternalistes et donner du pouvoir aux sans-voix.
•	 Accroître une présence significative auprès des enfants et des jeunes en 

marge du monde.
Le plan stratégique 2017-2025 de l’Administration générale com-
porte deux projets qui visent à renforcer notre réponse de service et de 
volontariat : 
Le PROJET 6 (2.4) propose « d’instituer des initiatives de formation pour 
promouvoir la préparation à la mondialisation, pour développer des compé-
tences de travail de collaboration et de coopération, et améliorer les compé-
tences sociales».
Initiative : Préparation mondiale. Favoriser chez les Frères et les laïcs les « at-
titudes du cœur » et les capacités humaines nécessaires pour mieux vivre et 
servir dans un Institut global, par la formation, les expériences et les échanges, 
à travers les médias sociaux, les programmes de formation, les expériences de 
volontariat et la solidarité.
Le PROJET 7 (3.1) propose de « accompagner et renforcer les réseaux exis-
tants et leur interconnexion ».
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Initiative : Interconnexion. Promouvoir l’interconnexion entre les réseaux 
maristes (spiritualité, mission, centres de spiritualité, universités, maisons 
d’édition, écoles, évangélisation/pastorale des jeunes, solidarité, volontariat, 
droits des enfants...) ; partager les apprentissages, créer des synergies, rentabi-
liser les ressources et améliorer le discernement et le sens institutionnel de notre 
mission d’évangélisation et d’éducation.
En tant que maristes, nous sommes invités à ouvrir nos esprits et nos 
cœurs afin de développer la culture la solidarité dans tous les domaines de 
la mission. Le volontariat et l’apprentissage par le service sont des moyens 
concrets de collaborer à la mission mariste pour construire cette culture 
de la solidarité.

1.3 Apprentissage par le service1

L’apprentissage par le service est une méthodologie ou une philosophie 
éducative qui promeut la valeur des activités de solidarité au service de 
la communauté2. Son but est de lier les objectifs d’une matière parti-
culière et de les associer à une action de solidarité claire et cohérente, 
qui apporte une solution aux problèmes réels de la communauté dans 
laquelle l’étudiant est immergé, en s’occupant de ceux qui en ont le plus 
besoin. Pour Furco (1996)3, l’apprentissage par le service est une pédago-
gie d’enseignement dans laquelle les étudiants acquièrent une meilleure 
compréhension du contenu de la matière en appliquant des compétences 
au profit de la société. 
L’apprentissage par le service propose un apprentissage qui met l’accent 
sur l’implication des étudiants. Ce sont donc eux qui réfléchissent aux 
problèmes de la communauté, diagnostiquent les situations et lisent 

1 Nous avons fait le choix de l’apprentissage par le service. Il existe d’autres méthodologies possibles, 
par exemple l’apprentissage collaboratif.  https://edintech.blog/2018/01/24/aprendizaje-coopera-
tivo-definicion-elementos-esenciales/ 
http://www.scielo.org.mx/scielo.php?script=sci_arttext&pid=S0185-26982018000300181 
o Apprentissage participatif  https://www.itesca.edu.mx/documentos/desarrollo_academico/metodo_apren-
dizaje_colaborativo.pdf 
https://www.aprendizaje.wiki/aprendizaje-colaborativo.htm 
2 Tapia, M. N. (2001). La solidarité comme pédagogie. Ciudad Nueva
3 Furco, A. (1996). L’apprentissage par le service : une approche équilibrée de l’éducation par l’ex-
périence. Repousser les limites : servir et apprendre. (1) 1-6.

https://edintech.blog/2018/01/24/aprendizaje-cooperativo-definicion-elementos-esenciales/
https://edintech.blog/2018/01/24/aprendizaje-cooperativo-definicion-elementos-esenciales/
http://www.scielo.org.mx/scielo.php?script=sci_arttext&pid=S0185-26982018000300181
https://www.itesca.edu.mx/documentos/desarrollo_academico/metodo_aprendizaje_colaborativo.pdf
https://www.itesca.edu.mx/documentos/desarrollo_academico/metodo_aprendizaje_colaborativo.pdf
https://www.aprendizaje.wiki/aprendizaje-colaborativo.htm
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les besoins de la société en compagnie de leur enseignant. En tant que 
maristes, nous voulons que les élèves soient des agents sociaux, écolo-
giques, engagés dans la promotion de la justice et la défense des droits de 
l’homme, des agents de transformation, de solidarité et de participation.
Selon Nieves Tapia (2001), dans son livre Solidarity as pedagogy, nous 
pouvons souligner les impacts suivants de la méthodologie « Service-Lear-
ning » (service d’apprentissage) :
•	 Pour les enseignants : un plus grand développement des outils pé-

dagogiques, la possibilité de générer une plus grande proximité avec 
les étudiants, une motivation personnelle accrue et la génération de 
nouveaux espaces de recherche.

•	 Chez les élèves : augmentation de la rétention scolaire, amélioration 
des compétences d’ordre supérieur, développement de l’engagement 
civique, de la vocation de service solidaire et du sentiment d’apparte-
nance institutionnelle. 

•	 Chez les partenaires-communauté : acquisition de nouvelles connais-
sances et d’outils pour être les agents de leur propre liaison ; perma-
nence avec l’école, générant un réseau de soutien réciproque ; possi-
bilité de recruter de jeunes volontaires et de résoudre des besoins à 
faible coût.

•	 Dans l’école : réduction des taux d’abandon et de redoublement, ren-
forcement de la mission de l’école et ouverture, liens et engagement 
envers la communauté.

1.4 Bénévolat 
Le défi de l’internationalité remonte à nos origines. C’est dans notre 
ADN. Notre mission – au-delà des frontières - a parfois été provoquée 
par des circonstances historiques, ou par des défis institutionnels ou ec-
clésiaux, dans lesquels les Maristes de Champagnat ont été invités à re-
garder au-delà des murs personnels et institutionnels. Le mouvement du 
volontariat mariste, tel que nous le concevons aujourd’hui, est récent. Le 
sens missionnaire est toujours d’actualité, tant pour les frères que pour les 
laïcs. Être missionnaire et être volontaire peuvent être complémentaires, 
et peuvent même être confondus. Les deux exigent de la disponibilité et 
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du service. Chaque missionnaire est un volontaire et chaque volontaire, 
d’une certaine manière, est appelé à être missionnaire. 
En favorisant le développement d’une culture de la solidarité, le volon-
tariat est un instrument efficace pour construire une culture de la ren-
contre, en établissant des liens entre les nations et entre les cultures. Il 
s’agit également d’un puissant outil de partage des connaissances, des 
compétences et des valeurs; il contribue de manière significative à la ré-
duction de la pauvreté. Il favorise le développement du travail collaboratif 
et de la culture «inter» : INTER-nationale, INTER-générationnelle, IN-
TER-culturelle, INTER-congrégationnelle et INTER-institutionnelle. 
Le bien commun, au-dessus de l’individualité, est la marque de fabrique 
du volontariat. 
En tant que Maristes de Champagnat, nous sommes invités à être ou-
verts, simples et disponibles localement ou globalement, en allant au-de-
là des frontières géographiques ou culturelles. Nous ressentons l’appel à 
connaître en profondeur notre monde en mutation et à relever les défis 
d’aujourd’hui. Nous sommes appelés à abandonner la culture des « égos » 
et à promouvoir la culture des « échos », en atténuant le scandale de l’in-
différence et des inégalités. Enfin, nous sommes appelés à convertir nos 
cœurs et à assouplir nos structures, sans craindre de prendre des risques, 
afin d’atteindre les périphéries, pour défendre les plus pauvres et les plus 
vulnérables. 
En ce sens, le volontariat se situe dans une perspective de disponibilité 
pour un service gratuit et généreux, à l’instar de Jésus de Nazareth : «Je 
suis au milieu de vous comme celui qui sert» (Lc 22,27). Jésus situe le ser-
vice comme un engagement pour la promotion et la défense de la vie. Il 
nous a dit lui-même : «Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi. 
Il est venu pour servir et donner sa vie pour la multitude» (Mc 10, 45). 

2. NOUS CONSTRUISONS L’HISTOIRE...

2.1 Pour le volontariat
avec la création du CMI (Department of Collaboration for International 
Mission), en collaboration avec les PCV (Provincial Volunteer Coordina-
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tors), des lignes directrices et des orientations pour le volontariat au niveau 
mondial ont été établies. Le réseau des PCV se consolide progressivement 
et renforce ainsi le volontariat. Malgré la pandémie, elle a progressé dans 
la réalisation de ses objectifs et priorités. Les réunions avec chaque unité 
administrative (UA), avec le conseil du réseau VPC et avec les régions 
sont très appréciées et contribuent à créer une identité et une synergie. 
Dans plusieurs UA, la sensibilisation, la formation et l’accompagnement 
sont déjà structurés et assortis de processus définis, tant pour le volonta-
riat provincial qu’interprovincial. L’échange d’expériences entre les UA 
est important afin d’apprendre les uns des autres comment travailler en-
semble. 
La créativité et l’innovation étaient très présentes en cette période de 
pandémie. D’une part, les processus et plans internes ont été examinés, 
tant au niveau de l’UA que des instituts. D’autre part, des réponses créa-
tives ont été recherchées pour répondre aux nouveaux besoins présentés 
et créés par la COVID-19. Outre les campagnes de solidarité et d’aide 
humanitaire, certains outils ont été développés pour le volontariat virtuel 
à tous les niveaux. 
Le volontariat au niveau local ou provincial permet aux volontaires d’ap-
prendre à connaître et d’être en contact direct avec des personnes issues 
de réalités différentes. Par son action, elle contribue à améliorer les condi-
tions de vie (alimentation, éducation, loisirs, vie en groupe, non-violence) 
et à faire respecter les droits des enfants et des jeunes.  En outre, ils ont 
l’occasion d’avoir une relation plus étroite avec d’autres maristes, frères et 
laïcs, de connaître et de s’identifier plus profondément au charisme.
Nous sommes conscients que le volontariat interprovincial est un moyen 
de jeter des ponts et d’être disponible au niveau mondial. Du Service 
Volontaire International nous sosutenons des initiatives institutionnelles 
et provinciales comme les Communautés Lavalla200>4, le Projet Fratelli5, 
la Solidarité avec le Sud Soudan6 ou le District Mariste d’Asie7 et autres. 

4 https://champagnat.org/es/mision-marista/comunidades-internacionales/ 
5 https://www.facebook.com/FratelliProject/ et https://champagnat.org/es/mision-marista/
proyecto-fratelli/ 
6 https://solidarityssudan.org/ 
7 https://champagnat.org/es/mision-marista/distrito-marista-de-asia-mda/ 

https://champagnat.org/es/mision-marista/comunidades-internacionales/
https://www.facebook.com/FratelliProject/
https://champagnat.org/es/mision-marista/proyecto-fratelli/
https://solidarityssudan.org/
https://champagnat.org/es/mision-marista/distrito-marista-de-asia-mda/
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Le volontariat développe le service des autres, en consacrant du temps et 
des compétences personnelles à ceux qui sont en marge de la société. Le 
volontaire en tire une leçon. Il en profite et en bénéficie.
Nous soulignons également l’importance de travailler en harmonie et en 
collaboration avec d’autres organisations, maristes ou non, qui travaillent 
avec des volontaires. La récente articulation du réseau des PCV avec le ré-
seau des universités maristes, par exemple, permettra de mieux structurer 
le volontariat dans le domaine de l’enseignement supérieur.

2.2 En apprentissage par le service
Il est à noter que certaines UA ont fait de l’apprentissage par le service 
une option pédagogique et méthodologique. Elle est déjà intégrée dans 
leurs programmes éducatifs, tant dans les centres sociaux et les écoles que 
dans les universités8. La connaissance et la solidarité par le service sont 
étroitement liées. 
De même, certaines UA partagent le parcours développé dans le cadre du 
Service-Learning, ainsi que les expériences vécues en ligne pour échanger 
des apprentissages. La formation et la sensibilisation des enseignants et 
des éducateurs sont fondamentales pour qu’ils puissent faire partie de la 
solution aux problèmes, avec la participation des enfants et des jeunes, en 
éveillant en eux un esprit de solidarité et de transformation. En prenant 
conscience des situations de pauvreté, d’abandon et de marginalisation, 
tant les éducateurs que les élèves peuvent découvrir et explorer des ré-
ponses possibles aux défis des réalités locales.
L’apprentissage par le service, tant pour les étudiants que pour les diplô-
més, est une passerelle pour le développement de la culture de la solida-
rité, pour la Pastorale des Jeunes Maristes et pour le Volontariat. C’est 
être une porte ouverte pour le développement de la culture de la rencontre 
entre différentes classes sociales, entre différentes confessions religieuses, 
entre différentes...

3. CONTINUER À MARCHER
Motivés par l’idéal de collaborer à la construction de la culture de la soli-

8 https://www.unir.net/educacion/revista/aprendizaje-servicio/ 

https://www.unir.net/educacion/revista/aprendizaje-servicio/
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darité en tant que citoyens du monde, en agissant localement ou en étant 
disponibles globalement, nous devons acquérir des compétences et des 
aptitudes qui favorisent la réalisation de cet idéal. Pour y parvenir, il est 
important de réaliser des processus de formation intégrés. Voici quelques 
pistes concrètes :
•	 Offrir des itinéraires formatifs de qualité aux Maristes de Champagnat 

dans le domaine du Volontariat et de l’Apprentissage par le Service, 
en proposant des expériences de vie chrétienne et de service, spécia-
lement à l’endroit des plus vulnérables, en comprenant les causes de 
l’exclusion et des inégalités en vue d’une action et de la transformation 
de ces réalités. Pour cela, il est toujours important de partir et d’avoir 
comme point de référence la réalité des personnes et des communau-
tés.

•	 Créer les conditions, dans toutes les UA, pour la promotion et la mise 
en œuvre du volontariat aux niveaux local et interprovincial. Cela im-
plique une ouverture à l’envoi et à la réception de volontaires. La pré-
paration des communautés d’accueil qui accueillent les volontaires est 
fondamentale pour les aider à s’intégrer dans la réalité locale et pour 
les accompagner dans leur parcours.

•	 Encourager la disponibilité mondiale pour dépasser les frontières géo-
graphiques et mentales, et pour l’ouverture d’esprit et de cœur. Cela 
permet de se déplacer et de servir, d’exprimer le don de soi et de fa-
ciliter la transformation sociale. Le charisme mariste transcende les 
frontières et embrasse les cultures et les peuples, favorisant une culture 
de la rencontre.

•	 Développer et renforcer le travail en réseau, en mettant en relation les 
préoccupations, les sensibilités, les projets et les expériences. La socia-
lisation et le partage des bonnes pratiques permettent d’apprendre et 
de progresser en communion avec les autres.

•	 Développer des compétences telles que la connaissance de soi, la 
conscience de soi sur le plan culturel, la sensibilité, le respect et la 
flexibilité sur le plan culturel, la résilience, le travail collaboratif, les 
compétences linguistiques et la communication interpersonnelle. Il 
est également important de souligner la création d’environnements 
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qui valorisent la diversité culturelle et l’engagement mondial, l’inté-
gration dans les expériences d’échange, la facilité des conversations 
interculturelles, le développement de partenariats locaux et mon-
diaux. 

•	 Communiquer et faire connaître les bonnes pratiques développées à 
tous les niveaux de l’Institut, en mettant l’accent sur les témoignages 
de personnes concrètes qui se consacrent au service des autres.

•	 Encourager l’intégration des programmes d’études, des écoles ou des 
universités, établir des liens avec les communautés environnantes et 
générer des changements significatifs pour la communauté et pour le 
volontaire. 

•	 Traiter les situations frontalières ou émergentes.
En outre, spécifiquement dans le cadre du Service-Learning –  qui intègre 

des options d’innovation, de qualité éducative et d’engagement social 
–  il est suggéré que la formation commence avec les leaders dans la 
perspective du «servant leadership» 9 (orientation fondamentale vers le 
service, l’écoute, la guérison, la prévoyance, l’empathie, la persuasion, le 
sens de la communauté,...). Il est souhaitable que cette formation se 
fasse à tous les niveaux, en profitant des facilités offertes par les nou-
velles technologies.

L’élaboration de matériel approprié, ainsi que le partage des ressources, 
des initiatives, des projets et des expériences au niveau des provinces, 
des régions ou des instituts sont essentiels pour sensibiliser et diffuser 
cette méthodologie.

L’ajustement du programme scolaire et universitaire, qui doit passer 
d’une éducation purement académique à une éducation ayant un sens et 
une pertinence sociale (bons chrétiens et citoyens vertueux), est aujourd’hui 
urgent et nécessaire pour répondre à la réalité. Pour cela, il est bon de 
continuer à clarifier et à promouvoir l’apprentissage par le service et de le 
mettre en œuvre en tant qu’option institutionnelle. De manière adaptée, 
il en va de même pour les programmes et initiatives développés dans les 
centres sociaux et dans d’autres espaces d’éducation non formelle.

9 https://globalwikionline.com/detial/en/Servant_leader 

https://globalwikionline.com/detial/en/Servant_leader
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CONCLUSION
Malgré les effets et les conséquences de la pandémie, nous ne restons pas 
immobiles. Nous continuons à discerner de manière créative les meilleurs 
moyens de répondre aux besoins des enfants et des jeunes. 
•	 Pour cela, aujourd’hui, plus qu’hier, nous nous sentons invités à :
•	 Poursuivre et réaffirmer notre option pour les enfants et les jeunes 

pauvres et marginalisés.
•	 Préparer les Maristes de Champagnat à vivre et à développer leur mis-

sion, de manière interconnectée et collaborative, dans un esprit de 
service. 

•	 Donner aux enfants et aux jeunes les moyens d’agir et de se prendre en 
main. Nous sommes avec eux et pour eux.

•	 Créer des possibilités concrètes de formation et de mentorat pour les 
volontaires dans toutes les UA.

•	 Renforcer les réseaux de vie et de mission en créant un sentiment de 
corps et d’identité. 

•	 Servir et servir en premier, comme l’a fait Jésus de Nazareth.
	 La disponibilité mondiale et la construction d’une famille charisma-

tique mondiale sont à notre portée. C’est possible et cela se réalise 
chaque jour là où nous sommes et là où nous agissons. Les volontaires, 
et tous ceux qui agissent dans un esprit de service, contribuent à la 
création d’un autre monde possible, plus inclusif, plus humain et plus 
solidaire.

F. Valdícer Civa Fachi
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste 

3 mars 2022
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Une éducation mariste pour notre temps
Nous vivons une époque de profondes transformations, de vitesse intense 
et d’interdépendance dans les relations. L’avancée des technologies numé-
riques et de communication en ce début de siècle est marquée par l’hy-
per-connectivité, accompagnée de changements sociaux, économiques, 
politiques et environnementaux de plus en plus complexes. L’innovation, 
dans ces circonstances dynamiques où la vie se présente, n’est plus une 
option, mais une nécessité.
L’Institut mariste, au cours de ses de 200 ans d’histoire et plus, a toujours 
cherché à agir à la lumière des besoins de chaque époque et de chaque 
contexte. C’est le cas depuis Marcellin Champagnat, lorsque le fondateur 
a senti que la pédagogie pratiquée dans les cantons français postrévolu-
tionnaires ne correspondait pas à la réalité. Dans ce même esprit, les pré-
occupations du monde contemporain nous font réfléchir sur la manière 
dont les apprentissages de la pédagogie mariste nous permettent de suivre 
la mission à la recherche des meilleures réponses pour nos enfants, nos 
jeunes et nos adultes. 
Nous avons grandi et nous nous sommes adaptés à chaque époque pour 
le  développement de concepts et de méthodologies orientés vers la qua-
lité et l’excellence ; à la conception de processus détaillés visant à garantir 
la meilleure prestation, à systématiser les bonnes pratiques, à mesurer les 
résultats, à réduire les risques, à identifier et à corriger les erreurs.
Nous avons grandi et nous nous sommes consolidés à une époque où 
nous nous sommes consacrés au développement de concepts et de mé-
thodologies orientés vers la qualité et l’excellence ; à la conception de pro-
cessus détaillés visant à garantir la meilleure prestation, à systématiser les 
bonnes pratiques, à mesurer les résultats, à réduire les risques, à identifier 
et à corriger les erreurs. Nous avons également appris ce qu’est l’amélio-
ration continue, dans laquelle les erreurs et les opportunités réorientent 
les processus. 
Au cours de cette période, les établissements d’enseignement du monde 
entier se sont consacrés à la recherche de l’excellence en élaborant des 
propositions pédagogiques de qualité, adaptées à leur époque et guidées 
par des processus cohérents. Cependant, le défi qui restait à relever était 
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de permettre aux différentes communautés et réalités sociales d’accéder 
aux nouveaux modèles éducatifs.   
Attentive aux défis de l’éducation inclusive, la mission mariste a abordé 
avec la même responsabilité cruciale la recherche de la promotion d’une 
société plus juste et fraternelle. L’engagement en faveur d’une éducation 
de qualité, en lien avec des valeurs fondamentales, a orienté les initiatives 
maristes vers les plus hauts niveaux d’excellence technique et de perti-
nence sociale. Cependant, les possibilités technologiques émergentes, les 
nouveaux modes d›enseignement et d›apprentissage, ainsi que le caractère 
éphémère des solutions trouvées, nous placent devant le défi de renou-
veler les ressources, d’innover les méthodologies et d’étendre l’inclusion 
dans différentes domaines. 

La réalité contemporaine
Nous sommes arrivés dans une société de connaissance et de commu-
nication avec des apprentissages importants, mais aussi avec des insta-
bilités caractéristiques d’un changement d’époque. L’acronyme VUCA 
(volatilité, incertitude, complexité et ambiguïté) semble décrire les défis 
de la dernière décennie. Toutefois, étant donné le sentiment d’urgence 
que nous impose la pandémie, le terme BANI (fragile, anxieux, non li-
néaire et incompréhensible) a été jugé plus approprié pour caractériser le 
moment présent. Dans ce contexte, prédire comment l’avenir sera conçu, 
à partir du modèle linéaire que nous avons connu au cours des dernières 
décennies, devient une tâche presque impossible.  
L’héritage de la pédagogie mariste, marquée par l’excellence et l’engage-
ment à promouvoir un monde meilleur, est précieux pour le dévelop-
pement de personnes ayant une conscience critique d’elles-mêmes et de 
leur rôle dans ce nouveau monde. Cependant, le monde des BANI nous 
a donné des signes clairs que nous pouvons (et devons!) aller de l’avant. 
Champagnat nous a incités à agir avec audace et à être prêts à donner des 
réponses novatrices. L’instabilité des temps nouveaux nous apporte des 
défis ; d’un autre côté, elle est aussi pleine d’opportunités pour ceux qui 
ont l’audace d’innover. 
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Qu’est-ce que l’innovation ?
Au-delà d’un terme « à la mode », largement diffusé, que signifie réel-
lement innover? Issu du mot latin « innovare », il signifie « renouveler, 
changer ». L’innovation, parfois confondue avec l’invention, va au-delà de 
la création de quelque chose de nouveau. Innover signifie promouvoir un 
changement dans la manière de penser et d’agir, dans le but de dévelop-
per des solutions en dehors d’un schéma déjà connu. Le déclencheur de 
l’innovation est l’identification et l’exploration de défis qui, une fois ré-
solus, génèrent un impact positif éloquent. Si nous examinons de près ce 
concept, nous verrons à quel point la proposition éducative mariste était 
innovante lorsqu’elle a vu le jour. Champagnat n’a pas créé une pédago-
gie. Il a su, au contraire, regrouper les techniques et les méthodes sous 
un nouveau prisme et une nouvelle finalité : l’éducation avec affection et 
plus proche de l’Évangile. Au fil du temps, cette proposition pédagogique 
a acquis une rigueur théorique fondée sur de nouvelles façons de penser 
et d’agir, que nous qualifierions aujourd’hui d’innovantes.  
L’innovation peut être considérée comme radicale ou accrue en fonction 
de la transformation qu’elle est capable de générer. L’innovation radicale 
est associée à la perturbation, à un changement qui entraîne la disconti-
nuité de la solution précédente, générant de nouvelles relations entre les 
personnes. L’innovation accrue, quant à elle, n’entraîne pas de changement 
dans l’essence de la solution ou dans les relations entre les parties. Elle vise 
à améliorer et à optimiser les fonctions ou la façon dont les apports sont 
effectués, mais elle ne doit pas être confondue avec l’amélioration continue, 
car elle génère un impact et favorise la transformation.
L’innovation telle que nous l’abordons aujourd’hui a été associée à la 
science et à l’industrie au 19e siècle, dans le contexte de la révolution 
industrielle, liée à un processus linéaire de développement de nouveaux 
produits. Le concept a évolué. Il n’est plus possible d’innover de façon 
linéaire. Il est nécessaire d’intégrer l’influence du contexte, le risque d’un 
environnement incertain et la complexité des réalités interconnectées. In-
dépendamment du degré d’impact ou du contexte dans lequel elle s’in-
sère, l’innovation réussie sera toujours associée à un processus de colla-
boration, centré sur la créativité et le courage des personnes qui agissent. 
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Et aujourd’hui, en nous reconnaissant comme une famille charismatique 
mondiale, nous, Maristes de Champagnat, sommes invités, à la lumière 
du XXIIe Chapitre général, à agir en collaboration, en interdépendance et 
en réseau. « L’interdépendance, plutôt que l’isolement ou l’indépendance, 
doit être la nouvelle normalité pour nous. » (INSTITUT DES FRÈRES 
MARISTES, 2017, p. 7).

C’est le moment de prendre des risques
L’intense défi d’innovation nous amène donc à réfléchir : comment pro-
mouvoir les mouvements de changement dans un monde de plus en plus 
complexe?  Comment notre proposition pédagogique peut-elle favoriser 
la formation des personnes dans nos espaces de mission?  
La pandémie a donné une plus grande visibilité aux problèmes sociaux/
éducatifs complexes dans différents pays et dans différentes réalités où nous 
sommes engagés comme mission mariste. Dans le même temps, la pandé-
mie a mis en lumière les relations et souligné la résilience de la société et de 
la communauté éducative. Nous nous sommes éloignés, mais nous avons 
rapidement réussi à nous reconnecter. Alors que nous revenons au face-à-
face, des opportunités qui semblaient lointaines sont abordées en priorité. 
C’est le meilleur moment pour innover ! 
Nous avons déjà vu que l’innovation ne se limite pas à faire les choses 
différemment, ni à la simple adoption de nouvelles technologies. L’avan-
cée même des technologies numériques et l’accès quasi illimité à l’infor-
mation ont déstabilisé les modèles d’enseignement traditionnels, créant 
de nombreux défis et ouvrant en même temps d’innombrables nouvelles 
opportunités.  

Action collaborative
Stimuler le développement de l’esprit critique, provoquer des solutions 
par des voies non évidentes et préparer les gens à agir dans des scénarios 
complexes deviennent des compétences essentielles à poursuivre.  Ce qui 
ne change pas dans ce nouveau monde, c’est la valeur que représente le 
cautionnement dans le processus éducatif. Pour que la communauté soit 
impliquée et engagée dans un processus d’apprentissage exploratoire, il 
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faut créer un environnement de confiance où l’audace permet également 
de débattre des incertitudes, de faire des erreurs et de les corriger, de poser 
des questions et d’émettre des hypothèses. 
La collaboration est sans aucun doute essentielle pour identifier les pro-
blèmes pertinents et, évidemment, pour générer des solutions inno-
vantes. Notre présence dans plus de 80 pays, en lien avec des valeurs 
convergentes, permet à la mission mariste d’explorer la diversité et la ri-
chesse de visions différentes, ce qui élargit considérablement le potentiel 
d’innovation pour la génération de solutions à fort impact. 
Marcellin Champagnat nous a appris à regarder notre prochain, à être at-
tentifs au contexte qui nous entoure et, avec audace et courage, à orienter 
nos capacités et notre énergie pour promouvoir la transformation. L’édu-
cation est le pilier qui nous relie et nous dirige dans notre mission ma-
riste. L’action que nous nous proposons d’entreprendre est, certes, guidée 
par des processus solides dans la recherche de la qualité et de l’excellence 
de nos initiatives, mais aussi étroitement liée à la dimension de la forma-
tion humaine, qui est complexe, qui exige une réflexion systématique et, 
surtout, demande collaboration, sensibilité et sens de l’humanité.  Un tel 
sens est urgent, comme le pape François l’a bien signalé dans différents 
documents. Dans notre domaine de mission, il vaut la peine de se plon-
ger de plus en plus dans les propositions du Pacte mondial pour l’éduca-
tion et d’y répondre avec responsabilité, espoir et audace. 
Le parcours historique de la mission mariste nous indique les éléments 
fondamentaux pour avancer dans un processus d’innovation cohérent, 
capable de donner une continuité à la recherche d’un monde plus juste 
et fraternel. Ainsi, la pertinence de la mission mariste et les enseigne-
ments de Marcellin Champagnat resteront vivants dans la promotion 
d’un monde meilleur.

F. Manuir José Mentges
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

4 avril 2022 





MESSAGES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

159

14.
POTENTIEL
HUMAIN





MESSAGES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

161

« Nous savons que les plans et les stratégies ne suffisent pas. 
Nous sommes appelés à la conversion personnelle et collective 
afin que nous tous, les maristes, nous devenions de véritables disciples,  
et que nos communautés soient des phares de lumière 
et le visage marial de l’Église au milieu du monde »

(Message du XXIIe Chapitre Général Mariste, 2017)

Tout projet important fait appel à diverses ressources pour atteindre ses 
objectifs : ressources matérielles, financières, technologiques et humaines.
Notre mission mariste est, actuellement, une réponse précieuse à la réalité 
du monde; comme un arbre feuillu, c’est un projet aux racines profondes 
(notre charisme, notre histoire) et au feuillage bien fourni (les nombreux 
témoignages de vie et de dignité). Grâce à notre choix de vie comme 
phares de lumière et d’espérance, nous développons les ressources dont 
nous disposons et nous les maximisons.
Marcellin Champagnat, homme pratique, nous a enseigné le bon 
usage des ressources matérielles et financières : La Valla, l’Hermitage et 
sa gestion administrative en sont la preuve. Le 6e message de la Commis-
sion Internationale de la Mission (Viabilité de la Mission Mariste)1 dével-
oppe ce point. Sur les ressources technologiques, nous pouvons revoir les 
messages 3° (La mission mariste novatrice dans nos œuvres éducatives)2 
et 5° (Appels et engagements à travailler en réseau)3.
Mais, sans aucun doute, notre fondateur nous a enseigné par sa propre 
vie que la richesse la plus importante de notre famille globale est le 
capital humain  : ce capital, c’est toi, c’est moi, ce sont les milliers de 
personnes qui, comme nous, vibrent au projet mariste ici et maintenant. 
Nous nous sentons appelés individuellement, par notre nom, comme le 
fit Jésus avec ses disciples4 et nous faisons nôtre le mot de Marcellin pour 

1 CIMM (juillet 2021). Durabilité de la Mission Mariste. Tiré de: https://champagnat.org/es/sostenibili-
dad-de-la-mision-marista-vi-mensaje-de-la-comision-internacional-de-mision-marista/ 
2 Idem (mars 2021). La mission mariste innovatrice dans nos œuvres éducatives. Tiré de : https://cham-
pagnat.org/es/la-innova dora-mision-marista-en-nuestras-obras-educativas-mensaje-de-la-comision-inter-
nacional-de-mision-marista/ 
3 Idem (mai 2021). Appel et engagement à travailler en réseau. Tiré de :  https://champagnat.org/es/v-men-
saje-de-la-comision-internacional-de-mision-marista/ 
4  (cf. Jn 1, 35-51) Jésus appelle ses disciples.

https://champagnat.org/es/sostenibilidad-de-la-mision-marista-vi-mensaje-de-la-comision-internacional-de-mision-marista/
https://champagnat.org/es/sostenibilidad-de-la-mision-marista-vi-mensaje-de-la-comision-internacional-de-mision-marista/
https://champagnat.org/es/la-innova%20dora-mision-marista-en-nuestras-obras-educativas-mensaje-de-la-comision-internacional-de-mision-marista/
https://champagnat.org/es/la-innova%20dora-mision-marista-en-nuestras-obras-educativas-mensaje-de-la-comision-internacional-de-mision-marista/
https://champagnat.org/es/la-innova%20dora-mision-marista-en-nuestras-obras-educativas-mensaje-de-la-comision-internacional-de-mision-marista/
https://champagnat.org/es/v-mensaje-de-la-comision-internacional-de-mision-marista/
https://champagnat.org/es/v-mensaje-de-la-comision-internacional-de-mision-marista/
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répondre à une si grande mission : « Nous avons besoin de frères » : la 
force de l’Institut réside dans notre réponse, nous qui sommes les 
Maristes de Champagnat.
Dans sa Doctrine Sociale, l’Église rappelle, avec force, la priorité de 
la personne sur tout autre élément : « Le travail humain ne fait pas que 
relever de la personne, mais il est aussi ordonné et finalisé à la personne, 
parce que la finalité du travail, de n’importe quel travail, est toujours 
l’homme. […] (Par conséquent) il est possible d’affirmer que le travail est 
pour l’homme et non l’homme pour le travail »5.
Ainsi, toute personne qui contribue à la vie, comme mariste, fait par-
tie de notre patrimoine humain : depuis les leaders, à quelque niveau 
que ce soit, jusqu’à ceux qui travaillent « dans l’ombre »... au nom de 
l’Institut, à toute ces personnes : merci!

1. Nous sommes vraiment une famille
Notre sens de la fraternité se traduit par un véritable souci du talent 
humain, indépendamment des différentes réalités où se développe la vie 
mariste. Nous reconnaissons que les démarches sont toujours perfecti-
bles, et cette conscience nous invite à respecter chaque personne et son 
option dans son engagement.
Nous avons de nombreux programmes de formation initiale et perma-
nente pour les différentes fonctions et responsabilités; ces programmes 
se veulent adaptés aux différents besoins, aux réalités ou aux contextes 
particuliers. Concrètement, la formation au leadership et à la gestion 
a un caractère intégral, grâce à l’accompagnement des démarches voca-
tionnelles, maristes, éducatives, affectives, psychologiques, spirituelles et 
spécifiques.
La gestion de nos œuvres est de plus en plus professionnelle, offrant 
des démarches vraiment intégrales. Cette gestion tient compte de chaque 
personne, ce qui est évident dans la défense des droits, dans le dévelop-
pement des compétences et la constante réflexion en vue du progrès.

5  Église Catholique et Conseil Pontifical Justice et Paix (2006). Condensé de la Doctrine Sociale de l’Église, 
272. Tiré de  : https://www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/justpeace/documents/
rc_pc_justpeace_doc_20060526_compendio-dott-soc_sp.html#Las%20relaciones%20entre%20
trabajo%20y%20capital
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Dans le domaine du travail et des affaires civiles, nos œuvres ont cherché 
à sauvegarder les emplois, même en temps de pandémie, en offrant un 
traitement juste et équitable, tout en assurant la stabilité, au profit de 
ceux qui forment le potentiel humain.

2. Avec un accent particulier
Même s’il existe différents groupes attentifs au bien des personnes qui 
en font parties, nous, les maristes, vivons cette réalité avec nos propres 
expressions, très belles, comme :
•	 Un accompagnement délicat, attentif, continu, grâce à des démarches 

de plus en plus adaptées et professionnelles, dans une relation 
personnalisée;

•	 En vivant le charisme ensemble, dans des options de vie différentes, 
comme séculiers  et comme consacrés;

•	 En insistant sur un leadership de service6, et de plus en plus partagé;
•	 Avec un visage international, interculturel, diversifié et inspirant;
•	 En multipliant les lieux d’écoute et de dialogue : assemblées, groupes 

de vie, réseaux, rencontres et bien d’autres, formels et informels.

3. L’attention à la personne
« En Christ, image du Dieu invisible, l’homme a été créé ‘à l’image et à 
la ressemblance’ du Créateur. […] L’image divine est présente en tout 
homme »7. Nous sommes conscients que chaque personne est digne de 
respect et doit être traitée en tant que personne, indépendamment de 
la fonction qu’elle exerce dans l’organisation.
À ce titre, nous sommes reconnaissants pour les nombreuses réussites 
que nous avons obtenues à cet égard et reconnaissons nos domaines 
de possibilités. Plus précisément, nous mentionnons quelques aspects 
importants :
•	 Dans la famille mariste, toute personne doit se sentir accueillie  et 

intégrée dès le premier contact. À partir de cet instant, la base de la 

6 CIMM (février 2021). (cf. le message 2° de la CIMM : Le leadership et notre mission. Tiré de : https://cham-
pagnat.org/es/el-liderazgo-y-nuestra-mision-marista-mensaje-de-la-comision-internacional-de-la-mision/
7 Catéchisme de l’Église Catholique (1992). Troisième partie, La vie dans le Christ. Article 1 : l’homme, 
image de Dieu.1701 et 1702. Tiré de :  https://www.vatican.va/archive/catechism_sp/p3s1c1a1_sp.html

https://champagnat.org/es/el-liderazgo-y-nuestra-mision-marista-mensaje-de-la-comision-internacional-de-la-mision/
https://champagnat.org/es/el-liderazgo-y-nuestra-mision-marista-mensaje-de-la-comision-internacional-de-la-mision/
https://www.vatican.va/archive/catechism_sp/p3s1c1a1_sp.html
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relation sera le respect  et la communication effective qui permet-
tent d’établir les canaux adaptés pour interagir.

•	 Chacun vit des situations différentes : son milieu familial, son âge, 
sa situation économique, ses réalités propres, sa santé et autres; il est 
important de dialoguer et d’être sensibles à ces conditions afin de fa-
ciliter son intégration dans le projet mariste. Il est aussi très précieux 
d’accompagner, prudemment, son expérience spirituelle et d’inté-
riorité.

•	 Dans les relations de travail, il est essentiel de présenter les compétenc-
es et les objectifs attendus pour évaluer avec justice et exactitude. Fi-
nalement, on doit offrir un accompagnement permanent différents 
réseaux d’appui afin de soutenir l’engagement de la personne dans le 
projet institutionnel.

4. La professionnalisation, tâche permanente
Notre option en faveur du potentiel humain va de pair avec la respon-
sabilité d’évaluer nos démarches d’une façon continue. Cela signifie se 
donner de structures de plus en plus claires et d’un leadership fort, soute-
nus par des parcours de formation adaptés et des critères précis pour ces 
parcours.
Quant aux structures, il est important de définir les cadres stratégiques, 
les profils, les compétences, les fonctions et les agendas, dans une vision 
globale et avec les précisions adaptées aux contextes locaux. 
En ce qui concerne le leadership, il convient d’identifier le talent et les 
possibilités, et développer des itinéraires adaptés (induction, formation, 
actualisation) afin de les optimiser correctement. Et en fonction du talent 
recherché, des indicateurs-clés de performance qui permettent une éval-
uation objective (par exemple : profils, responsabilités, fonctions, etc.).

5. Le chemin se fait en marchant…
Nous avons la vie  ! Mais l’avenir nous ouvre continuellement de nou-
veaux défis, de nouveaux horizons, de nouvelles possibilités. Devant le 
soin à apporter au potentiel humain, soyons à l’écoute des voix qui nous 
invitent à rester réalistes :
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•	 En approfondissant et en partageant la richesse que nous offre 
l’expérience des frères et des laïcs de partout, grâce à la présence mari-
ste à travers le monde ;

•	 En donnant des espaces de dialogue et d’écoute, de même qu’aux 
démarches plus participatives de coresponsabilité et d’engagement ;

•	 En portant l’attention et le soutien à chaque personne, en ayant com-
me critère la situation actuelle ;

•	 En adaptant nos démarches de formation et de professionnalisation 
afin d’assurer des leaderships adéquats et harmonieux ;

•	 En développant des initiatives conjointes : provinciales, régionales et 
globales, dans un but d’intégration.

Cette démarche, nous ne la parcourons pas seuls, mais en communauté. 
Nous basant sur les appels du XXIIe Chapitre général et répondant au 
1er Message de la Commission Internationale de la Mission (en référence 
à la pandémie et à notre mission)8. Avançons ensemble comme famille 
gloable !
Toi, tous les Maristes de Champagnat, et moi : nous le méritons.

F. Rodrigo Espinosa Larracoechea
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

5 mai 2022

8 Idem (décembre 2020). La pandémie et notre mission mariste. Tiré de : https://champagnat.org/es/car-
ta-de-la-comision-internacional-de-mision-marista-la-pandemia-y-nuestra-mision-marista/

https://champagnat.org/es/carta-de-la-comision-internacional-de-mision-marista-la-pandemia-y-nuestra-mision-marista/
https://champagnat.org/es/carta-de-la-comision-internacional-de-mision-marista-la-pandemia-y-nuestra-mision-marista/
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15.
PLANIFICATION
DE LA MISSION :
INTELLIGENCE ET ÂME
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Comme nous le savons, la planification est le processus qui consiste à fixer 
des objectifs et à définir les actions nécessaires pour atteindre ces objectifs. 
Toute planification commence par des objectifs, et pour nous, Maristes, 
nos objectifs découlent de la vision et de la mission de Saint Marcellin 
Champagnat de «faire connaître et aimer Jésus-Christ, par l’éducation chré-
tienne de la jeunesse, spécialement de celle qui est la moins favorisée». Mais 
cette déclaration décrit ce que nous voulons réaliser, pas nécessairement 
ce que nous pouvons réaliser. Notre mission est affectée à la fois par les 
conditions de son environnement externe - règles et règlements du gouver-
nement local, lois, disponibilité des ressources, etc. - et par ses conditions 
internes - compétences et expérience des personnes impliquées dans la mis-
sion, planification de la succession et disponibilité des ressources. La plani-
fication nous aide à évaluer de manière critique nos objectifs, à faciliter la 
prise de décision et à fixer un calendrier en prévoyant quand nous pourrons 
atteindre nos objectifs. Elle définit également la manière d’évaluer ce que 
nous faisons et, si nécessaire, de revoir notre ligne de conduite.
Au cours des dernières années, les Maristes de Champagnat qui sont ac-
tivement engagés dans la mission ont pris des mesures pour s’assurer que 
notre mission mariste continue à être vitale et viable dans son service aux 
enfants et aux jeunes. Cela s’est fait par la planification. 

Ce que nous avons fait de bien :
Les avantages de la planification
Dans l’environnement chaotique d’aujourd’hui, planifier l’avenir de 
notre mission mariste plus de quelques mois à l’avance peut sembler fu-
tile. Cependant, le progrès est rarement le fruit d’une activité aléatoire. La 
planification a fourni des avantages qui facilitent le progrès même face à 
l’incertitude et à un environnement en constante évolution. Pourquoi la 
planification de notre mission mariste est-elle si importante ?

La planification fournit un guide pour l’action
Les plans orientent les actions de chacun vers les résultats souhaités. Il a 
été assez courant d’avoir des plans stratégiques aux différents niveaux de 
gouvernance et de gestion maristes : dans nos ministères (la mission ou la 
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pastorale), par pays, dans les Provinces/Districts, dans les régions et dans 
l’Institut. Par exemple, le Plan stratégique de l’Administration générale 
(2017-2025) continue de fournir un plan d’étapes coordonnées et axées 
sur des résultats spécifiques souhaités et qui se sont avérées efficaces et de 
grande portée. La création de Champagnat Global, notre réseau mariste 
d’écoles, l’initiative Stand Up, Speak Up and Act qui a été développée 
comme une plateforme dans nos ministères et partout où nous travaillons 
pour écouter les enfants et les jeunes de première main et les habiliter 
comme agents de transformation, les efforts de notre Secrétariat de la 
Solidarité et de la FMSI pour fournir une formation et des étapes d›action 
dans le domaine des droits de l’enfant, et la création de structures légales 
globales conçues pour tenir la mission dans les zones qui manquent de 
personnel et de ressources financières ne sont que quelques exemples des 
avantages de la planification qui nous ont aidés à construire notre identité 
en tant que «Famille Mariste Globale».

La planification améliore l’utilisation des ressources
Nous savons qu’il existe une grande variété de besoins dans le monde, qu’il 
s’agisse de besoins fondamentaux comme la nourriture et le logement ou 
de l’équité dans l’accès à l’éducation. Les ressources sont toujours rares, 
et nous devons nous assurer que les ressources dont nous disposons sont 
utilisées efficacement. La planification nous aide à déterminer où les res-
sources sont le plus nécessaires afin qu’elles puissent être allouées de ma-
nière à fournir le plus grand bénéfice. Notre projet Nouveaux Horizons 
pour la formation au leadership, le projet de durabilité du Bureau de 
l’économat et les efforts du FMSI ont permis à certaines parties de notre 
Institut de réaliser des progrès extraordinaires pour aider les unités admi-
nistratives à vivre leur mission.

Les plans fournissent une orientation stratégique,
une motivation et un engagement
Les gens ne sont pas motivés lorsqu’ils n’ont pas d’objectifs clairs et ne 
savent pas ce que l’on attend d’eux. La planification réduit l’incertitude 
et indique ce que chacun est censé accomplir. Les gens sont plus enclins 
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à travailler vers un objectif qu’ils connaissent, comprennent et auquel ils 
croient. Les initiatives qui ont conduit à la publication de Marist Voices 
:  Essais sur le Leadership Prophétique et Serviteur, le développement 
du Programme de Leadership Mariste à l’Université Catholique Pon-
tificale de Rio Grande do Sul (Porto Alegre, Brésil), l’appel continu 
à la disponibilité globale à travers nos communautés LaValla 200, le 
Projet Fratelli au Liban et en Colombie, et les efforts de nos initiatives 
de volontariat à travers le CMI ont tous créé de l’intérêt et mobilisé 
l’implication des nombreux acteurs de notre mission mariste. Le Forum 
International sur la Vocation Laïque Mariste et l’Année des Vocations 
Maristes sont devenus des occasions pour tous les Maristes de réfléchir, 
d’apprécier davantage, de célébrer, de nourrir et de partager leur vocation, 
que ce soit comme frères ou comme laïcs, hommes et femmes. Chacune 
de ces initiatives, qui ont un impact sur la vie et la mission maristes, n’a 
pu être réalisée sans une solide planification.

La planification permet la flexibilité
Grâce à la réflexion et au processus de fixation des objectifs, les Maristes 
ont pu identifier les ressources clés nécessaires pour effectuer des change-
ments ainsi que les facteurs externes critiques qui doivent être surveillés. 
En bref, comme Marcellin avant nous, nous sommes appelés à constam-
ment «lire les signes des temps». Lorsque des changements se produisent, 
nous avons plus de chances de les détecter et de savoir comment déployer 
les ressources pour y répondre. La création et l’utilisation du Fonds mon-
dial de la Famille Mariste pour les urgences humanitaires a été une 
façon pour nous, en tant qu’Institut, de répondre aux défis posés par les 
désastres humanitaires. Par ce projet, l’Administration générale répond à 
l’appel du XXIIe Chapitre général en nous demandant de grandir dans 
la conscience de la solidarité en tant que famille mondiale, et de nous 
impliquer dans des projets humanitaires, par le biais de la collecte de 
fonds pour les urgences humanitaires de notre temps pour les besoins 
de base, y compris la nourriture, l’eau potable, la santé/assainissement et 
le logement. Ce type d’initiative a permis de répondre de manière flexible 
à des défis imprévus.
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Quelles mesures supplémentaires pouvons-nous prendre ?
Planifier notre mission mariste, c’est penser à l’avenir. Alors, comment 
pouvons-nous améliorer et développer notre planification et sa mise en 
œuvre pour renforcer l’avenir de la mission mariste ? Quelles seraient les 
étapes importantes à franchir ?

Soyez adaptable
Aujourd’hui plus que jamais, les Maristes du monde entier sont confrontés 
au changement et à la complexité - la pandémie de coronavirus et son impact 
nous ont tous confrontés à de nouveaux défis, de nouvelles circonstances et 
de nouvelles incertitudes. L’adaptabilité est une compétence non technique 
qui signifie être capable d’apprendre rapidement de nouvelles compétences et 
de nouveaux comportements en réponse à des circonstances changeantes. En 
tant que Maristes engagés dans la mission, nous devons être capables d’incor-
porer différentes stratégies de pensée et cadres mentaux dans notre planification, 
notre prise de décision et la gestion quotidienne de nos œuvres. Nous devons 
être curieux, nous interroger, explorer et considérer avant de juger et de décider.  
Nous ne devons pas être trop attachés à un seul plan ou à une seule stratégie, 
mais avoir un « plan B « (et C !) à portée de main.

Élaborer des lignes directrices pour les programmes
de formation des dirigeants
Notre responsabilité est de former des leaders pour la mission qui ne se pré-
occupent pas simplement de maintenir ce qui existe ou de l’adapter aux 
contextes changeants d’un monde en constante évolution, mais qui peuvent 
être des précurseurs, des visionnaires, et qui «regardent au-delà» de leur vie 
quotidienne ou de leur contexte immédiat pour voir un avenir de la façon 
dont notre mission répondra aux réalités émergentes. Approfondir la forma-
tion à la mission. 
Pourquoi l’élaboration de directives est-elle importante ? Parce qu’elles 
soulignent le contenu nécessaire d’un programme ou d’un cours acadé-
mique, fournissent un cadre pratique, éthique et mariste pour la prise de 
décision, et inculquent un sens de la responsabilité et de l’obligation de 
rendre compte. Un programme de formation actualisé doit tenir compte 
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des tendances actuelles (et même des tendances futures) en théologie, so-
ciologie, spiritualité, psychologie et pédagogie. Pour le bien de la mission, 
nous devons élaborer des directives communes pour les programmes de for-
mation au leadership au niveau local, régional et de l’Institut. Le leadership 
dans la mission est essentiel et la formation est un «must» pour garantir 
que la vision et la mission soient étendues et nourries.
La planification de la relève est également importante pour la santé future de 
notre mission. Elle permet de s’assurer que chaque poste critique est occupé 
par une personne possédant les compétences et l’expérience adéquates et 
vise à garantir la continuité en identifiant et en préparant des candidats ap-
propriés. De cette façon, les postes ne sont pas laissés vacants. Il est impor-
tant pour nous d’initier des plans de succession stratégiques pour les minis-
tères ainsi que pour la direction de la province. Pour les UA, les régions ou 
les ministères qui n’en ont pas la capacité, nous devrons peut-être étendre 
les efforts déployés dans le cadre du programme Nouveaux Horizons ou 
élaborer un autre type de plan global qui aborde cette question importante.

Faciliter la coordination
La coordination aide à améliorer l’efficacité de nos efforts maristes en 
évitant le chevauchement des efforts et la duplication du travail. L’inté-
gration et l’équilibrage de nos efforts au niveau local, provincial, régional ou 
de l’Institut peuvent fournir une approche claire, fluide et harmonieuse 
des défis et des opportunités qui se présentent à notre mission. Au mieux, 
la coordination est une force créatrice qui rend possible un résultat total 
supérieur à la somme des réalisations individuelles. C’est l’»effet syner-
gique» de la coordination qui peut nous permettre d’utiliser de manière 
optimale les ressources à notre disposition. Une étape qui pourrait nous 
aider est l’intégration des différents plans de mission entre les différents 
niveaux de gouvernance et de gestion de l’Institut - dans nos ministères, 
par pays, provinces/districts, régions, et au sein de l’Institut lui-même.  
Cette intégration et cette coordination pourraient avoir un effet en cas-
cade, suscitant à la fois l’innovation et les complémentarités pour notre 
mission commune et globale. 
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Promouvoir le développement durable
Qu’est-ce que la durabilité ? La durabilité signifie répondre aux besoins 
actuels sans compromettre la capacité des générations futures à répondre à 
leurs propres besoins. La durabilité facilite également la meilleure utilisa-
tion des ressources, ce qui apporte économie et efficacité à nos ministères. 
La viabilité indique la stabilité, la durabilité et la force d’un ministère en 
termes de finances, de propriété et de fonctions administratives (telles que 
la capacité de leadership) qui lui permettent de mener à bien sa mission. 
Ces caractéristiques indiquent la capacité d’un ministère à survivre. Ces 
caractéristiques sont les éléments qui sont considérés comme fondamen-
taux et essentiels à une existence continue et, espérons-le, à une croissance. 
Nous savons qu’en plus des ressources économiques, nous avons également 
besoin de ressources humaines pour «faire» efficacement la mission de ser-
vir les enfants et les jeunes, en particulier ceux qui sont en marge de la vie. 
Nous devons veiller à ce que les ressources économiques et humaines 
soient disponibles grâce à une collaboration plus étroite entre les régions 
de l’UA, en donnant la priorité aux régions les plus fragiles. 

Encourager l’innovation
L’innovation est souvent nécessaire à toute organisation pour s’adapter et 
surmonter les défis du changement. Elle favorise la croissance. En tant 
qu’Institut, nous avons la chance d’avoir des écoles d’enseignement supé-
rieur qui pourraient constituer une ressource supplémentaire dans notre 
quête d’innovation. Une autre possibilité serait d’établir des « groupes de 
réflexion « nationaux, provinciaux, régionaux et internationaux qui analysent 
en permanence les réalités et les contextes de notre mission mariste, à partir 
de perspectives sociales, culturelles, religieuses et économiques.  Les efforts 
de ces groupes de réflexion pourraient contribuer à la définition des objec-
tifs stratégiques de notre mission et favoriser la création et le développe-
ment de réponses agiles et efficaces aux besoins de notre temps.
La planification est fondamentalement une fonction de prise de décision 
qui implique une pensée créative et de l’imagination qui mène finalement à 
l’innovation des méthodes et des opérations pour la croissance et la pros-
périté de notre mission mariste. Nous devons continuellement trouver des 
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moyens d’accéder à l’innovation, surtout lorsque nous nous efforçons de 
renforcer la viabilité et la vitalité de notre mission dans diverses parties de 
l’Institut. Le partage et la collaboration de nos réseaux ainsi que la troisième 
Assemblée internationale de la mission mariste peuvent nous y aider. 

Renforcer les réseaux existants et en créer de nouveaux
Le Plan stratégique de l’Administration générale nous demande de pro-
mouvoir l’interconnexion entre les réseaux maristes. C’est aussi l’un des fils 
conducteurs intuitifs qui a été souligné par de nombreux responsables 
provinciaux et de district lors de la récente Conférence générale. En tant 
qu’Institut, nous devrions chercher des espaces communs pour le dialogue 
et les idées partagées et nos réseaux régionaux et mondiaux devraient/
pourraient agir comme cet espace. Nous devons utiliser les réseaux exis-
tants et en créer de nouveaux pour renforcer les liens et les relations, par-
tager les initiatives de planification, acquérir de nouvelles idées, accéder 
à de nouvelles informations et partager l’innovation concernant notre 
mission mariste. En retour, cela augmentera notre compréhension en tant 
que famille mondiale et continuera à construire une mission mariste vrai-
ment mondiale.

Évaluer régulièrement 
L’évaluation fait partie intégrante de toute planification, car elle permet 
de déterminer si les objectifs sont atteints ou si les actions entreprises sont 
conformes à la vision et à la mission. L’évaluation influe sur les décisions, 
c’est pourquoi il est essentiel d’évaluer l’état d’avancement des projets ou 
des initiatives. Si un changement de cap est nécessaire, il peut être effec-
tué de manière efficace et opportune. Une évaluation régulière devrait 
faire partie de toute planification.

Pour garantir un avenir
En bref, pour contribuer à garantir la vitalité, la viabilité et la durabilité 
de notre mission, nous devons
•	 Être clair sur notre mission et notre vision et les formuler régulièrement ;
•	 Discerner et concevoir des objectifs précis et réalisables, fonder la pla-
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nification sur des informations pertinentes, rechercher des systèmes et 
des initiatives viables, apprendre des autres, lire les signes du temps, 
prévoir un avenir souhaité, avoir un plan B et d’autres alternatives, 

•	 Évaluer et reconnaître nos forces et nos faiblesses, accepter nos diffi-
cultés avec l'espoir d›un avenir meilleur, placer notre foi en Dieu, et 
ne jamais abandonner.

Marcellin et les Maristes qui nous ont précédés nous ont fourni un cadre 
pour vivre la mission qui nous a été confiée. Nous avons été appelés à 
créer ce qui va suivre pour notre mission mariste. La mission est le lieu où 
notre spiritualité rencontre nos ministères... mais elle suppose, ou peut-
être même présume, quelque chose : que tous les Maristes ont un rôle 
spécial dans l’œuvre continue de création de Dieu en tant que « co-créa-
teurs créés «. Notre vie spirituelle peut nous aider à discerner comment 
Dieu veut que chacun de nous prenne part au travail de Dieu dans le 
monde, si seulement nous restons fidèles et attentifs aux voies et aux inci-
tations de Dieu dans nos vies. En tant que Maristes, nous devrions appro-
fondir l’idée que notre planification devrait aussi être prophétique. Oui, 
« regarder au-delà « mais aussi renforcer l’idée que notre planification est 
capable de répondre à ce que Dieu nous demande « d’être « et « de faire « 
à la fois maintenant et dans le futur. 
Comme nous l’a dit le frère Ernesto lors de la présentation du plan stra-
tégique de l’Administration générale à l’Institut en 2017, « ...il est im-
portant de se rappeler que dans le processus d’accomplissement de tout 
projet, plan ou initiative, une bonne planification et une bonne organisa-
tion ne suffisent pas. Chacun d’entre nous a un rôle indispensable et clé. 
Le message du XXIIe Chapitre général nous rappelle que «... les plans et 
les stratégies ne sont pas suffisants. Nous sommes appelés à la conversion, tant 
personnelle que collective. En tant que maristes, nous devons être de véritables 
disciples, et nos communautés doivent être des phares de lumière et le visage 
marial de l’Église au milieu du monde’». Répondons à cet appel en dis-
cernant l’avenir de notre mission avec Jésus, Marie et Marcellin comme 
guides et inspiration !

F. Ben Consigli
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

9 novembre 2022
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16.
MARCELLIN INSPIRE
NOTRE MISSION
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«Peu de temps après, le 28 octobre 1816, un événement a eu lieu. 
qui poussa finalement Marcellin à mettre son projet en marche. 
Il est appelé à se rendre dans la ferme d’un charpentier à Les Palais, 
un petit village au-delà du Bessat.
 Là, un garçon de dix-sept ans était en train de mourir. 
Le garçon était complètement ignorant des vérités de la foi. 
Marcellin lui a enseigné, a entendu sa confession, et l’a préparé à bien mourir. 
Puis il est parti visiter un autre malade à proximité.
 Quand il revint au hameau, le garçon était déjà mort».1  

Champagnat a été choqué ce jour-là par cette expérience ; pour nous, 
si lointaine dans le temps, mais si proche dans notre mémoire mariste. 
Nous l’appelons souvent l’expérience Montagne. Elle pourrait être consi-
dérée comme une expérience fondatrice car c’est à partir de ce moment 
que notre Fondateur a mis en route le projet auquel il pensait depuis des 
années2 : la fondation des Petits Frères de Marie. 
Cette histoire - une expérience significative dans notre Institut - continue 
à inspirer les nombreux frères, laïcs, hommes et femmes, jeunes et enfants 
dans quelque quatre-vingts pays à travers le monde que notre mission 
mariste : elle est plus pertinente et nécessaire que jamais. 
Pour Marcellin et pour nous aujourd’hui, notre mission est de continuer 
celle de Jésus : rendre présent le Royaume de Dieu.

UN PATRIMOINE SPIRITUEL REÇU QUE NOUS DEVONS TRANSMETTRE
«J’ai reçu un beau lot, j’aime mon héritage» (Psaume 15, 6).
Comme Maristes, nous ressentons la joie d’être porteur du bel héritage de 
Marcellin Champagnat, notre Père et Fondateur, et de celui des premiers 
Frères. Ils sont une inspiration pour nous, nous encourageant à écouter 
l’Esprit, à discerner les réalités présentes et à agir selon la volonté de Dieu.
1 Sammon, Seán. Un cœur qui ne connaissait pas de limites. Saint Marcellin Champagnat. Vie et 
mission. 1999. P. 39
2 «Dès les premiers dialogues, Marcellin a défendu l’idée d’introduire une autre branche dans la 
Société, une branche composée de frères enseignants. Ses compagnons de séminaire n’étaient pas 
très enthousiastes à l’idée d’un tel projet. Nous savons maintenant que Marcellin, entre autres 
choses, était un esprit tenace. Il a tenu bon, et finalement les autres ont accepté : la Société de Marie 
comprendrait parmi ses membres un groupe de frères enseignants. Ibid. p. 28
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Nous savons que de nombreuses initiatives existent dans les Provinces et 
les Districts - dans les différents domaines de la mission - qui reflètent les 
intuitions fondatrices de Marcellin Champagnat. Parfois ces intuitions 
sont intégrées dans le programme scolaire ou dans les plans de formation 
des œuvres sociales, et parfois ce sont des activités explicites avec cet ob-
jectif en vue. Ce qui est certain, c’est que des milliers et des milliers de 
personnes ressentent un lien affectif et spirituel profond avec le charisme 
mariste.
Des publications sont produites et qui reflètent la recherche et la diffu-
sion de notre patrimoine spirituel mariste. Les monuments commémo-
ratifs, les équipes de recherche historique, les cours et les ateliers qui ont 
lieu dans de nombreux endroits, les expressions artistiques et musicales..., 
tout cela contribue à une connexion profonde avec le lien mariste. L’im-
plication croissante de laïcs, hommes et femmes, dans l’approfondisse-
ment et la gestion de ces initiatives est une heureuse réalité qui peut être 
encore développée.
Cette transmission est la continuation d’un esprit vivant qui nous per-
met de renforcer la dimension vocationnelle tant des frères que des laïcs, 
hommes et femmes, ainsi que de continuer à construire le Royaume de 
Dieu dans la société et dans l’Église avec une saveur mariste caractéristique.

2. LA CONTINUATION DES INTUITIONS DE MARCELLIN
Brisant les paradigmes de l’époque, Champagnat a fondé un Institut de 
religieux frères non ordonnés, dédié à l›éducation et à la catéchèse des en-
fants dans les zones rurales. Il a su regarder la réalité à partir de l›Évangile 
et offrir une réponse créatrice et innovante. 
Comme Maristes de Champagnat, nous vivons dans une société et dans 
une Église qui nous mettent continuellement au défi de montrer la ri-
chesse de ce que nous sommes, de ce que nous faisons et de la manière 
dont nous le faisons. C’est pourquoi nous ressentons la joie d’être des 
tenants des intuitions de Champagnat. Nous sommes encouragés à le 
faire par fidélité à l’Évangile (comme l’était Marcellin).  Nous voulons 
contribuer à rendre présent le Royaume de Dieu et la volonté de Dieu 
pour ses fils et ses filles.
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La passion de Champagnat pour la mission et sa large vision continuent 
à nous inspirer pour avoir une vision globale et donner des réponses créa-
trices dans un travail de collaboration. La présence des différents réseaux 
missionnaires qui se mettent en place tant au niveau de l’Administration 
générale que dans certains Instituts est une heureuse réalité qui doit être 
renforcée et soutenue afin de contribuer au partage des idées et des meil-
leures pratiques. Chaque unité administrative a quelque chose à offrir 
pour un enrichissement mutuel.  
L’interdépendance des présences missionnaires - écoles et collèges, œuvres 
sociales, universités, maisons d’édition - et des contenus transversaux - 
évangélisation, droits de l’enfant, écologie, citoyenneté mondiale, au-
tonomisation des enfants et des jeunes, inclusion, pacte mondial pour 
l’éducation... - sont une grande richesse et un lien vital avec les destina-
taires de nos centres sociaux et de nos œuvres éducatives.
Fidèles à notre tradition, notre mission est de «faire connaître et aimer 
Jésus-Christ» dans nos centres sociaux et nos œuvres éducatives. C’est 
pourquoi, chaque fois que cela est possible, nous faisons une annonce 
explicite de la Parole de Dieu et participons à l’œuvre d›évangélisa-
tion en communion avec les églises locales et les autres institutions re-
ligieuses. Dans la fidélité à l›Évangile, nous manifestons des attitudes 
d›accueil et de préférence pour ceux qui sont en marge de la société, et 
nous travaillons à l›inclusion des personnes et au respect de leur dignité. 
Nous refusons les attitudes qui impliquent la discrimination, le harcè-
lement ou le rejet de personnes ou de groupes ethniques pour quelque 
raison que ce soit.
De même, par fidélité à l’Évangile, nous travaillons en collaboration avec 
les institutions qui promeuvent les valeurs du Royaume. Il est souhaitable 
que ce travail permette un plaidoyer politique en faveur des droits des 
personnes, en particulier ceux des enfants, des adolescents et des jeunes.  
En lien avec nos intuitions fondatrices, le dernier Chapitre général nous 
a appelés à «marcher avec les enfants et les jeunes en marge de la vie» et 
à «répondre avec audace aux besoins émergents»3. Nous le faisons en-
semble, frères et laïcs, par le biais d’initiatives mondiales de volontariat 

3 Message du XXIIe Chapitre général des frères maristes des écoles. Rio Negro, Colombie, 2017



16. MARCELLIN INSPIRES OUR MISSION

182

telles que le projet Fratelli (avec les Frères de La Salle), le projet Sud Sou-
dan et l’initiative La Valla 200.
La créativité et l’innovation dans la mission sont de grands défis sur les-
quels nous devons continuer de travailler. De cette façon, nous conti-
nuons à actualiser le souhait de notre bien-aimé fondateur : « Tous les 
diocèses du monde entrent dans nos vues «.

3. CROIRE EN NOTRE STYLE DE MISSION
3.1 Promoteurs d’unité
En fondant une Congrégation de frères enseignants, Marcellin voulait 
rendre la fraternité présente comme une valeur évangélique. Cette in-
tuition a été source de bien des difficultés de compréhension dans les 
premières années du cheminement mariste, mais le Saint-Siège a confir-
mé notre identité en nous donnant l’autonomie par rapport aux autres 
branches de la Société de Marie. 
C’est précisément la fraternité qui reste l’un des éléments les plus impor-
tants de notre identité. Lorsque nous rendons cette valeur présente, elle 
devient un signe, car les relations sociales sont souvent marquées par des 
intérêts et des bénéfices éventuels. De la même manière, nos relations fra-
ternelles au sein de l’Église sont un défi à un modèle ecclésial hiérarchique 
souvent marqué par le poids de l’autorité et du dogme. 
Le document « Réjouissez-vous... « de la Congrégation pour les Instituts 
de vie consacrée et les sociétés de vie apostolique nous parle de la fraterni-
té : «Á une époque où la fragmentation nourrit un individualisme stérile 
et de masse et où la faiblesse des relations désintègre et gâche le soin de 
l’humain, nous sommes invités à humaniser les relations fraternelles pour 
favoriser la communion de cœur et d’âme selon l’Évangile»4 . 
La même année, un autre document pontifical important, «Identi-
té et mission du religieux- frère dans l’Église», a été promulgué par le 
Saint-Siège et présente la vocation religieuse laïque comme un don pour 
l’Église. Il affirme, entre autres, que «l’amour mutuel est le signe distinctif 
des chrétiens (cf. Jn 13, 35), et c’est le signe que les frères offrent. Ce doit 

4 CONGREGATION POUR LES INSTITUTS DE VIE CONSACREE ET LES SOCIETES 
DE VIE APOSTOLIQUE : «REJOUISSEZ-VOUS...». Cité du Vatican 2 février 2014
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être le critère de discernement de chaque communauté de frères, au-delà 
de l’efficacité de leurs œuvres»5.
Beaucoup de jeunes qui ont été étudiants dans nos œuvres éducatives 
continuent à être proches de notre mission en tant que jeunes volontaires 
parce que la fraternité les aide dans leur propre recherche du sens de la 
vie et les interpelle. De même, beaucoup de nos collaborateurs se sentent 
appelés à donner le meilleur d’eux-mêmes dans la mission qu’ils accom-
plissent en raison du climat positif des relations qui se développent dans 
nos centres éducatifs et nos projets sociaux.

3.2 Comme Marie, des signes de Dieu
Avec le don de la fraternité, Marcellin nous a aussi fait l’immense don de 
Marie. Champagnat avait un sens pratique de la mission, mais aussi une 
grande confiance en Dieu et en Marie. Sa vie en témoigne au-delà de ses 
paroles.
Marie est une inspiration pour notre vie et pour notre mission. D’elle, 
nous apprenons à vivre l’Évangile. Elle modèle en nous une manière 
d’être et de vivre la foi. Le frère Emili Turú l’a exprimé ainsi : «Le nom 
que nous portons nous dit ce qu’est notre esprit. C’est l’originalité de 
notre vocation, c’est ce qui spécifie notre contribution à l’Église et à la 
société, non seulement par ce que nous faisons, mais aussi par la manière 
dont nous le faisons et par ce que nous sommes»6.
Marie, femme de discernement et de foi, inspire notre mission, nous pla-
çant au cœur  de l’Église servante, attentive aux besoins de la société - sur-
tout des marginaux - pour y répondre conformément à l’Évangile. 
Marcellin fait de Marie sa «Ressource Ordinaire» et de sa main, toute sa 
vie prend un grand sens de la foi. Il apprend d’elle à vivre la présence de 
Dieu qui l’inspire pour réaliser son projet, convaincu que «si le Seigneur 
ne bâtit la maison, les bâtisseurs travaillent en vain ; si le Seigneur ne 
garde la ville, les gardiens veillent  en vain.» (Psaume 126,1). De Cham-
pagnat, nous apprenons que, dans notre planification stratégique et le 

5 CONGREGATION POUR LES INSTITUTS DE VIE CONSACREE ET LES SOCIETES 
DE VIE APOSTOLIQUE. Identité et mission du frère religieux dans l’Église. Cité du Vatican 4 
octobre 2015p. 44
6  Turú, Emili. Il nous a donné le nom de Marie. Rome, Maison générale. Page 38  
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développement de nos projets missionnaires, nous devons être alignés sur 
l’Évangile, en nous demandant toujours quelle est la volonté de Dieu. 

3.3 Nous sommes une présence significative
De même, fidèles à notre tradition, nous faisons de la présence un élé-
ment fondamental de notre mission. Cette présence, en plus d’être phy-
sique, doit être émotionnelle et spirituelle. 
Le contact avec les personnes et la construction de relations positives fa-
vorisent la fraternité et aident à construire des communautés de mission 
où tous - formateurs et personnes en formation - se sentent habilités à 
construire d’un projet commun où tous peuvent faire la différence. Une 
tâche magnifique.
Cette présence est, si possible, encore plus significative dans les zones de 
mission au service des marginaux de notre société. Hommes et femmes, 
garçons et filles qui sont mis sont rejetés7 parce qu’ils sont immigrés, 
pauvres, d’une autre race, d’une autre orientation sexuelle, d’une autre 
religion..., notre présence et notre attitude d’inclusion promeuvent leur 
dignité et favorisent la construction du Royaume de Dieu : du pur Évan-
gile capitalisé !
La présence auprès d’autres acteurs et institutions ecclésiales et sociales 
témoigne d’une fraternité universelle, tout comme l’attitude de disponi-
bilité globale. En tout cela, Champagnat pourrait sûrement reconnaître 
que «tous les diocèses du monde entrent dans nos vues». 

4. EN GUISE DE CONCLUSION
Comme Maristes de Champagnat, nous ressentons la joie de partager 
un bel héritage spirituel.  Ce sentiment, en plus d’être affectif, doit nous 
encourager à reprendre le rêve de Marcellin et à nous demander ce qu’il 

7 Le pape François utilise fréquemment cette expression. Par exemple, dans son discours à l’ONU le 
30 septembre 2015, il a déclaré : «...une soif égoïste et sans limites de pouvoir et de bien-être maté-
riel conduit à la fois à l’abus des ressources matérielles disponibles et à l’exclusion des faibles et des 
moins aptes, soit parce qu’ils sont différemment habiles (handicapés), soit parce qu’ils sont privés 
de connaissances et d’outils techniques adéquats ou qu’ils possèdent une capacité insuffisante de 
prise de décision politique. L’exclusion économique et sociale est une négation totale de la fraternité 
humaine et une atteinte très grave aux droits de l’homme et à l’environnement». https://revistavive.
com/13-frases-del-discurso-del-papa-francisco-en-la-onu/
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ferait aujourd’hui face aux graves besoins présents dans la société et dans 
l’Église.  
Tout comme Marcellin a été courageux et prophétique dans sa réponse 
à Dieu dans ce que Dieu lui a demandé, nous - frères, laïcs, hommes et 
femmes - sommes appelés à être des témoins (parabole et prophétie) pour 
l’Église : 
•	 face à une culture de violence et de séparation, proposer la valeur de 

la fraternité.
•	 face à une culture de la ségrégation et du rejet, proposer la valeur de 

l’option pour les marginaux de la société et de l’Église.
•	 face à une culture de l’individualisme et de l’isolement, proposer la 

valeur du soin intégral, tant pour les personnes que pour l’environ-
nement.

F. Gregorio Linacero
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

18 novembre 2022





MESSAGES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

187

17.
ÉDUQUER À LA PAIX :
UNE NÉCESSITÉ
ET UN CHOIX-CLÉ
À LA MÉMOIRE DE TOUTES LES 
VICTIMES DE CONFLITS VIOLENTS 
RECONNUS OU OUBLIÉS
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Dans un monde en constante évolution, la paix dépend dans une large 
mesure des personnes qui ont une foi inébranlable dans la possibilité 
d’une coexistence harmonieuse et qui ont la paix de l’esprit et du cœur 
nécessaire, éduquées et formées pour vivre pacifiquement. Tout au long 
de l’histoire de l’humanité et dans le monde contemporain, la raison fon-
damentale de l’absence de paix a probablement été le refus de coexister 
ou le manque d’esprit et de cœurs pacifiques. Bien que toutes les options 
possibles aient été utilisées pour construire la paix – intervention en ma-
tière d’armement avancé, réformes socio-économiques et systèmes poli-
tiques, démocratie fondée sur l’État de droit –  l’humanité dispose encore 
d’une option puissante pour construire une paix durable dans le monde : 
l’éducation à la paix.
Dans un monde troublé, blessé et incertain comme celui dans lequel nous 
vivons, l’éducation à la paix reste l’un des grands espoirs et une option 
efficace pour cultiver l’esprit et le cœur des enfants et des jeunes afin qu’ils 
vivent dans la paix, l’amour et la joie. Pour nous, Maristes, notre éduca-
tion trouve son origine et ses racines dans l’expérience de l’amour de Dieu 
pour l’humanité et dans la tentative cohérente et délibérée de chaque Ma-
riste de «faire aimer et connaître Dieu en Jésus» par l’éducation formelle, 
non formelle et informelle dans tous les diocèses du monde.   

1. Qu’avons-nous vraiment fait de bien pour
l’éducation à la paix ?
A. L’intégration, pas la ségrégation
Comme Maristes, tout au long de notre histoire, nous avons répandu 
la Bonne Nouvelle en intégrant les valeurs humaines et évangéliques 
dans notre tradition éducative. Un aspect fondamental et significatif de 
l’éducation mariste a été l’accent mis intentionnellement sur les valeurs 
de justice et de paix dans le programme d’éducation religieuse et dans 
d’autres matières. Les valeurs de Jésus-Christ sont modelées à travers les 
politiques, les procédures, les structures et les routines quotidiennes de 
l’éducation mariste. Selon les mots du pape François, «l’éducation inté-
grale est l’horizon de la paix». Les œuvres éducatives maristes s’efforcent 
d’éduquer de manière intégrale : l’esprit, le corps et le cœur, pour former 
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de bons chrétiens et de bons citoyens. Plus important encore, notre style 
d’enseignement continue de démontrer sa capacité à former des leaders 
qui s’intègrent dans le tissu de la vie sociale afin de la transformer. Dans 
les différents domaines de la mission mariste, nous offrons des valeurs qui 
favorisent l’intégration et l’inclusion, en respectant la diversité sociale et 
culturelle, les différences socio-économiques et politiques.

B. Une culture de la rencontre
La culture de la rencontre est un aspect significatif et intégral de l’édu-
cation mariste dans le monde entier. Nous ouvrons nos activités aposto-
liques à tous, sans distinction de nationalité, d’éducation ou de statut. 
Cet aspect d’inclusion et de rencontre permet à nos œuvres de développer 
une vision commune et un sens de la «maison», du «foyer», en travaillant 
davantage sur ce qui nous unit que sur ce qui nous sépare. Nos institu-
tions, d’une part, fournissent des espaces sûrs et sécurisés pour tous ceux 
qui servent et sont servis et, d’autre part, encouragent la pensée critique 
pour prendre position contre l’influence des tendances culturelles. Ainsi, 
un environnement sûr et sain dans nos centres offre et génère des espaces 
pour des rencontres pacifiques.
Nos écoles, les divers centres maristes, les œuvres sociales et les diverses 
initiatives pour prendre soin des groupes déplacés par les conflits et la vio-
lence offrent des occasions de rencontres significatives et de solidarité avec 
les personnes défavorisées. De même, FMSI et toutes nos ONG maristes 
continuent à faciliter et à aider par des initiatives et des projets de solidarité 
qui se concentrent sur les droits de l’homme, l’éducation inclusive et le 
développement de sociétés pacifiques.

C. Un sentiment d’espoir de vivre ensemble
Au cœur de la dure réalité de la violence insensée contre l’humanité et 
la nature, les Maristes offrent un système éducatif qui éveille l’espoir de 
paix et de coexistence. Nous préparons nos étudiants à recevoir une édu-
cation démocratique critique afin de contribuer à la construction de fa-
milles et de sociétés pacifiques. Pour les enfants en marge de la société, 
notre réponse consiste à créer des espaces sûrs et à aborder les différents 
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problèmes qui menacent l’harmonie religieuse et la coexistence pacifique 
dans la société.  Notre éducation assure une coordination continue et 
constante dans différents groupes, passe des accords avec d’autres acteurs 
pour la mise en œuvre de la coexistence, et forme des équipes socio-com-
munautaires (ESS) dans les institutions maristes.

D. Défense des droits de l’homme
La défense des droits de l’homme est un aspect crucial de l’éducation ma-
riste. Cela comprend les questions d’inclusion (races, religions, orienta-
tion sexuelle, handicaps, etc.), de discrimination et d’intimidation. Nous 
préparons nos étudiants à une conscience critique et démocratique afin 
qu’ils puissent agir dans leurs sociétés en tant que défenseurs et ambas-
sadeurs des droits de l’homme. Cet engagement fort pour la défense des 
droits de l’homme, et en particulier du droit à la paix, se manifeste au 
niveau local, provincial, congrégationel et international, comme notre 
participation à l’ONU (Genève).

E. Des espaces sûrs et paisibles pour les jeunes
Les œuvres maristes sont des lieux de promotion sociale, de bienveillance 
et de joie, qui découlent tous d’un lien profond avec les valeurs de l’Évan-
gile, de l’amour de Dieu et des êtres humains. Nos apostolats fournissent 
des informations, des connaissances et des perspectives sur l’enseigne-
ment social de l’Église. Cela permet de jeter les bases du respect, de la 
dignité humaine, de la tolérance, de l’acceptation et de la solidarité. En 
outre, des mesures pratiques telles que des campagnes anti-harcèlement 
menées auprès des élèves, des groupes de soutien envers les enfants en 
difficulté, et les services de prière et des célébrations spéciales aident les 
élèves à vivre en paix. Des espaces spécifiques pour la réflexion et l’action, 
dans de nombreuses missions et apostolats maristes, donnent l’occasion 
aux jeunes d’être des agents pour un environnement paix et de sérénité. 
Dans beaucoup de nos apostolats scolaires, il existe des programmes de 
tutorat qui permettent aux jeunes de partager les défis auxquels ils sont 
confrontés. 
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F. Leadership pour la paix et la célébration
Les œuvres maristes ont été très axées sur le niveau concret à travers di-
verses initiatives, projets et campagnes. Nos dirigeants locaux sont formés 
pour agir en tant que promoteurs de la paix et des droits de l’homme dans 
leurs communautés. Les responsables maristes impliqués dans l’éduca-
tion, les œuvres sociales, les campagnes de défense des droits de l’homme, 
les groupes de préservation et les projets de solidarité sont convaincus de 
se joindre à d’autres groupes qui partagent la même cause pour la paix et 
l’harmonie.
La célébration est essentielle pour développer une culture de la paix 
qui a un impact sur les communautés et les nations. Pour cette raison, 
dans plusieurs régions maristes, nous célébrons les réalisations de per-
sonnes qui ont apporté des contributions exceptionnelles au niveau de la 
communauté et de la mission : par exemple, Nelson Mandela, Gandhi, 
Martin Luther King Jr. et de nombreux autres martyrs de la paix dans 
le monde. Ces célébrations permettent de poursuivre le débat sur des 
questions importantes telles que la résistance non violente, l’impact du 
racisme et de la pauvreté ; elles offrent la possibilité de former de futurs 
leaders pour la paix.

2. Que pouvons-nous faire et rêver
pour contribuer à la construction
d’un monde pacifique par l’éducation ?

A. Favoriser une culture de la rencontre et de la paix
En tant que maristes, nous espérons et nous rêvons de développer une 
culture de la rencontre et de la paix dans nos zones de mission, en parti-
culier dans les institutions d’éducation et de formation. Cela implique la 
création de programmes éducatifs et d’évangélisation qui comprennent 
l’accueil, l’inclusion et l’intégration des enfants et des jeunes afin de les 
former comme agents actifs de la paix. Il s’agit également d’accroître et 
d’intensifier notre présence auprès des plus vulnérables et des exclus de 
la société, en tâchant de stimuler le dialogue et les actions concrètes en 
faveur de la consolidation de la paix entre les différentes sociétés, les pays 
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et les nations en général.  
Nous voulons promouvoir la réflexion sur la culture de la paix (en tant 
que thème tout au long du programme d’études) dans laquelle on met 
en évidence l’économie solidaire, on souligne l’inutilité des armes, on 
montre les avantages de la coopération entre les nations et les avantages 
du renforcement des instanaces internationales telles que l’ONU, la 
FAO, l’OMS, l’UNESCO, etc. Nous aspirons également à promouvoir 
les clubs qui favorisent la réflexion et le leadership politique dans une 
perspective de droits de l›homme, d›intégration des peuples et de culture 
de la paix, tels que les clubs de parlementarisme, les clubs de simulation 
des Nations unies, etc.

B. Intégrer la citoyenneté mondiale dans nos
programmes d’enseignement
Nous sommes appelés à être «une famille charismatique mondiale, une 
balise d’espoir dans ce monde troublé» (22e Chapitre général). En réflé-
chissant à notre avenir, nous identifions le concept de citoyenneté mon-
diale comme un facteur-clé de l’éducation à la paix. La notion de citoyen-
neté mondiale doit donc être élargie et comprise dans les débats sociaux 
et les programmes d’études à travers le monde mariste. Il est temps de 
revoir les programmes d’enseignement des sciences sociales et de l’éthique 
sociale et politique pour la formation de «bons citoyens», précurseur actif 
de la paix sociale. 
Également, une autre initiative, tout aussi importante et nécessaire, est 
l’augmentation de la mobilité et de la collaboration des personnes (frères 
et laïcs) dans le monde mariste et avec d’autres congrégations. On espère 
qu’un concept mariste renforcé de citoyenneté mondiale ouvrira la voie à 
la paix dans le monde.  Par ailleurs, si nous n’atteignons pas l’objectif de la 
citoyenneté mondiale, notre rêve d’un avenir pacifique grâce à l’éducation 
mariste risque de rester lettre morte. 

C. Approfondir une éducation fondée sur les valeurs
et orientée vers la formation 
L’éducation mariste s’appuie sur les valeurs, l’évangile, l’humain, l’éthique 
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et la formation tout au long de l’histoire ; mais nous rêvons aussi de la 
revitaliser et de l’élargir pour réaliser le rêve d’un avenir pacifique pour 
tous. Pour ce faire, nous devons soutenir les initiatives qui s’orient sur les 
valeurs maristes et se concentrent sur la formation globale des enfants et 
des jeunes que nous servons et de toutes les autres parties prenantes. En 
d’autres termes, tout programme et toute initiative d’éducation à la paix 
dans les écoles maristes doivent soutenir la formation des enfants et des 
jeunes. Il est hautement impératif que les compétences requises et l’en-
gagement en faveur de la transformation sociale soient incorporés dans 
l’éducation mariste à la paix : les crises sociales, culturelles, politiques et 
économiques actuelles l’exigent. 
Il est tout aussi important de renforcer l’aspect spirituel et éthique, car la 
paix n’est pas seulement l’absence de conflit et de guerre, mais aussi un 
sentiment d’interconnexion avec soi-même, le divin, les êtres humains 
et l’environnement, ce qui inclut un sens profond de l’équilibre et du 
service. Nous rêvons de cultiver une spiritualité du cœur, qui nous rem-
plit de joie et nous rend inclusifs, étant le visage et les mains de la tendre 
miséricorde de Dieu (22e Chapitre général), et d’éduquer les enfants et 
les jeunes pour construire une société qui respecte les droits et construit la 
paix. Cela signifie être cohérent dans la proclamation des valeurs maristes 
et évangéliques, prendre le parti des plus pauvres et défendre courageuse-
ment le droit des enfants à vivre et à apprendre dans un environnement 
pacifique et sûr. 

D. Se concentrer sur les personnes marginalisées
Les pauvres, les défavorisés et les marginalisés étaient au centre du mi-
nistère de Jésus. En tant qu’éducateurs maristes, nous sommes mis au 
défi d’être concrètement du côté de ceux qui sont à la périphérie de la 
société moderne. Le 22e Chapitre général a lancé une invitation explicite 
de «marcher avec les enfants et les jeunes qui vivent en marge de la vie». 
Se concentrer sur les marginalisés peut impliquer la création, dans nos 
œuvres et institutions apostoliques, d’espaces pour les jeunes et pour les 
guider et les soutenir afin de confronter et de discuter des situations et 
de réalités telles que le mouvement LGBTIQ+, l’avortement, la grossesse 
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précoce, le suicide, le racisme, la discrimination, l’intolérance, le chô-
mage, les personnes déplacées à l’intérieur du pays et l’environnement 
blessé. Mais surtout, nous sommes appelés à planter notre tente mariste 
au plus profond des lieux où vivent et se déplacent les jeunes qui sont ou 
peuvent être marginalisés. En outre, il faut travailler avec les adultes pour 
découvrir ensemble les problèmes et établir des voies pour la création de 
communautés pacifiques.

E. Faire de l’éducation en lien avec la paix
Dans l’ère contemporaine, numérisée et hautement évoluée de la com-
munication, la participation est une condition préalable à l’éducation à 
la paix. La promotion d’une culture de la paix par l’éducation nécessite 
la participation maximale des étudiants, des parents, des enseignants, des 
éducateurs et de toutes les autres parties prenantes au niveau de l’école, 
du district et du pays. Nous espérons que cette participation, fondée sur 
le respect mutuel et un traitement digne, servira de catalyseur pour trans-
former nos étudiants, éducateurs et parents en agents de transformation 
sociale, ouvrant ainsi la voie à un avenir pacifique pour tous. Nos écoles 
et nos œuvres sociales peuvent être le témoin d’un autre type de société 
: une société fondée sur le principe du bien commun et sur un profond 
respect de la dignité et des droits des êtres humains et de l’environne-
ment, comme nous le voyons dans des expériences telles que Fratelli ou 
les communautés provinciales ou à travers l’Institut qui cherchent à être 
des signes de lumière. 
En outre, l’aspect participatif de l’éducation mariste à la paix appelle à 
un partenariat plus profond, plus efficace et plus décisif avec l’Église, les 
autres congrégations, la société civile et les groupes de personnes d’autres 
confessions pour développer des initiatives qui aident à promouvoir une 
culture de la paix. Par exemple, il est nécessaire de renforcer les liens avec 
les institutions de la société civile, telles que celles qui défendent les droits 
des enfants, et d’entreprendre des actions dans ce sens. Une option forte 
de participation à l’éducation (par exemple, à travers le projet «Debout, 
parle et participe») permettra aux jeunes maristes d’influencer de nom-
breux domaines de la société pour laisser des traces de coexistence paci-
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fique et harmonieuse, et de commencer à le faire dans leur propre école, 
dans le travail social ou à l’université. 

3. Quelles voies pouvons-nous suivre pour promouvoir
l’éducation à la paix (actions ou stratégies) ?
Afin d’envisager l’avenir en termes de paix, nous devons nous concentrer 
sur les domaines, actions et stratégies suivants :

A. Sensibilisation
•	 Promouvoir les signes, les symboles et les histoires de personnes excep-

tionnelles dans leur contribution à la paix. 
•	 Poser des gestes de paix, organiser des veillées et des réflexions, ainsi 

que des initiatives de prière. 
•	 Dans les plans de formation des œuvres maristes, développer des ini-

tiatives de sensibilisation à la paix et aux conséquences de la guerre. 
•	 S’engager auprès de partenaires extérieurs, de groupes de travail, de ré-

seaux de solidarité, d’institutions et de groupes influents de la société 
civile pour promouvoir la sensibilisation à la paix. 

B. Attribution des ressources
•	 Attribuer et fournir un financement adéquat, en accordant une atten-

tion particulière aux groupes marginalisés et défavorisés. 
•	 Mettre en œuvre les propositions déjà élaborées et les intégrer dans la 

structure organisationnelle des œuvres maristes, aux niveaux commu-
nautaire, sectoriel, provincial et de la congrégation. 

•	 Renforcer les équipes de mentors, de psychologues et d’accompagna-
teurs en développement socio-émotionnel et humain dans les écoles, 
les centres sociaux et les universités. 

•	 Développer des compétences en matière de dialogue, d’écoute active, 
de prise de décision collective et de reconnaissance, ainsi que de valo-
risation de la diversité.

C. Plan d’études
•	 Concevoir et réaliser un audit périodique de la formation à la paix au 
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sein des établissements d’enseignement, depuis le programme d’études 
jusqu’au fonctionnement global.

•	 Élaborer un programme complet et global qui aborde l’égalité des 
sexes, la résolution des conflits, l’éducation religieuse, la communica-
tion non violente, les droits de l’enfant, la protection de l’environne-
ment et la compréhension internationale. 

•	 La communication étant une clé importante de la résolution des conflits, 
notre programme d’enseignement doit développer de meilleures com-
pétences de communication entre les enseignants et les élèves.  

•	 Il serait bien d’intégrer le concept de « chaire de la paix « comme un 
contenu interdisciplinaire dans le programme scolaire.

D. Développer des initiatives
•	 Élaborer un ensemble de lignes directrices pour l›éducation à la paix : 

des moyens pratiques de s›engager pour la paix.
•	 Développer les rencontres de différentes cultures, de différentes reli-

gions et croyances, ainsi que de différents groupes sociaux.
•	 Mettre en œuvre des méthodologies qui intègrent l›incarnation et la 

médiation dans les espaces de rencontre collectifs.
•	 Créer des espaces pour aider et guider les jeunes à réfléchir sur des 

questions contemporaines telles que le mouvement LGBTQ, l’avorte-
ment, les grossesses précoces, le suicide, le racisme, la discrimination, 
l’intolérance, le chômage et la destruction de l’environnement.

E. Participation des jeunes
•	 Former et accompagner la participation des leaders étudiants (et si 

possible, de tous les étudiants) à la promotion et à la défense des droits 
de l’homme.

•	 Assurer la participation des élèves à divers forums impliquant les pa-
rents, les enseignants, les éducateurs sociaux et la communauté au sens 
large pour qu’ils expriment leurs expériences sur la question de la paix. 

•	 Renforcer le rôle des «conseils d’élèves ou de jeunes» dans le processus 
décisionnel de l’école par le biais d’activités axées sur le thème de la 
paix. 
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•	 Planifier et réaliser des ateliers pour les parents, les enseignants, les édu-
cateurs sociaux et les élèves sur le thème de la paix et de la coexistence 
harmonieuse.

•	 Participer d’une manière ou d’une autre à la campagne mondiale pour 
l’éducation à la paix.

•	 Lancer une campagne mariste d’éducation à la paix aux niveaux pro-
vincial, régional et de l’institut et la relier à la campagne mondiale 
d’éducation à la paix.

•	 Organisez des débats et des discussions avec des experts sur la paix 
dans les écoles et les universités. 

•	 Créer un centre d’excellence mariste pour l’éducation à la paix. 
•	 Participer aux réseaux de l’Église et de la société civile en faveur d’une 

culture de la paix.
•	 S’engager auprès des principales parties prenantes, telles que les ONG 

et les organisations communautaires, pour travailler avec les personnes 
déplacées et les réfugiés. 

Conclusion
La tâche de l’éducation à la paix est importante et urgente, et ne peut 
être réalisée que si nous marchons ensemble comme une famille mariste 
mondiale. Le Frère Ernesto Sanchez Barba, Supérieur Général, l’a ma-
gnifiquement exprimé : «En tant qu’hommes et femmes d’action, nous 
souhaitons trouver des solutions efficaces et agir rapidement. Un monde 
polarisé, blessé par la violence, exige une action et une solution urgentes 
par le biais de l’éducation à la paix, afin que les familles, les communau-
tés, les sociétés et les pays deviennent des «foyers de lumière qui prennent 
soin de la vie et génèrent une vie nouvelle» (Foyers de Lumière, 2020). 

F. Farancis Rahmat
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

15 décembre 2022
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Invitation
Le contenu de cette réflexion porte sur la catéchèse en général et en 
particulier pendant la phase scolaire. Nous reconnaissons les différentes 
réalités de l’Institut et des pays où nous nous trouvons : dans certains 
endroits, la catéchèse fait partie du cours de religion ou est proposée 
en plus de l’horaire scolaire ; dans certains diocèses, la catéchèse doit 
avoir lieu dans les paroisses ; dans d’autres, la catéchèse peut se dérouler 
totalement ou partiellement dans l’école ou le centre éducatif ; dans 
certains endroits, elle fait partie du programme général pour tous les 
élèves et dans d’autres, elle ne concerne que ceux qui le souhaitent ; 
dans certains endroits, la catéchèse fait partie d’une population catho-
lique majoritaire et, dans d’autres, elle est minoritaire. Compte tenu 
de tous ces éléments, nous invitons les lecteurs à lire et à adapter les 
principes et réflexions présentés ici à leur propre contexte et à en tirer 
le meilleur parti. 

Être Mariste : où nous situons-nous,
et comment cela affecte-t-il notre démarche ?
«La foi est la réponse de l’homme à Dieu» - c’est ce que nous indique 
dès les premiers mots du texte de la Profession de foi du Catéchisme de 
l’Église catholique1 . La perception que le désir de Dieu est un sentiment 
intrinsèque de la nature humaine est sensible et profonde. Parce qu’elle 
habite le cœur de l’homme, elle doit être comprise et expérimentée avant 
de passer aux connaissances de la liturgie, de la morale et de la prière. 
La pédagogie du Catéchisme, dans sa stratégie, affirme également que le 
cheminement de la foi fait partie du processus de développement humain 
et que ce cheminement doit être nourri et accompagné. Cela permettra 
de garantir que la relation intime et vitale qui unit les gens à Dieu ne se 
perde pas dans le parcours personnel de chacun.
Peut-être que pour nous, frères et laïcs, engagés dans la mission éducative 
mariste, c’est le grand défi de notre vie quotidienne : constituer des com-

1 VATICAN : Catéchisme de l’Église catholique. Rome, 1992. Disponible à l’adresse suivante < 
https://bit.ly/vaticano-catecismo>. Consulté le 28 octobre. 2022.



18. CATÉCHÈSE SCOLAIRE, ÉDUCATION DU FOI ET APPROCHE SACRAMENTELLE

202

munautés éducatives qui harmonisent la foi, la culture et la vie2 au milieu 
d’un monde turbulent avec différentes réalités émergentes. 
Sur ce chemin, la modernité semble apporter de nouveaux défis auxquels 
nous ne pouvons pas encore répondre avec clarté. Aujourd’hui, nous vi-
vons dans une mondialisation qui montre des signes de malaise; nous 
sommes à la merci d’un style de vie plus accéléré et trépidant; nous souf-
frons de la fluidité qui existe dans les relations interpersonnelles; nous 
assistons à la montée des divisions et des conflits; nous nous délectons 
de l’arrivée de la culture numérique, parfois sans bien comprendre le prix 
que nous devrons payer; nous vivons dans l’espoir d’un dialogue interre-
ligieux et interculturel, tout en sachant qu’il aura besoin de temps et de 
calme pour se consolider. 
Dans un scénario aussi dynamique, stimulant, beau (et, en même temps, 
plein de défis), il n’est pas surprenant que des doutes et des craintes sur-
gissent dans les sphères les plus diverses. La préoccupation qui imprègne 
ces temps nouveaux atteint également les œuvres éducatives catholiques. 
Il est donc nécessaire de réfléchir et de renforcer la prise en charge de 
l’expérience d’évangélisation dans toutes ses dimensions et expériences. 
L’Église est clairement consciente de cette situation. La Congrégation 
pour l’éducation catholique (Vatican) reçoit des informations de diffé-
rentes œuvres éducatives catholiques à tous les niveaux et dans tous les 
pays concernant la nécessité d’une plus grande prise de conscience et 
d’une plus grande cohérence de l’identité catholique dans les établisse-
ments d’enseignement. On perçoit les changements sociaux comme ren-
forçant les conflits et les appels découlant des différentes interprétations 
du concept traditionnel de l’identité catholique des institutions scolaires3 
. En tant que maristes, c’est aussi un défi auquel nos œuvres éducatives 
font face et auquel elles doivent être prêtes à répondre, afin d’assurer la 
mission de faire connaître et aimer Jésus-Christ à nos enfants, adolescents 
et jeunes.

2  COMMISSION INTERPROVINCIALE DE L’ÉDUCATION MARISTE. Mission éducative 
mariste : un projet pour notre temps. Traduction Manoel Alves ; Ricardo Tescarolo. São Paulo : 
SIMAR, 2000. p. 57.
3  VATICAN : L’identité de l’école catholique pour une culture du dialogue. Rome, 2022. Dis-
ponible à l’adresse suivante < https://bit.ly/vaticano-identidade>. Consulté le 30 octobre. 2022.
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La manière Mariste d’être et la catéchèse
dans nosoeuvres éducatives
Qu’est-ce qui brûlait dans le cœur de Champagnat sur le chemin du re-
tour à La Valla après sa rencontre avec le jeune Montagne ? Cette question 
nous invite à une réflexion profonde sur la rencontre de Champagnat avec 
le jeune Jean-Baptiste Montagne, que nous commémorons chaque 28 
octobre. L’histoire est bien connue : appelé à confesser un jeune homme 
malade, il s’étonne de son ignorance des principaux mystères de la foi, de 
l’existence de Dieu et de l’Église. Avec patience et amour, Champagnat a 
pris deux heures pour l’instruire des sacrements et entendre sa confession.  
En revenant chez le jeune Montagne, après avoir rendu visite à un autre 
malade, il découvre qu’il est décédé. À ce moment-là, il était heureux 
d’être arrivé à temps pour être avec le jeune homme, mais il craignait que 
ce soit la réalité pour de nombreux enfants et jeunes gens dans le monde. 
Commencer cette brève réflexion par le souvenir de la rencontre avec le 
jeune Montagne a une intention concrète : reconnaître l’ardeur de Saint 
Marcellin pour donner aux élèves l’occasion de la ressentir aussi. Égale-
ment, rappeler comment la mission mariste se fonde, dès son origine, sur 
des actions qui favorisent et s’articulent avec la catéchèse, l’éducation de 
la foi et l’assistance sacramentelle.
Jean-Baptiste Furet nous offre une belle synthèse de cette idée dans son 
livre La vie de Saint Marcellin Joseph Benoît Champagnat. Selon Fu-
ret (1999), Saint Marcellin n’avait pas seulement l’intention de fournir 
un enseignement primaire lorsqu’il a fondé l’Institut. Il n’avait pas non 
plus l’intention d’enseigner «seulement» les vérités de la foi. La vision de 
l’avenir qui animait Saint Marcellin était basée sur une éducation holis-
tique ou globale, une éducation qui découvrirait et fournirait les moyens 
d’atteindre la belle destinée que Dieu a en réserve pour nous. Comme l’a 
également affirmé le grand sociologue brésilien Florestan Fernandes, ce 
serait l’occasion de donner les moyens à nos enfants, adolescents et jeunes 
« d’embellir leur destin ». Furet a un beau passage dans son livre qui nous 
aide à comprendre cette intuition :
S’il ne s’agissait seulement d’enseigner aux jeunes les sciences humaines : il n’y 
aurait pas besoin de Frères; les autres enseignants seraient suffisants. Si nous 
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avions l’intention de ne donner qu’une instruction religieuse, nous nous limi-
terions à être de simples catéchistes, réunissant les enfants une heure par jour 
pour leur transmettre les vérités chrétiennes. Notre objectif, cependant, est 
plus large. Nous voulons éduquer les enfants, c’est-à-dire les instruire de leurs 
devoirs, leur apprendre à les pratiquer, leur inculquer l’esprit et les sentiments 
du christianisme, les habitudes religieuses, les vertus du chrétien et du bon 
citoyen. Pour ce faire, il est nécessaire que nous soyons des éducateurs, que nous 
vivions parmi les enfants et qu’ils restent longtemps avec nous4 .
De nombreux spécialistes de Saint Marcellin soulignent que cette pratique 
évangélisatrice est présente dans tout son projet d’éducation chrétienne. 
D’une part, une forte composition de l’apprentissage et des connaissances 
scientifiques comme base de l’enseignement primaire. D’autre part, le 
catéchisme, les prières et la formation selon l’inspiration mariale pour 
guider l’expérience de l’instruction religieuse. La dynamique et la cohé-
rence de ces deux mouvements (apprentissage et catéchèse), avec leurs 
propres structures et logiques, doivent travailler ensemble pour former un 
individu qui cherche la perfection selon Jésus-Christ. L’actualisation de 
cet appel est peut-être notre grand défi. Aujourd’hui, nous le retrouvons 
dans le dualisme entre une éducation axée sur les résultats (technique) et 
une éducation « humaniste », comme si la technologie n’était pas en soi 
une création humaine.
Il est intéressant de penser aussi à la vision de Saint Marcellin dans le 
domaine de l’éducation. En utilisant le contenu et les matières de l’ensei-
gnement primaire comme « liens » pour comprendre la dimension de la 
vie religieuse, Saint Marcellin prenait déjà les mesures pratiques vers ce 
que nous appelons aujourd’hui l’interdisciplinarité, une façon de relier le 
contenu d’une manière qui permette aux enfants et aux jeunes de déve-
lopper une vision plus large de la réalité. S’appuyer sur le symbolisme et 
la connaissance de la vie qui existaient déjà chez les enfants et les jeunes 
qui écoutaient sa catéchèse était la stratégie de saint Marcellin pour trans-
mettre l’amour de Dieu et faire connaître et aimer Jésus-Christ à tous. 
Bien que chacun de nous ait sa propre expérience de ce que c’est qu’être 

4 FURET, Jean-Baptiste. Vie de Saint Marcellin Joseph Benedict Champagnat. São Paulo : Se-
crétariat interprovincial mariste, 1999.
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un éducateur mariste dans la tradition de Marcellin, comme le souligne 
le texte - Mission éducative mariste : un projet pour notre temps - il est 
important d’être attentif à ce fondement qui sous-tend les pratiques quo-
tidiennes de l’œuvre éducative et des milieux de mission maristes dans 
le monde, toujours attentifs à être des expressions de créativité, de dyna-
misme et de vie pour l’Institut.

Les maux de la société et les défis de la catéchèse
Si la mission mariste est belle et nécessaire, elle est aussi un défi et repose 
sur le travail et la persévérance. Il est important de réfléchir aux limites 
de l’éducation elle-même, et de voir comment les transformations cultu-
relles, sociales, économiques et technologiques affectent ce processus. Si 
l’éducation chrétienne sème les graines d’une vie plus utile, l’espace de 
la vie quotidienne de nos enfants ou étudiants est un terrain fertile pour 
sa culture. Si la graine trouve un sol pauvre, caillouteux, envahi de mau-
vaises herbes, la bonne graine aura du mal à pousser.
 Et quel est l’espace de tous les jours les étudiants et les professeurs 
trouvent-il habituellement dans l’époque contemporaine? De nombreux 
chercheurs se sont penchés sur cette question. D’une part, nous avons 
un scénario fluide et incertain5 , où la construction de l’identité indivi-
duelle et collective subit des transformations intenses et difficiles. Dans 
ce scénario, les objets et les valeurs ont une désuétude rapide. La capacité 
de permanence et d’immuabilité sur de longues périodes n’est plus consi-
dérée comme un actif. Ce qui donnait la sécurité et la force pour l’avenir 
est remis en question et souvent perturbé. Le regard nostalgique sur le 
passé est de plus en plus fréquent, comme une forme de démission6, un 
manque d’espoir pour construire l’avenir. 
Ce sentiment de fluidité s’accompagne d’une sorte de compression du 
temps, qui nous donne une impression d’accélération7 , dans laquelle 
notre façon de traiter le temps a changé. Les crises générationnelles sont 
devenues intra-générationnelles, le temps de transformation de la réalité 

5  BAUMAN, Zigmunt. Modernidad líquida. Rio de Janeiro : Jorge Zahar Ed., 2001.
6  BAUMAN, Zigmunt. Retropia. Rio de Janeiro : Jorge Zahar Ed., 2017.
7  ROSA, Hartmut. Accélération : La transformation des structures temporelles dans la moderni-
té. São Paulo : Unesp, 2019.
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nous engloutit et la vie devient une carrière professionnelle où l’anxiété, 
le stress et le manque de temps sont de plus en plus constants. Cette ré-
alité semble constituer un paradoxe intéressant : alors que la technologie 
nous permet de gagner du temps avec la virtualité et la culture numé-
rique, nous disposons de moins en moins de ce temps gagné et nous 
vivons dans une société fatiguée8 , qui vit dans un fardeau constant qu’elle 
s’impose à elle-même. Cette société de plus en plus numérique et infor-
mative9 , n’arrive pas à assimiler les transformations technologiques à la 
même vitesse qu’elles sont mises à sa disposition, en même temps qu’elle 
ne peut assimiler l’immense quantité d’informations qui s’insèrent dans 
nos vies. Nous sommes ravis de ces possibilités, mais nous ne pouvons 
pas en mesurer le coût. Comme le disait Søren Kierkegaard10 : «Y a-t-il 
quelque chose de plus parfumé, de plus scintillant et de plus enivrant que 
le possible» ? 
Face aux défis existants, nous sommes conscients qu’il y a beaucoup de 
forces en compétition avec le processus de formation religieuse de nos étu-
diants, comme il y en avait aussi au temps de Saint Marcellin, bien que sous 
des formes différentes. Un exercice intéressant serait de réfléchir à la ma-
nière de réaliser la catéchèse en tenant compte également de ces questions 
: « Comment impliquer les familles dans le cheminement de foi de leurs 
enfants ? Comment utiliser la technologie pour ouvrir de nouveaux espaces 
de réflexion sur la religiosité ? Comment réfléchir à la foi et au projet de vie 
de chacun ? Comment créer une expérience d’accueil dans un parcours de 
formation religieuse qui réponde à notre époque changeante ? »
Enfin, il semble y avoir un consensus sur le fait que les nouvelles gé-
nérations d’enfants et de jeunes recherchent une relation authentique 
dans leur cheminement de foi. Engager cette nouvelle génération dans 
un cheminement avec Jésus-Christ nécessite de construire des ponts et 
des relations authentiques, toujours basées sur l’écoute, l’empathie et la 
confiance. Pour cette nouvelle génération, il ne suffit pas d’être un obser-
vateur dans leur parcours de formation. Ils veulent faire partie de cette 

8  HAN, Byung Chul. Société de la Fatigue. Rio de Janeiro : Editora Vozes, 2015.
9  CASTELLS, Manuel. La Sociedad Red. Tomo I. São Paulo : Paz e Terra, 1999.
10  KIERKEGAARD, Søren. Le concept d’angoisse. Madrid : Alianza, 2012.
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construction et laisser leur empreinte sur le processus de conversion.  
En prêtant attention à ces dimensions, aussi complexes soient-elles, nous 
nous approchons de l’appel du pape François à consolider le Pacte mon-
dial pour l’éducation, à reconstruire les relations entre les institutions, 
les familles et les individus, à mettre les personnes au centre, à écouter 
les nouvelles générations, à promouvoir le féminin, à responsabiliser la 
famille, à s’ouvrir à l’accueil, à renouveler l’économie et la politique et à 
prendre soin de la maison commune.

Les réponses qui renforcent l’éducation religieuse
dans les oeuvres éducatives maristes
Il y a de nombreux défis et de nombreuses réalités dans lesquelles la mis-
sion éducative mariste est engagée. Malgré cela, les résultats obtenus dans 
les quelque 600 œuvres éducatives maristes dans le monde ayant pour 
objectif de faire connaître et aimer Jésus-Christ sont évidents. 
Ce résultat est visible dans le travail quotidien des frères et des laïcs et 
dans leur présence concrète au service de milliers d’enfants et de jeunes; 
dans l’implication de milliers de catéchistes dans l’éducation chrétienne 
des enfants; dans l’organisation et l’harmonie des Provinces maristes du 
monde dans ce domaine; dans la prévision de la création d’un réseau ma-
riste de pastorale des jeunes au niveau mondial; et aussi dans les diverses 
actions et travaux réalisés sur les fronts de la mission impliquant le volon-
tariat, l’éducation solidaire, les droits des enfants, l’écologie, les œuvres 
sociales et le développement de projets travaillant sur des questions telles 
que les immigrants, les réfugiés et les peuples autochtones.
Toutes ces actions et tous ces projets représentent un concept important 
présent dans les œuvres éducatives maristes : c’est en communauté que 
nous grandissons! En travaillant sur les sentiments d’appartenance et de 
communauté, nous impliquons les familles dans le parcours de croissance 
dans la foi des enfants et des jeunes. Cet engagement se traduit par la 
participation à des projets de bénévolat et de service aux autres, la prière 
quotidienne, le soutien pour l’établissement de bonnes valeurs familiales, 
la vie de famille de tous les jours, et la participation et la fréquentation 
effectives de l’église. 
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En ce sens, il est important de souligner la relation avec l’Église dans 
ces processus. Beaucoup de nos présences et apostolats sont réalisés en 
collaboration avec d’autres congrégations et avec les paroisses voisines. 
De nombreux frères et laïcs collaborent à ces réalités ecclésiales dans leurs 
localités ou dans des projets inter-congrégations. Comme le préconise le 
pape François, « la synodalité doit nous conduire à vivre plus intensément 
la communion ecclésiale, dans laquelle s’intègre harmonieusement la di-
versité des charismes, des vocations et des ministères, animés par le même 
baptême, qui fait de nous des fils dans le Fils11 ».
En écoutant les frères et les laïcs réfléchir sur l’éducation religieuse, il y a 
un consensus sur le fait que chaque Province a besoin d’un plan d’action 
pour le développement et la préparation de nos enseignants et catéchistes 
travaillant à la formation religieuse dans nos œuvres et dans les milieux 
éducatifs maristes. Ce développement implique aussi de nouveaux signes, 
de nouveaux temps et des méthodologies novatrices, assurant la présence 
de la mission mariste dans leurs activités quotidiennes.
De même, nous pouvons constater que le curriculum de l’éducation 
religieuse a une place reconnue dans nos œuvres éducatives, avec des 
ressources, des temps, des contenus et des structures qui renforcent le 
résultat d’un processus d’évangélisation systématique et bien établi. Ce 
processus, fréquemment révisé et méthodologiquement mis à jour, prend 
en compte les différentes réalités sociologiques et religieuses pour assurer 
la formation intégrale de nos enfants et de nos jeunes. 
L’attention accordée à la préparation et à la célébration des sacrements 
est également évidente, tout comme les expériences commémoratives et 
l’existence de riches espaces pour l’intégration de la spiritualité, de l’inté-
riorité, du sens de la communauté et des expressions de la vie. Ces espaces 
offrent un processus participatif qui permet aux étudiants d’exprimer 
leurs besoins et de contribuer à la création d’un itinéraire de formation 
qui répond à leur projet de vie.
En tenant compte de la dimension multiculturelle de la mission mariste, 

11  VATICAN : Pape : La synodalité doit nous amener à vivre intensément la communion ecclé-
siale. Rome, 2022. Disponible à l’adresse suivante < https://bit.ly/vaticano-sinodalidade>. Consul-
té le 20 décembre. 2022.
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présente dans quelque 80 pays, il est compréhensible que la diversité et la 
capillarité existantes tendent à une plus grande décentralisation des formes 
et des processus de catéchèse. Cependant, il est toujours possible de per-
cevoir les éléments de base qui sous-tendent et caractérisent la «Mission 
éducative mariste». Cet alignement et cette richesse sont possibles princi-
palement grâce au partage et à l’échange d’expériences et d’acquis réalisés 
dans les différents espaces mis à la disposition par l’Institut mariste et par 
les Provinces existantes. Cette pratique, vécue de manière commune chez 
les maristes, ne fait que renforcer l’invitation faite par le XXIIe Chapitre 
général lorsqu’il a affirmer que « tous les maristes de Champagnat appar-
tiennent à un seul corps ou famille charismatique, et que nous sommes 
appelés à agir comme tel »12 . 

Marchons ensemble comme une famille mondiale
Notre diversité nous impose une perception plus large du thème, car il 
situe et se concrétise dans des expériences culturelles diverses. « Marchons 
ensemble comme une famille charismatique mondiale, une balise d’es-
poir dans ce monde troublé13 ». Avec cette invitation faite par le XXIIe 
Chapitre général, nous vivons, de manière toujours plus fraternelle, l’es-
prit de la famille mariste. Nous vivons cet esprit dans le développement 
des différents réseaux existant dans les régions et les provinces; dans les 
nombreux projets interprovinciaux et interrégionaux; dans la constitu-
tion des différents espaces d’internationalité et d’interculturalité partagés 
par les frères et les laïcs du monde entier; et dans la démarche ecclésiale 
et de synodale qui existe en lien avec les autres congrégations et l’Église.
C’est dans cette «  ouverture  » à la simplicité et à la disponibilité que 
les œuvres éducatives maristes ont pu renforcer et élargir leur travail 
catéchétique et les autres actions existantes dans leur mission éducative. 
Comme le disait le frère Benito Arbués : 
Nous avons certainement besoin d’un peu de patience et d’habileté pour sur-
monter les erreurs que nous pouvons commettre, car nous devons tous ap-

12  INSTITUT DES FRÈRES MARISTES. Message du XXIIe Chapitre général. Colombie, 2017. 
Disponible à l’adresse suivante < https://bit.ly/3Vfbxw1 >. Consulté le 25 octobre. 2022, p. 3.
13  INSTITUT DES FRÈRES MARISTES. Message du XXIIe Chapitre général. Colombie, 2017. 
Disponible à l’adresse suivante < https://bit.ly/3Vfbxw1 >. Consulté le 25 octobre. 2022, p. 3.

https://bit.ly/3Vfbxw1
https://bit.ly/3Vfbxw1
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prendre pour faire prospérer notre « partenariat en mission ». Mais surtout, 
nous pouvons nous aider mutuellement à grandir dans l’esprit éducatif que 
nous avons hérité de Marcellin Champagnat14 . 
Où nos pieds foulent-ils le sol et comment cela affecte-t-il notre voyage ? 
Nous foulons un terrain d’une grande diversité culturelle et nous accom-
plissons notre mission à partir de cette diversité. Le défi de l’éducation 
mariste, comme une occasion favorable, est d’assumer cette diversité, de 
chercher une réponse spécifique au plan local et, en même temps, de 
comprendre et d’accueillir la dimension globale. Dans cette perspective, 
une catéchèse naît comme une mosaïque de divers visages spécifiques, 
mais qui trouvent leur unité dans une ressemblance avec Jésus-Christ. 
Cela nous invite à continuer à construire un foyer de lumière et à nous 
impliquer avec passion dans la création d’une vie de famille ouverte à 
tous, comme Maristes de Champagnat.

Leonardo Humberto Soares
Au nome de la Commission Internationale de la Mission Mariste

10 janvier 2023

14 COMMISSION INTERPROVINCIALE DE L’ÉDUCATION MARISTE. Mission éducative 
mariste : un projet pour notre temps. Traduction Manoel Alves ; Ricardo Tescarolo. São Paulo : 
SIMAR, 2000. p. 3.
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Un cœur qui écoute, médite, réfléchit et discerne est le lieu idéal 
où la lumière jaillit et, par conséquent, la laisse transparaître. Dans 
un tel cœur, la capacité de diminuer l’ego surgit parce qu’il donne 
plus d’espace à la présence de Dieu

(Frère Ernesto Sanchez, Foyers de Lumière, pp. 16-17).

Il existe de nombreuses conceptions de la spiritualité. Dans notre cas, la spi-
ritualité est intimement liée à notre tradition chrétienne et mariste. Nous 
trouvons le sens et l’explication de notre existence dans la référence et l’ex-
périence de la personne vivante de Jésus-Christ et de son Évangile, et dans 
l’inspiration de Marie. 
En effet, la spiritualité est une expérience humaine universelle qui im-
plique la reconnaissance d’un sentiment ou d’une conviction qu’il existe 
«quelque chose» de plus grand que nous. C’est une expérience qui sup-
pose souvent une recherche de sens ou de but dans la vie. En d’autres 
termes, la spiritualité nous amène à savoir que notre vie a un sens dans 
un contexte qui dépasse l’existence quotidienne ordinaire. Et c’est ce que 
les saints et les maîtres spirituels sont venus nous rappeler : que nous 
sommes bien plus que nos corps tangibles.
La spiritualité nous parle de vie, d’intégration et de perspectives. La spi-
ritualité n’est pas fondamentalement un espace de dogmes mais d’expé-
riences, de «viens et vois» (Jn 1,43-51), d’étonnement et de crainte (Jn 
1,35-42), d’immobilité et de suivi (Jn 14,1-14), de passion et d’action 
(Mc 1,14-20), de tendresse et de miséricorde (Mt 9,35-36), de contem-
plation du Père (Mt 5 :43-48), de la transformation et de la métanoïa 
(Mt 5, 43-48), de la plénitude et du Royaume (Mt 25, 34-40), jusqu’à 
atteindre l’expérience mystique et l’unité contenue dans le désir de Jésus : 
«que tous soient un ; comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi, qu’eux 
aussi soient un en nous» (Jn 17, 21-23). La spiritualité est intuitive et 
nous permet de voir et de sentir l’action de Dieu, sa présence et son Esprit 
à l’œuvre en toutes choses, au milieu de nous.
Nous vous invitons à réfléchir sur vous-même et à votre mission actuelle 
en lisant ces lignes. Cette réflexion n’est ni un traité de spiritualité ni 
un exposé systématique. Pour cela, nous disposons de documents très 
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précieux, comme L’Eau du Rocher et de nombreuses Circulaires des Supé-
rieurs généraux, ainsi que de livres et de matériels de notre cru et d’autres 
auteurs qui peuvent nous être utiles. Cependant, elle veut être une invi-
tation puissante à tous ceux qui sont impliqués dans la mission mariste 
à vivre, exprimer, intégrer et encourager la spiritualité dans tous les as-
pects de notre action : Que tous les espaces de la mission transpirent et 
facilitent une expérience spirituelle vitale, contemporaine et mariste qui 
permette à tous un contact réel avec l’Esprit de Dieu et l’Évangile, vivant 
et présent. 

Que faisons-nous de bien pour nourrir et encourager
la spiritualité dans notre mission mariste ? 
La mission de nos œuvres maristes est d’aider les enfants et les jeunes à 
faire une expérience d’humanité, de foi et de vocation. Nous voulons 
vivre deux aspects fondamentaux de la mission : « Faire connaître et 
aimer Jésus-Christ « et les aider à être « de bons chrétiens et de vertueux 
citoyens «. Nos cœurs, nos esprits et nos actions s’attachent à faire de ce 
leitmotiv une réalité, par un dialogue constant à partir de l’expérience 
des enfants, des jeunes et des adultes, de leurs besoins spirituels, de leurs 
façons et de leurs moyens de se connecter à Dieu, au monde, aux autres, 
à la création et à leurs traditions culturelles et religieuses. Nous le faisons 
aussi de manière pastorale, lorsque nous entrons en dialogue avec l’ex-
périence que certains d’entre eux peuvent avoir de la sécularisation et de 
l’incroyance. Avec Champagnat comme source d’inspiration, nous cher-
chons les meilleurs moyens d’atteindre les jeunes et de leur transmettre le 
trésor qui est au cœur de notre mission. 
Dans toutes nos œuvres, nous faisons un effort particulier pour déve-
lopper la spiritualité et l’intériorité1 dans le cadre d’un modèle éducatif 
transformateur et contemporain. Notre mission auprès des enfants et 
des jeunes est le fruit d’une expérience spirituelle et nous les invitons à la 
vivre de diverses manières et expressions. À cette fin, nous avons mis en 

1 La spiritualité propose une vision du monde, une éthique, des processus, et, en se développant elle-
même, exerce l’intériorité. L’intériorité est l’espace entre mon moi actif et mon moi profond. L’intériorité 
est comprise comme un enrichissement du monde intérieur de la personne et la spiritualité, comme une 
ouverture à la transcendance (Lluís Ylla, dans https://jesuitas.lat, vendredi 22 septembre 2017).
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place des initiatives aux niveaux local, provincial et régional. Nos œuvres 
éducatives en particulier offrent des espaces physiques et de temps spéci-
fiques pour faciliter la rencontre avec Dieu et l’intériorité. 
Nous sommes responsables d’une formation intégrale dans ce domaine. 
Cette formation est bien développée et dispose de ressources importantes: 
programmes, cours, conférences, séminaires, pèlerinages, célébrations, li-
turgies, retraites... Nous offrons une formation à multiples facettes : vi-
sant à nourrir (a) la foi/interiorité personnelle ; (b) la communauté ou le 
partenariat relationnel et la co-responsabilité avec d’autres Maristes ; (c) 
et la connaissance et l’expertise professionnelle/ministérielle/académique 
de style Mariste. Dans un certain nombre d’endroits, nous avons utilisé 
activement les documents L’Eau du Rocher ou Mission Éducative Mariste 
pour élaborer les parcours de formation et éclairer notre propre identité 
spirituelle. Par exemple, dans certaines Provinces, nous encourageons la 
formation, les retraites et les réunions pour les enseignants et le personnel 
de soutien, ainsi que pour les élèves eux-mêmes et leurs familles. 
Dans les programmes de formation mariste, la dimension spirituelle joue 
un rôle très important et est intimement liée à notre identité insti-
tutionnelle. Nos programmes de formation respectent la personne hu-
maine, encouragent la solidarité et créent des occasions d’expérimenter 
un sens de la transcendance. Nos écoles et nos œuvres sont catholiques et 
maristes, et transmettent notre spiritualité à la fois en actions et en paroles 
: « Que tous ceux qui entrent ici sachent que Jésus-Christ est la raison d’être de 
cette école, l’enseignant invisible mais toujours présent dans toutes ses classes, le 
modèle de son corps enseignant et l’inspiration de ses élèves « (Marsha Jordan, 
2015). Pour développer cette vision, nous proposons des programmes 
d’initiation (ou d’introduction) et de formation continue en matière de 
spiritualité, de charisme, d’identité et d’héritage pour différents groupes 
et publics cibles. Dans plusieurs endroits, nous avons créé des bureaux ou 
des départements qui s’occupent de la formation spirituelle de la com-
munauté. Dans notre système scolaire, la spiritualité/religion est au cœur 
du programme d’études. Conscients du rôle important du langage visuel, 
nos sites de mission sont bien aménagés avec des symboles et des images 
qui relient l’art à l’expérience spirituelle et à l’identité mariste. 
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Dans le domaine universitaire et dans d’autres œuvres maristes, en vue 
d’offrir une formation globale aux jeunes ainsi qu’à nos partenaires, nous 
proposons des cours approfondis de théologie et de charisme mariste, ain-
si qu’une proposition intéressante de pastorale de campus (programmes 
d’apprentissage du service et propositions de retraites). Nous travaillons 
ensemble pour répondre aux besoins spirituels et personnels. Nos œuvres 
offrent des possibilités d’extension communautaire où notre personnel 
et nos étudiants sont encouragés à s’impliquer dans le travail pastoral en 
dehors de l’école. Le service communautaire et l’action sociale sont des 
activités qui relient la spiritualité mariste, le service et la vie.   
Nous sommes de plus en plus conscients de la relation intime entre la 
mission et la vie. Nous cherchons à nous assurer que nos programmes et 
nos expériences touchent et servent la vie. Nous cherchons activement à 
faire en sorte que la formation à la spiritualité n’inclue pas seulement des 
concepts théoriques à connaître, mais offre des occasions aux personnes 
de faire l’expérience concrète d’une rencontre vivifiante.
Notre spiritualité nous pousse à développer un état d›esprit global qui, 
soutenu par la compassion et l’empathie, nous pousse à participer aux ré-
ponses collectives devant les situations de crise dans le monde, telles que 
les catastrophes naturelles, les crises humanitaires et politiques. De même, 
le travail bénévole devient une expression concrète de notre engagement 
et de notre amour pour les autres, en particulier les plus vulnérables. 
Enfin, nous soulignons l’existence et la présence de groupes de vie mariste 
très actifs et engagés. Il existe des fraternités, des associations (par exemple 
en France, au Canada, en Australie, etc.) et des mouvements maristes 
(comme le Mouvement Champagnat de la Famille Mariste, les groupes 
de laïcs vocationnels, de laïcs maristes engagés... ; ou les mouvements de 
pastorale des jeunes comme REMAR, MARCHA, MYM, GVX, Scouts, 
FAJMACOR, entre autres) qui se sont enrichis de notre héritage spirituel 
et des diverses expériences de foi chrétienne de leurs membres. 
Tout ce qui précède est l’expression d’un engagement important avec une 
intention claire : communiquer, expérimenter, célébrer et renforcer la spi-
ritualité à un niveau éducatif et apostolique, afin d’exprimer et de vivre 
notre mission catholique et mariste. 
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Vivre, exprimer, intégrer, encourager et faire vivre
le visage de Dieu et de sa miséricorde
Bien que nous apprécions les actions déjà en cours pour vivre notre spiri-
tualité mariste, nous avons encore besoin de plus d’espace pour nous as-
surer que les valeurs du Second Appel du Chapitre général nous aident 
à vivre une spiritualité en profondeur, qui transforme la vie (comme la 
prophétie, la miséricorde, la fraternité, l’intériorité, la vie quotidienne, la 
joie, l’inclusion, la globalité, le témoignage, l’unité, etc.) Nous devons les 
faire vivre.  Dans ce but, nous vous proposons quelques idées.
Notre modèle éducatif institutionnel a pour noyau l’aide au dévelop-
pement spirituel de tous les membres de nos communautés. Pour cela, il 
est nécessaire de préciser comment l›expérience et la formation à la spi-
ritualité ou à l›intériorité trouvent leur place dans les processus éducatifs 
ordinaires ou spéciaux, dans le curriculum explicite et implicite, dans 
l’environnement éducatif général ou dans les expériences d’approfondis-
sement facultatives.  L’école, le centre pastoral, l’université ou le travail 
social doivent «parler» de la spiritualité à leurs membres, d’une manière 
inclusive et claire, explicite, tout en continuant à dialoguer sur les autres 
dimensions de la vie humaine, culturelle et éducative. 
Le rôle du leadership dans la mission est primordial pour développer 
des valeurs transcendantes. Il faut des leaders maristes capables d’inviter, 
d’incarner, d’articuler et d’inspirer les gens dans le style spirituel mariste. 
C’est un leadership capable de renforcer la spiritualité dans les domaines 
de la mission et, vice versa, la profondeur de la mission dans la spiritua-
lité. Il est donc important que le leadership soit correctement formé et 
comprenne son rôle de leader d’une communauté charismatique. Avoir 
un personnel disposé à partager cette expérience sera décisif pour créer 
des communautés scolaires où se vit la spiritualité mariste.  Il faut donc 
veiller à assurer, dans la mesure du possible, le recrutement et la forma-
tion d’un personnel capable d’incarner ces valeurs.
Nous vous invitons à continuer à renouveler de manière créative et à 
faciliter les programmes réguliers de formation sur la spiritualité et l’in-
tériorité pour les professeurs, les étudiants, les enfants, les jeunes et le 
personnel. Ces programmes peuvent rejoindre la mission extérieure, dans 
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la clé de la miséricorde et de la compassion, avec la propre vocation et 
le sens de la vie personnelle de chacun. Ils aident à faire l’expérience de 
l’amour de Dieu pour chacun d’entre nous.  Pour les enrichir, de temps 
en temps, une réflexion critique et une évaluation au niveau individuel et 
institutionnel sont nécessaires. 
Il y a une production abondante et riche en ressources et en matériel 
dans les Provinces, les Réseaux de Spiritualité et les Régions maristes. Les 
ressources et les prières pour diverses situations ou occasions, pour des 
réunions, des rencontres de personnel ou des assemblées scolaires, sont 
très utiles. Elles facilitent l’intégration de notre spiritualité, de l’Évangile 
et de l’inspiration de Champagnat dans le quotidien ou l’exceptionnel. 
La meilleure façon d’éduquer est le témoignage. Par conséquent, une étape 
importante est de s’encourager et de se rappeler les uns aux autres, et à 
tous les Maristes de Champagnat (frères et laïcs), d’être conscients et cohé-
rents dans notre manière de vivre la spiritualité mariste.  Nous, Maristes, 
cherchons à être des personnes qui témoignent d’une rencontre avec Jé-
sus-Christ et son Évangile, personnellement, communautairement et dans 
les situations de mission. Ce chemin n’est pas parfait, mais nous nous effor-
çons de le construire chaque jour, non seulement à partir du «devrait être» 
mais à partir de l›amour et de l›humilité.
Pour faciliter le cheminement de nos communautés locales, la compréhen-
sion et la vie de la spiritualité peuvent être encouragées par des expériences 
concrètes de vie des valeurs : la fraternité, exprimée dans nos activités de 
communauté éducative et d’accueil intergénérationnel ; l’expérience ma-
riale, manifestée dans les prières et aussi dans le service aux autres à la 
manière de Marie ; le respect de la diversité, intégré dans des activités avec 
divers groupes culturels, sociaux, ethniques ou religieux ; la promotion de 
la culture de la rencontre, par des dialogues ouverts avec des groupes de 
mentalités différentes, ou par des expériences de service et de contact avec 
des personnes dans des réalités d’exclusion).  Peut-être devons-nous être 
plus proactifs dans l’exploration des défis et des langages spirituels des 
sociétés sécularisées d’aujourd’hui et dans la connexion avec leur contexte 
culturel. Tout cela, correctement élaboré, vécu, réfléchi et célébré, facilite 
une expérience spirituelle liée au service de la vie. La pastorale sociale, la 
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pastorale des jeunes, le volontariat et la pastorale des adultes sont d’excel-
lents moyens pour faciliter cette intégration et enrichir la foi des personnes. 
La langue et les signes sont très importants. Nous faisons une critique 
constructive de nos termes, qui peuvent ne pas être attrayants pour les 
jeunes d’aujourd’hui. Il est bon de développer un vocabulaire ou un lan-
gage adapté pour exprimer l’expérience spirituelle mariste, afin que dif-
férentes générations et cultures se sentent partie prenante et puissent être 
interpellées par elle.  Il est important de faciliter les expériences et les 
processus (ou les lieux « sacrés «, les expériences « liminales «) d’intériorité 
et de spiritualité, avec des langages contemporains. Cela facilite l’expé-
rience personnalisée de la foi à travers les différents processus éducatifs 
ou pastoraux, les mouvements ou les associations maristes. Nous prenons 
soin des espaces physiques. Nous utilisons un langage contemporain et 
compréhensible pour faciliter l’expérience de la foi. Nous n’hésitons pas à 
profiter des médias et des réseaux sociaux pour rendre l’expérience spiri-
tuelle de nos frères et sœurs plus riche et plus accessible.
Habiter la spiritualité, c’est habiter un «espace sacré». Nous invitons 
les enfants, les adolescents, les jeunes et les adultes à approfondir leurs 
expériences de foi, à vivre leur prière de manière vitale et à acquérir un 
sens transcendantal qui donne un sens et un but ultimes à leur existence. 
Nous mettons l’Évangile en relation avec leur vie afin qu’ils entrent dans 
un dialogue significatif. Nous les aidons à prendre des moyens pour re-
connaître Dieu comme présent et non comme un concept lointain. Nous 
faisons de ce voyage une relation personnelle et authentique. Nous pre-
nons soin des temps de prière et de liturgie avec beaucoup de soin et de 
créativité.
Nous aidons les personnes à relier leur vie à la miséricorde de Dieu, par 
la solidarité et la charité libératrices envers les autres. Nous avons une 
conscience claire des défis du monde dans lequel nous vivons. Pour ceux 
qui le souhaitent, nous offrons des possibilités de volontariat dans des 
lieux ou des situations de besoin. Nous rendons explicite leur lien avec 
l’Évangile et l’expérience de foi, chaque fois que cela est approprié. De 
cette façon, nous aidons à construire des ponts entre l’expérience humaine 
concrète, parfois vécue dans la vulnérabilité, et la dimension spirituelle.
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Nous pouvons vivre avec des yeux et des cœurs ouverts. Dans les endroits 
où il existe différentes religions et cultures, il est important de renforcer 
la sensibilisation interreligieuse ou interconfessionnelle et de donner 
aux jeunes les moyens d’être des artisans de la paix. Il est important que 
les enfants et les jeunes apprennent à s’engager efficacement dans le dia-
logue interreligieux (cf. Fratelli Tutti). Peut-être devrions-nous être plus 
audacieux et proposer des expériences plus larges de communion dans les 
groupes maristes afin qu’ils puissent être des phares d’espoir et construire 
des ponts avec d’autres spiritualités et d’autres sensibilités.
Chaque pas peut être prophétique. Notre spiritualité nous invite à être 
les bras de la tendre miséricorde de Dieu. Dans le monde dans lequel 
nous vivons, marqué par des nuages sombres (cf. Fratelli Tutti), la pro-
phétie chrétienne de la fraternité universelle est un signe contradictoire. 
En avançant dans la réalisation des images et des icônes du XXIIe Cha-
pitre général, nous invitons à vivre dans la clé de la prophétie, parfois 
contre-culturelle et stimulante. De cette façon, nous plaçons la spirituali-
té au centre de l’action apostolique et en harmonie avec la mission. Nous 
cherchons ainsi à vivre la prophétie de l’Évangile d’une manière claire et 
compréhensible pour nos contemporains. 

L’éveil
Peut-être que quelques idées peuvent nous encourager sur le chemin qui 
soit non une obligation mais une «marche ensemble», inspirée par l’épi-
sode des disciples d’Emmaüs : converser, contraster, faire une pause, 
créer une intimité, «se réveiller» et brûler sont les verbes indicatifs de 
la croissance spirituelle. En pensant à nos jeunes et à nos adultes, cette 
démarche peut également signifier une proposition de développement 
spirituel, fondée sur une nouvelle pédagogie pastorale et basée sur trois 
dynamiques : écouter, comprendre et proposer.
Éveil à l›unité de la mission et de la spiritualité. La mission prend vie 
en même temps que la spiritualité qui la nourrit et soigne ses attitudes. La 
spiritualité incarne son dynamisme dans la mission. Pour cela, nous de-
vons consciemment consacrer du temps à la spiritualité et à l’expérience 
de Dieu sans la séparer de l’expérience de la mission.  La mission et l’ex-
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périence de Dieu doivent être deux noyaux «récurrents», deux moteurs 
constants, dans notre vie quotidienne et dans nos conversations. 
L’éveil au sens. Il est important d’apprendre à «avoir une conversation» 
sur l’expérience de la vie afin d’approfondir le sens des événements. Cela 
renforce notre attitude de recherche spirituelle, d’aller au-delà, d’ap-
prendre et d’enseigner à «regarder au-delà» (Pape François, Frère Ernesto) 
par rapport au but de la vie. C’est une conversation intérieure et aussi un 
dialogue avec l’autre. Nous devons favoriser les expériences pour parvenir 
à des échanges significatifs.  Le point de départ pourrait être la prise de 
conscience de notre propre réalité, de notre vulnérabilité et de celle des 
autres, ce qui nous invite finalement à nous ouvrir nous-mêmes et à ou-
vrir les bras de la miséricorde aux autres.
Éveil au silence et à l’intériorité. Dans un monde caractérisé par tant 
de bruit, il est utile d’offrir des occasions de silence, pour tous, enfants, 
jeunes et adultes. Cet «arrêt» et cette «création d’intimité» s’enrichissent 
d’expériences d’intériorité, de discernement et de spiritualité pour les 
groupes et surtout pour les responsables de la mission. 
Éveil aux attitudes mariales. En tant que maristes, notre spiritualité ma-
riale est d’une richesse extraordinaire. Elle anime de multiples dimen-
sions liées aux attitudes de Marie, qui nous permettent de « brûler « 
intérieurement, comme l’écoute, la contemplation, la joie, le don de soi, 
le discernement, la disponibilité et la simplicité. 
Éveiller le respect. Dans toutes nos interventions, nous devons «adap-
ter» nos expériences pour créer un environnement sans jugement qui 
encourage le discours spirituel et respecte la diversité culturelle. Nous 
devons nous rappeler ce qui est essentiel pour nous en tant que com-
munauté chrétienne : offrir des expériences de prière et de partage de la 
foi inclusives et engageantes. Nous reconnaissons l’importance de l’Eu-
charistie et de l’Écriture qui sont au cœur de notre vie, tout en adoptant 
une approche respectueuse et pédagogique, compte tenu de la diversité 
des publics. Nous avons également la possibilité de nous connecter à la 
recherche actuelle et au partage de la foi, comme l’écologie, le dialogue 
interreligieux ou les expressions spirituelles contemporaines.
L’éveil «samaritain». Nous ajoutons un degré de profondeur à notre 
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mission quand nous favorisons une spiritualité mariste servante, d’une 
«Église samaritaine et ouverte», qui aide les gens à rencontrer Dieu dans 
la réalité et qui nous permet de transformer la réalité à partir de Dieu. 
La miséricorde, la compassion et le service deviennent des attitudes spi-
rituelles et humaines qui nous relient profondément à l’Évangile, au 
Royaume et à notre Dieu.

Vivre notre mission de manière prophétique aujourd’hui
La mission et la spiritualité sont deux armes puissantes pour éclairer notre 
chemin mariste. Elles sont aussi deux grands défis. Les réponses au monde 
d’aujourd’hui ne peuvent se faire sans un engagement profond dans la fi-
délité à la voix de l’Esprit. Nous sommes un Institut apostolique. Nous 
cherchons à faciliter la rencontre avec Dieu et avec l’Évangile, surtout 
de la part des enfants et des jeunes. Nous sommes convaincus que cette 
rencontre est transformatrice et prophétique, significative et libératrice. 
Nous nous engageons donc à construire des ponts entre eux et le cœur 
de Dieu qui nous aime. Avec audace, nous essayons de faire en sorte que 
notre mission soit une spiritualité vivante et que notre spiritualité soit 
une mission sans frontières.

F. Francis Jumbe 
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste

21 février 2023
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20.
LA SANTÉ INTÉGRALE DES 
JEUNES GÉNÉRATIONS :
UN ENGAGEMENT
ÉDUCATIF MARISTE
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La complexité contemporaine met au défi la mission éducative mariste 
pour la prise en charge intégrale des jeunes générations. D’une manière 
différente dans le temps et semblable dans l’intention, Marcellin Cham-
pagnat a imprégné l’Institut mariste comme promoteur de la vie, et de la 
vie en abondance, face à la multiplicité des conflits, des situations d’aban-
don, de vulnérabilité et de souffrance qui ont généré toutes sortes de 
maladies et même la mort d’enfants et de jeunes.
Héritiers de Champagnat, nous partons du principe que “pour bien édu-
quer les enfants et les jeunes, il faut les aimer et les aimer tous de la même 
manière”. Pour ce faire, nous devons dépasser les superficialités et les ro-
mantismes largement diffusés lorsqu’on parle d’amour, afin d’adopter un 
engagement attentif et actif pour regarder au-delà et en profondeur les 
enfants et les jeunes. 
Les jeunes générations méritent de connaître la vérité de l’amour, à tra-
vers l’authenticité engagée de ceux qui les accompagnent, les soignent, 
les guident et les poussent vers la plénitude de la vie. De l’intention à 
l’attitude responsable, un parcours processuel et transformateur de cores-
ponsabilité se construit avec les expériences des jeunes.
Des principes tels que le dialogue, l’observation et l’écoute attentive 
ne seront appliqués que si chacun d’entre nous, individuellement et 
collectivement, encourage la culture de l’appartenance, de la présence 
significative et de la semence de l’attention. Pour cela, outre la volonté 
d’accueillir, une connaissance approfondie des réalités des jeunes est 
nécessaire afin de concevoir des initiatives préventives, d’intervention 
et de proposition en matière d’affirmation de soi. Sans aucun doute, la 
santé émotionnelle doit quitter l’agenda des sujets tabous ou des pro-
blèmes isolés, afin d’être assumée dans les réseaux communautaires de 
soutien et de protection.
Les jeunes générations ne supportent plus les questions cachées, tues 
ou mal résolues. Dans un certain espace-temps, les angoisses se ma-
nifestent : que ce soit dans la corporéité, dans les relations, dans les 
expressions, dans les réseaux sociaux, dans les liens familiaux et/ou 
dans le quotidien éducatif1 . Le fait est que les douleurs des enfants et 

1 Position du Brésil mariste sur l’éducation intégrale et la dimension socio-émotionnelle (1ère édition) . 
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des jeunes se révèlent et émergent devant nous qui équilibrons aussi 
les nôtres.
Ainsi, pour cultiver et sauvegarder la vie des jeunes, il est nécessaire d’af-
fronter leurs drames, de ne pas les figer dans la lecture des crises, mais de 
trouver ensemble les étapes positives pour les surmonter. Il faut égale-
ment se pencher sur les soins que nous nous prodiguons à nous-mêmes. 
Une grande partie de la santé émotionnelle et de la maladie d’un enfant 
et/ou d’un jeune naît de sa relation avec les adultes qui l’entourent. En 
d’autres termes, la santé des jeunes générations dépend de la santé même 
de la réalité adulte qui les entoure. Il est impossible d’attendre la santé 
d’un environnement malsain, il est nécessaire d’intervenir. Et la meilleure 
intervention commence par la prévention.
Face à la valeur de la vie, la prévention passe par l’affinement du regard 
et l’écoute sensible dans l’espace-temps de “l’entre-nous”. Entre la situa-
tion et l’espoir, se (re)construit la dynamique de l’articulation et de l’in-
terrelation des soins. C’est pourquoi regarder/écouter au-delà, regarder/
écouter en profondeur, regarder/écouter avec respect, passe par regarder/
écouter nos enfants et nos jeunes et nous-mêmes avec un esprit d’atten-
tion, d’amour et d’engagement.  

Connaître les drames de leurs enfants 
Nous ne pouvons pas être une Église qui ne pleure pas à la vue de ces drames 
de ses jeunes enfants. Nous ne devons jamais nous y habituer, car celle qui 
ne sait pas pleurer n’est pas une mère 2

Notre charisme est né de la compassion pour les jeunes et de l’impulsion 
de la Bonne Mère dans l’accueil, l’identité et la mission. Notre vocation est 
historique et s’inscrit dans le temps. Dans cette perspective, nous reconnais-
sons que la pandémie a aggravé les problèmes socio-émotionnels tels que la 
dépression, le stress et l’anxiété sociale. Les indicateurs révèlent la nécessité de 
prêter attention à la population en général et aux jeunes en particulier. 

Brasília, DF. 2021.
2 FRANCISCO, Pape. Exhortation apostolique post-synodale Christus Vivit. Saint Paul : Pau-
lus, 2019.
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On estime qu’environ 13 % des adolescents dans le monde souffrent 
d’une forme ou d’une autre de maladie mentale. Il est même possible 
que ce chiffre soit sous-estimé, à la fois en raison du manque d’accès aux 
soins primaires et parce qu’il ne tient pas compte des nombreux jeunes 
qui subissent un stress psychosocial important, même s’il n’est pas dia-
gnostiqué3 . 
Le besoin d’isolement, l’incertitude quant à l’avenir face à la situation 
sanitaire mondiale, les pertes humaines et économiques sont quelques-
uns des facteurs qui ont eu un impact sur la santé des jeunes. Il convient 
de noter que la crise sanitaire mondiale les a touchés précisément à un 
moment de la vie où l’affirmation de l’identité, les liens et l’interaction 
avec les pairs, le renforcement de l’autonomie, les choix et les attitudes à 
l’égard des projets et des trajectoires de la vie présente et future sont les 
plus importants. La pandémie a interféré avec les rêves et les attentes, 
présentant à un public juvénile, caractéristique par sa ténacité, le rétrécis-
sement d’une situation de vie et de mort.
De plus, dans le contexte pandémique, les enfants et les jeunes repré-
sentaient une menace constante en raison de la contagion latente pour 
les adultes. Les jeunes générations étaient des “porteurs de mort”, car au 
début de l’infection, ils étaient considérés comme moins touchés par le 
virus. Ainsi, les jeunes générations asymptomatiques pouvaient infecter 
principalement les personnes âgées et les adultes présentant des comorbi-
dités et, par conséquent, les tuer. Cette complexité affectait plus profon-
dément la vie des enfants et des jeunes qui, outre le risque de mourir et 
de perdre un être cher, avaient la peur de tuer. 
Dans les moments de transgression vers l’enfermement, menés par dif-
férentes personnes et groupes, c’est pour les jeunes que la représentation 
de la “dangerosité” et du manque d’engagement a été la plus alarmante. 
Ce facteur révèle des traits sociaux qui désignent les jeunes comme les 
seuls délinquants sociaux. La marque subjective de la “dangerosité” per-

3 FONDS DES NATIONS UNIES POUR L’ENFANCE (UNICEF) ; JOHN HOPKINS 
BLOOMBERG SCHOOL OF PUBLIC HEALTH (JHU). On My Mind : How Adolescents 
Experience and Perceive Mental Health Around the World (Dans ma tête : comment les ado-
lescents vivent et perçoivent la santé mentale dans le monde). New York, 2022. Disponible à 
l’adresse : https://www.unicef.org/media/119751/file
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met d’aggraver les blessures de l’image de soi chez les jeunes et constitue 
des liens potentiellement dysfonctionnels. 
Néanmoins, avant même la pandémie, les indicateurs et les jeunes eux-
mêmes nous alertaient déjà sur la nécessité de qualifier les soins de santé 
complets. On connaissait déjà l’augmentation des cas de suicide dans le 
monde, qui était déjà configuré comme la troisième cause de décès pour 
les personnes âgées de 15 à 19 ans4 . L’automutilation non suicidaire 
était également un phénomène croissant signalé par les éducateurs et les 
accompagnateurs. 
Tous ces points ne doivent cependant pas conduire à l’idée qu’il y a 
quelque chose de pathologique inhérent à l’adolescent et au jeune d’au-
jourd’hui. Les interprétations qui conduisent à croire que les nouvelles 
générations de jeunes sont moralement pires que les précédentes et que 
l’adolescence est une sorte de condition syndromique, presque patholo-
gique, proviennent d’une perspective centrée sur l’adulte qui ne tient pas 
compte de la construction socio-historique de la condition juvénile5 . 
En outre, cette conception déresponsabilise la société et l’environne-
ment communautaire et place le jeune comme seul responsable de sa 
maladie. Il n’est pas rare d’entendre des adultes se plaindre et qualifier 
les jeunes générations de plus faibles et plus sensibles. Il s’agit d’une stig-
matisation qui blâme et isole le regard sur les aspects comportementaux, 
alors que l’on sait qu’il existe un ensemble de facteurs et d’influences qui 
constituent la position d’un jeune dans le monde. Souvent, les enfants 
et les jeunes expriment dans leurs attitudes les drames emprisonnés dans 
leur intériorité. Il ne semble pas viable pour un jeune, ni pour personne 
d’autre, de répondre aux exigences d’un développement complet, lorsque 
les parcours manquent d’un regard attentif, d’une attention et d’un enga-
gement envers la vie et ses expériences dans leur intégralité.
Quelles sont alors les possibilités ?
4 ORGANISATION PANAMÉRICAINE DE LA SANTÉ (PAHO). Santé mentale des adolescen-
ts. Disponible à l’adresse suivante : https://www.paho.org/pt/topicos/saude-mental-dos-adolescentes
5 OBSERVATORIO JUVENTUDES PUCRS/REDE MARISTA ; ASSESSORIA DE PROTE-
ÇÃO A CRIANÇA E AO ADOLESCENTE DA REDE MARISTA ; GERENCIA EDUCACIO-
NAL DA REDE MARISTA ; NÚCLEO DE APOIO PSICOSSOCIAL PUCRS. Santé mentale 
des adolescents et des jeunes dans les contextes éducatifs : relations de soins humains. Porto Ale-
gre : Centre mariste de communication, 2020. Disponible à l’adresse : https://bityli.com/6UFsUG
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Considérer la santé intégrale
comme une richesse incomparable
La santé est le premier des biens naturels. Aucune richesse ne lui est compa-
rable, et il suffit de réfléchir un instant pour s’en convaincre6

La santé socio-émotionnelle est une composante essentielle de la santé 
dans son ensemble et lui est étroitement associée. Il est postulé qu’elle 
n’est pas simplement l’absence de maladie, mais la présence d’un état 
de bien-être qui permet de faire face aux aléas de la vie, de mettre ses 
compétences en pratique, d’apprendre, de travailler et de contribuer à 
la communauté. Il ne s’agit donc pas d’une dimension qui s’oppose à la 
maladie et qui peut être promue malgré la présence d’un diagnostic. Il 
s’agit d’une question fondamentale pour la société, car elle a un impact 
sur la construction des relations et le développement de la personne et de 
la communauté. 
Il est entendu que l’organisation raisonnable de certaines expériences de 
la vie favorise le développement socio-émotionnel. La présence de rela-
tions affectueuses et de soutien, par exemple, offre la possibilité de s’in-
tégrer dans une communauté et confère un sentiment d’appartenance et 
de soutien. L’expérience d’émotions agréables, telles que l’espoir, la grati-
tude, la joie, l’amour, le plaisir, contribue également à créer un équilibre 
avec les contingences difficiles de l’existence humaine. 
La possibilité de s’engager dans quelque chose qui permet de mettre en 
pratique et de découvrir des talents, des compétences et des préférences 
personnelles est également citée comme un élément fondamental du dé-
veloppement socio-émotionnel. Le sens de la vie, à son tour, conduit à un 
regard élargi sur les expériences, qui sont mises en perspective, conduisant 
à la transcendance et à la signification des difficultés et des souffrances in-
hérentes à la condition humaine. 
La possibilité de réaliser ses projets et ses rêves, qui dépend de l’égali-
té des chances, est un autre facteur important. Enfin, les soins de base 
de la santé physique, tels que la qualité du sommeil, l’équilibre alimen-

6 FURET, Jean-Baptiste. Guide des écoles à l’usage des maisons des Petits Frères de Marie : 
Document du 2e Chapitre général de l’Institut mariste. Brasília : UMBRASIL, 2009.
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taire et l’exercice physique, complètent la liste des actions qui favorisent 
l’épanouissement de la santé émotionnelle. Tous ces éléments permettent 
d’envisager des actions visant à promouvoir la santé et pas seulement à 
prévenir les maladies sur la base de l’idée de risque.

Promouvoir la vie des jeunes dans
l’abondance et l’engagement communautaire
Le développement, dans certains pays, de politiques publiques visant uni-
quement à la réhabilitation des individus qui ont déjà un trouble mental 
diagnostiqué montre un biais vers un paradigme pathogène, réactif face 
à la maladie, ainsi que la relégation des soins socio-émotionnels exclusi-
vement aux professionnels de ce secteur7 . Il est vrai que la santé sociale 
et émotionnelle est mieux traitée avec l’aide de professionnels spécialisés. 
Mais de plus en plus, les écoles ont assumé leur rôle dans la composition 
des réseaux de soins et de promotion de la santé, car les enfants et les 
jeunes passent la majeure partie de leur temps dans des cadres éducatifs. 
Souvent, avant même la famille, ce sont les éducateurs qui diagnostiquent 
les problèmes émotionnels.
Le fait est que de nombreuses écoles investissent dans des professionnels 
de la santé pour diagnostiquer, former et construire des pratiques dans 
ce domaine. À cet égard, la dimension socio-émotionnelle offre l’occa-
sion d’un processus d’apprentissage par lequel les enfants et les jeunes 
travaillent et intègrent dans leur vie les concepts, les valeurs, les attitudes 
et les compétences qui leur permettent de comprendre et de gérer leurs 
émotions, de se constituer une identité personnelle, de développer l’at-
tention et le souci des autres, de collaborer, d’établir des relations po-
sitives, de prendre des décisions responsables et d’apprendre à gérer les 
situations difficiles de manière assertive, constructive et éthique. 
Pour cela, il est toujours nécessaire de réfléchir au sens et à l’impact atten-
du des projets visant la promotion et la prévention de la santé sociale et 
émotionnelle et de les soumettre à une évaluation constante. De même, il 

7 KEYES, Corey L. M. (2013). Promouvoir et protéger la santé mentale positive : tôt et souvent 
tout au long de la vie Étude de la santé mentale positive. Dans C. L. M. Keyes (Ed.), Mental 
Well-Being : International Contributions to the Study of Positive Mental Health (pp. 3-28). 
Springer. https://doi.org/10.1007/978-94-007-5195-8
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convient de s’interroger sur le rôle même de l’école, tant dans le domaine 
des soins que dans celui des maladies. La promotion de la santé intégrale 
exige du zèle dans ces engagements avec notre public préféré.
Cette prudence permet d’éviter l’option pédagogique visant une logique 
d’adaptation des sujets à des contextes de pression productiviste et/ou 
la confusion de la compréhension de la bonne performance comme la 
constitution de sujets parfaits. On pourrait également évoquer le réduc-
tionnisme anthropologique qui limite les enfants et les jeunes à la sphère 
du commandé et/ou du dépositaire de savoirs.
 L’attention portée à chaque jeune et à sa sociabilité implique une intelli-
gence pédagogique, afin de ne pas tomber dans des discours, des intérêts 
et des agendas qui, en vérité, ne sont pas effectivement et/ou efficacement 
engagés en faveur de la santé et de la dignité des jeunes. Il est nécessaire 
d’évaluer si, en fait, toutes les initiatives ont un impact positif sur la vie 
des jeunes. Mais comment le savoir ? Le moyen le plus efficace est d’invi-
ter les jeunes à intégrer les processus qui discutent de l’agenda de la santé 
et de l’éducation de leur propre condition. 
Il est donc nécessaire d’abandonner la conception individualiste de la san-
té, qui conduit à la conclusion que la seule issue est d’attendre et de réfé-
rer quand les situations deviennent graves (renforçant une conception de 
la maladie comme une expérience subjective privée, isolée du contexte). 
Nous verrons qu’il existe de nombreuses possibilités de prendre soin et 
d’accompagner des groupes de jeunes dans les différents domaines de 
l’action mariste, en promouvant la vie en abondance. La vie communau-
taire peut être une source qui promeut et répare la santé de nos jeunes et 
de nous-mêmes. 
Nous mettons l’accent sur la mission mariste dans son objectif central, 
bien qu’il ne s’agisse pas de son seul but, la formation de la communauté. 
Nous gardons à l’esprit que les environnements ont un impact direct sur 
la formation de la personnalité et aussi sur la condition des jeunes. Les 
jeunes répondent à l’environnement par la socialisation. La pandémie 
a privé une génération d’enfants et de jeunes de leur sociabilité en face 
à face. L’environnement numérique, déjà présent dans de nombreuses 
expériences juvéniles, est devenu presque la seule vision du monde pour 
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beaucoup. L’univers des adultes a une responsabilité à l’égard de la santé 
intégrale des jeunes générations, pour contribuer à leurs interrelations 
afin que les environnements communautaires - physiques et numériques 
- deviennent de plus en plus des sources dialogiques de santé. 
Une autre approche devient nécessaire. Les stéréotypes et les anachro-
nismes dans les conceptions telles que “cette génération aujourd’hui est 
faible”, “de mon temps les jeunes n’étaient pas comme ça”, “avant l’inter-
net le monde était meilleur”, “la pandémie a ralenti la connaissance”, ne 
contribuent absolument pas à une relation communautaire qui favorise 
l’estime de soi, l’acceptation de soi et la relation intergénérationnelle avec 
les jeunes générations. Si l’on s’engage en faveur de la santé des jeunes 
par l’éducation, il faut aussi que nos discours et nos pratiques communes 
soient clairs, car ils révèlent les liens que nous entretenons avec les jeunes.

Avec les jeunes, créer des liens
qui favorisent et préviennent la santé 
Créer des foyers, des “maisons de communion”, c’est permettre à la prophétie 
de prendre chair et de rendre nos heures et nos jours moins rudes, moins in-
différents et anonymes. C’est créer des liens qui se construisent avec des gestes 
simples et quotidiens que nous pouvons tous accomplir. Nous le savons bien, 
un foyer a besoin de la collaboration de tous. Personne ne peut rester indiffé-
rent ou distant, car chacun est une pierre nécessaire à sa construction.8

La promotion de la santé et la prévention sont deux concepts distincts, 
bien qu’ils fonctionnent ensemble. La promotion se réfère directement à 
la culture de certains facteurs personnels et environnementaux, indépen-
damment de la présence ou de l’absence de pathologie. Pensons aux vio-
lettes, symbole mariste familier. La promotion s’apparente au processus 
d’entretien d’une fleur. Nous devons l’arroser, la fertiliser et l’éclairer en 
fonction de ses besoins, en lui donnant les conditions pour s’épanouir de 
manière adéquate. 
La prévention, quant à elle, fait référence aux stratégies visant à empê-

8 FRANCISCO, Pape. Exhortation apostolique post-synodale Christus Vivit. Saint Paul : Pau-
lus, 2019.
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cher un certain trouble de s’installer ou d’accroître son impact sur la vie 
des gens9. Pour reprendre la métaphore, il s’agit d’éviter, par certaines 
actions, qu’un insecte ou un fléau n’affaiblisse ou ne détruise la plante. 
Quiconque se propose de prendre soin d’une vie doit être impliqué dans 
le rôle qu’il joue dans son développement adéquat et dans l’élimination 
d’éventuels facteurs nuisibles. 
En ce qui concerne la promotion, de nombreux aspects ont déjà été abor-
dés plus haut dans ce texte et peuvent contribuer à l’élaboration de stra-
tégies d’autonomisation. Ils passent par les niveaux de la communauté - y 
compris l’école et la famille - et de l’individu. C’est un domaine où il vaut 
la peine d’investir dans ce que l’on appelle les facteurs de protection, tels 
que des liens sûrs et respectueux, des pratiques éducatives et parentales 
adéquates, des règles claires et cohérentes, le développement de compé-
tences sociales, la régulation émotionnelle, l’estime de soi, l’autonomie et 
le soutien social, par exemple.
La prévention est liée aux actions visant à atténuer les facteurs de risque 
potentiels et/ou à réduire l’impact des problèmes déjà installés. Nous 
pouvons la classer en deux catégories, l’une plus axée sur le problème et 
l’autre sur la population. La première classification, plus ancienne, divise 
la prévention en : primaire - lorsque l’on cherche à réduire un facteur de 
risque - secondaire - lorsqu’une maladie/un problème est déjà présent, 
nécessitant une intervention précoce - et tertiaire - qui vise à réduire les 
dommages ou à interrompre le grief en cours.  La seconde classification, 
plus récente, divise la prévention en universelle - qui vise à servir toute 
une population - sélective - qui vise des groupes présentant une vulnéra-
bilité spécifique - et indiquée - qui se concentre sur un plus petit nombre 
de personnes, en général qui présentent déjà certains signes et symptômes 
indiquant certaines situations problématiques. 
Parmi les facteurs de risque qui peuvent faire l’objet d’actions préventives, 
on peut citer les brimades et les cyberbrimades, la violence sous toutes ses 
formes, l’insécurité alimentaire, la consommation d’alcool et de drogues, 

9 BRESSAN, Rodrigo Affonseca ; KIELING, Christian ; ESTANISLAU, Gustavo M ; MARI, Jair de 
Jesus. Promotion de la santé mentale et prévention des troubles mentaux dans le contexte scolaire. In 
BRESSAN, Rodrigo Affonseca ; ESTANISLAU, Gustavo M. Saúde Mental na Escola : O que os 
Educadores Devem Saber. Artmed : Porto Alegre, 2014.
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les grossesses précoces, les conflits familiaux, les pratiques éducatives ina-
déquates, l’isolement, les préjugés concernant la recherche d’aide en ma-
tière de santé mentale, les problèmes de communication et les déficits en 
matière d’aptitudes sociales, entre autres. 
Les espaces d’éducation et de formation - avec tous les acteurs impliqués, 
les relations établies, les normes et les politiques, les structures physiques 
- configurent déjà en eux-mêmes un environnement favorable ou défa-
vorable à l’épanouissement de la santé. Plus que des actions formelles, 
chacun peut contribuer à construire un véritable esprit de famille bien-
veillant. Face à cela, nous pouvons nous poser deux questions essentielles 
: “comment est-ce que je contribue à la souffrance de l’autre ?” et “com-
ment est-ce que je contribue à la souffrance de l’autre ?”. 
Nous participons à la souffrance des autres lorsque nous sommes indif-
férents, que nous faisons semblant de ne pas voir, que nous utilisons des 
mots désobligeants, que nous avons des attitudes autoritaires, que nous 
nous concentrons sur les performances et les résultats numériques plutôt 
que sur l’humain, que nous n’écoutons pas attentivement, que nous ju-
geons et étiquetons la douleur des autres, que nous excluons, que nous 
discriminons et que nous abandonnons. 
D’autre part, nous pouvons réduire la douleur et/ou promouvoir le bien-
vivre lorsque nous contribuons à une atmosphère respectueuse et par-
ticipative, restons attentifs aux changements de comportement et aux 
demandes d’aide (explicites ou voilées), montrons de l’affection et de la 
sollicitude, offrons du temps de qualité pour écouter et dialoguer, discu-
tons ouvertement des sujets sensibles, construisons de larges réseaux de 
soins (impliquant les écoles, les familles, les églises, les services de santé et 
d’assistance, les institutions et les dirigeants communautaires), valorisons 
la présence et le potentiel de chacun, respectons les limites, favorisons le 
contact avec l’art, la nature, le sport et les autres, encourageons le déve-
loppement d’une vie saine, (impliquant les écoles, les familles, les églises, 
les services de santé et d’assistance, les institutions et les responsables 
communautaires), nous valorisons la présence et le potentiel de chacun, 
nous respectons les limites, nous favorisons le contact avec l’art, la nature, 
le sport, les autres, nous encourageons les pratiques d’auto-soins et nous 
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construisons des règles claires, justes et collaboratives dans les espaces 
dans lesquels nous circulons.

En tant que Maristes, appelés à prendre
soin des jeunes générations 
La présence mariste est significative dans la mission d’éducation so-
cio-émotionnelle des enfants, des adolescents, des jeunes, des agents, des 
enseignants et des dirigeants.
Parmi les principales initiatives présentes dans nos espaces, nous iden-
tifions :
•	 L’incorporation dans les programmes d’études et les plans éducatifs, dans 

les stratégies et la conception de contenus pour la formation socio-émo-
tionnelle, soit par le développement de l’intelligence émotionnelle, des 
capacités de contrôle de soi, de la confiance en soi, de la métacognition, 
de la coopération, de la prise de conscience, de la réflexion critique;

•	 La stimulation de l’empathie par la culture de la solidarité de l’enga-
gement des jeunes dans des programmes de volontariat et de mission;

•	 Attention à la coexistence quotidienne à partir de la grammaire de la 
solidarité humaniste qui met en évidence l’approche salutaire à partir 
des liens humains (dépasser la vision de “l’autre” comme quelqu’un 
qui “me fait mal”, comme un “ennemi” parce qu’il est “différent”);

•	 Offrir des espaces de loisirs, de création artistique avec une multipli-
cité de langages où la communauté peut exprimer ce qui ne peut être 
mis en mots;

•	 Investissement dans des espaces pour le développement de la santé or-
ganique : soins du corps, activités physiques, sports, jeux coopératifs, 
entre autres; 

•	 Programmes de prévention du (cyber) harcèlement et de régulation 
de l’agressivité;

•	 Un développement disciplinaire éducatif et positif, qui n’isole pas le 
jeune dans son développement cognitif;

•	 Formation et renforcement des capacités des parents et/ou des tuteurs, 
y compris un contenu spécifique sur la santé mentale et la gestion 
sociale et émotionnelle; 
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•	 La disponibilité de services de psychologie scolaire ou d’orientation 
qui définissent, conseillent et contribuent au contenu formatif et à 
l’intervention dans les situations socio-émotionnelles et les conversa-
tions délicates entre les élèves, les familles et les éducateurs;

•	 Mise à jour et formation sur la santé intégrale pour les collaborateurs 
des Maristes;

•	 Garantir des espaces dans lesquels une bonne atmosphère profession-
nelle et un climat positif de développement personnel et communau-
taire peuvent être renforcés; 

•	 Renforcer et cultiver la valeur de l’esprit de famille dans les relations 
canoniques et professionnelles;

•	 Services pastoraux accompagnant les besoins socio-éducatifs des en-
fants et des jeunes;

•	 Adhésion à une législation protectrice visant à garantir et à promou-
voir les droits des enfants et des jeunes.

Animés par une nouvelle culture de l’attention, nous rêvons de contribuer 
à l’éducation socio-émotionnelle de nos enfants et de nos jeunes dans les 
différents scénarios de mission. Par conséquent, dépasser la culture cen-
trée sur les adultes en assumant la pédagogie de l’écoute, de la présence 
significative et du dialogue intergénérationnel, nécessite de savoir ce qui 
se passe concrètement avec les jeunes générations.

À cette fin, nous encourageons un accompagnement diligent des en-
fants et des jeunes :
•	 Faciliter les espaces d’écoute intentionnelle où chaque enfant et 

chaque jeune est respecté selon le principe du protagonisme et de la 
prise de conscience de ses droits. La santé est l’une des questions les 
plus pertinentes pour garantir le droit fondamental à la vie.  Exiger 
et promouvoir l’accès aux soins de santé primaires est fondamentale-
ment l’un des défis mondiaux de la post-pandémie;

•	 Développer des campagnes et des initiatives de dialogue sur la san-
té socio-émotionnelle afin de répondre aux difficultés croissantes et 
aux conditions actuelles des enfants, des adolescents et des jeunes (dé-
tresse, dépression, isolement, stress, anxiété);



MESSAGES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

237

•	 Promouvoir des programmes d’alphabétisation émotionnelle dans des 
environnements socio-économiques très vulnérables, par le biais d’un 
soutien solidaire et d’une coopération avec des institutions universi-
taires ou des centres sociaux;

•	 Accroître l’attention des services d’orientation pour qu’ils contribuent 
de manière adéquate à l’attention des étudiants en fonction de leurs 
besoins particuliers;

•	 Impliquer les familles de la communauté locale dans des programmes 
de développement complets qui aident les enfants et les adultes à dé-
velopper des habitudes émotionnelles saines et des environnements 
sûrs à la maison, dans la communauté locale et à l’école; 

•	 Prendre soin de ceux qui s’occupent des jeunes générations, les édu-
quent et les protègent. Les dirigeants devraient porter un regard sen-
sible sur les professionnels qui travaillent avec les enfants et les jeunes, 
car ils ont également besoin d’attention en matière de santé et de 
développement intégral. Les programmes d’humanisation axés sur la 
qualité de vie sociale et émotionnelle des employés, avec une proposi-
tion d’entraide, de canaux d’écoute empathique et de valorisation du 
travail, s’affirment de plus en plus, car ils ont un impact sur la prise en 
charge de toutes les personnes aidées;

•	 Des canaux éthiques qui permettent l’écoute, la médiation, la réso-
lution des conflits et le réajustement des comportements, soutenus 
par des règles institutionnelles basées sur les valeurs maristes, transpa-
rentes et accessibles à la communauté éducative. 

Parmi les stratégies à mettre en place pour (co)créer des environnements 
éducatifs et de travail émotionnellement sains, nous sommes mis au défi 
de prendre soin des frères maristes eux-mêmes, des gestionnaires, des 
éducateurs, des techniciens administratifs et des responsables de mission. 
Il est donc important d’agir avec les responsables :
•	 Programmes de formation et développement d’aptitudes sociales dans 

une perspective interactive, de collaboration et de coresponsabilité, 
visant à la prévention, à la promotion et à la résolution conjointe de 
situations et de problèmes qui ont un impact sur la santé intégrale des 
frères et des collaborateurs maristes;
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•	 Suivre les trajectoires professionnelles et de formation des employés, 
en offrant un meilleur accès au système de santé dans des cas spéci-
fiques;

•	 Une attention inclusive et diligente à la santé intégrale des profession-
nelles enceintes, dans la période de puerpéralité, d’allaitement et de 
maternité précoce, en raison des réadaptabilités organiques, émotion-
nelles, sociales et de travail liées à ce moment de la vie;

•	 Promotion d’un environnement de travail engagé, éthique et transpa-
rent, dans lequel les employés se sentent à l’aise pour dialoguer avec 
la direction sur les questions de santé, dans un climat de confiance et 
d’écoute;

•	 Intégration du curriculum dans la formation continue des employés, 
mettant de l’avant les compétences sociales et la maturité socio-émo-
tionnelle liées à l’un des sujets et domaines proposés ;

•	 Encourager la collaboration dans les réseaux de soutien entre les 
écoles, les centres sociaux, les organismes publics, les universités et les 
autres œuvres maristes, en vue de créer des programmes de soutien 
aux communautés les plus nécessiteuses.

Qu’est-ce qui peut être développé en termes d’actions ?
•	 Diagnostiquer les réalités socio-émotionnelles des personnes qui inter-

viennent dans nos espaces institutionnels (enfants, jeunes, collabora-
teurs, religieux), en comptant sur le soutien des centres de recherche, 
afin que les actions puissent être développées de manière éthique et 
basée sur des preuves, ainsi qu’évaluées de manière systématique;

•	 Renforcer l’éducation à la santé et l’assistance au développement de 
la formation sur le thème socio-émotionnel pour les intervenants, les 
dirigeants et les collaborateurs, afin de pallier l’alerte constante de ces 
professionnels sur le manque de formation formelle sur les thèmes 
de la souffrance, de la maladie, des comportements d’automutilation, 
des idées suicidaires et de la postvention face aux traumatismes de 
l’enfance et de l’adolescence;

•	 Agir face aux situations de souffrance et de mort qui font partie du quo-
tidien des territoires les plus vulnérables où la faim, la pauvreté, l’injus-
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tice sociale et l’indifférence portent atteinte à la dignité de tant d’enfants 
et de jeunes, supprimant leur droit fondamental à l’existence; 

•	 Réaliser des cycles de dialogue, des projets et des opportunités de co-
habitation intergénérationnelle, en soutenant les questions pratiques 
qui qualifient et font perdurer le climat humanisant dans les espaces 
maristes;

•	 Offrir des possibilités d’assemblées pour la paix, de groupes de sou-
tien, de cercles de réparation, de mouvements pour la sécurité des 
enfants et des jeunes;

•	 Promouvoir les assemblées d’enfants, d’adolescents et de jeunes afin 
qu’ils puissent contribuer avec des visions et des idées basées sur leur 
condition, en générant des espaces d’appartenance et de sécurité, tou-
jours accompagnés par des adultes formés pour traiter des questions 
sensibles qui sont parfois reléguées à l’internet ou au silence;

•	 Offrir aux étudiants, aux employés et au personnel professionnel 
des services de soutien pluridisciplinaires, connus et accessibles, qui 
mènent des actions non seulement individuelles mais aussi collectives, 
à des fins de promotion de la santé et de prévention;

•	 Encourager la mise en réseau de ces professionnels et chercheurs afin 
d’échanger des expériences, du matériel, de soutenir et de renforcer 
les initiatives;

•	 Développer des supports pédagogiques pour différents publics (guides 
rapides, podcasts, vidéos, livres, jeux et matériel pédagogique, entre 
autres) sur des sujets socio-émotionnels;

•	 Renforcer les principes des positionnements institutionnels sur ce 
que l’on entend par éducation intégrale et dimension sociale et émo-
tionnelle et élargir la diffusion de ceux qui existent déjà, afin qu’ils 
puissent guider les autres matériels construits dans la perspective du 
charisme de l’Institut;

•	 Créer des espaces systématiques de formation et d’écoute des familles, 
pour en faire des partenaires des espaces institutionnels et qualifier 
davantage leur capacité de prise en charge;

•	 Rechercher l’humanisation, la spiritualité et la sensibilité comme 
pistes de travail avec les nouveaux dirigeants. Cultiver la sécurité psy-
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chologique des employés, afin qu’ils puissent aborder leurs sentiments 
en relation avec leur travail et se développer d’une manière droite, 
responsable et authentique.

L’agenda de la santé socio-émotionnelle ne doit pas être fermé sur lui-
même, mais doit être discuté et pris en charge par nous, Maristes. Avec 
notre Supérieur général de l’Institut mariste, nous sommes encouragés à 
regarder au-delà du système de soins, puisque “ Notre mission éducative, 
avec les jeunes et ceux qui sont le plus dans le besoin, prend une valeur 
fondamentale en ces temps “10 .
Nous reconnaissons la somme des efforts et des initiatives de santé inté-
grale développés dans les différents espaces de l’œuvre éducative mariste. 
Ce sont des vies marquées et renforcées par notre travail. Nos gestes com-
muns se poursuivent dans cette situation contemporaine, répondant à 
l’engagement de soin rendu fécond par Marcellin Champagnat pour les 
Montagnes qui se présentent devant nous.
Il est urgent d’être là où sont les enfants et les jeunes d’aujourd’hui. De 
marcher avec eux dans la réalité qu’ils vivent. Offrir des possibilités de 
créer des environnements quotidiens plus sains. Ainsi, ensemble, nous 
pouvons apprendre à vivre en construisant une nouvelle culture d’atten-
tion à la vie, en mettant de l’avant la dignité des enfants, des jeunes et de 
chacun d’entre nous.

F. Marcelo Bonhemberger 
Observatório Juventudes PUCRS - Rede Marista (Brasil Sul-Amazônia) 

Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste 
10 mai 2023

10 BARBA, Frère Ernesto Sánchez. Merci au Saint-Père. 2022. Disponible à l’adresse : https://
champagnat.org/wp-content/uploads/2022/03/UdienzaSantoPadre_Maristas-H-Ernesto_FR.pdf
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21.
ADOPTER LA VOIE MARISTE
DÉCLARATIONS GLOBALES
SUR L’ÉDUCATION MARISTE
AU 21ÈME SIÈCLE
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Au cœur de notre communauté éducative, nous nous trouvons profondé-
ment enracinés dans une passion partagée - notre amour d’être Maristes. 
Ici, nous faisons plus que transmettre des connaissances ; nous cultivons 
notre identité mariste, en impliquant chaque membre de notre commu-
nauté dans ce remarquable voyage. Nous reconnaissons qu’au 21e siècle, 
nous sommes plus que de simples éducateurs ; nous sommes des évangé-
lisateurs, diffusant les valeurs de la compassion et de la foi dans un monde 
en constante évolution.
Notre approche de l’éducation est unique. Nous ne nous contentons pas 
d’enseigner ; nous évangélisons par l’éducation et éduquons par l’évangé-
lisation. C’est un cycle magnifique où chaque acte d’apprentissage devient 
une opportunité de croissance spirituelle. Nous croyons que l’éducation 
est la clé qui permet de mener des vies pleines de sens et d’objectifs. 
La qualité est au cœur de notre mission. Nous sommes fermement enga-
gés à fournir une éducation mariste de qualité. Il ne s’agit pas seulement 
d’excellence académique; il s’agit d’une éducation profondément humaine 
qui prend en compte toutes les facettes de l’être humain. Nous croyons en 
l’éducation de la personne dans son ensemble, une approche holistique qui 
assure la croissance intellectuelle, émotionnelle et spirituelle.
Dans nos salles de classe, l’apprentissage est personnalisé et adaptable. 
Nous développons un enseignement participatif et collaboratif où la voix 
de chaque élève est valorisée.  Nous utilisons des méthodes d’enseigne-
ment immersives et actives, favorisant un environnement d’apprentissage 
vivant et interactif. Nous mettons en œuvre des modèles curriculaires in-
tégratifs et actuels, préparant nos étudiants aux défis du monde moderne.
Mais l’éducation va au-delà de la salle de classe. Nous étendons la forma-
tion avec des compétences transformatrices, en inculquant une passion 
pour l’apprentissage tout au long de la vie. Nous avons créé une culture 
de l’évaluation qui est à la fois formative et authentique, garantissant une 
amélioration et une croissance continues de notre mission éducative.
Notre engagement va bien au-delà de nos salles de classe et de nos cam-
pus. Nous sommes les défenseurs et les promoteurs d’un monde distinct, 
marchant main dans la main avec les enfants et les jeunes en situation de 
pauvreté et à la périphérie. L›éducation inclusive est notre mantra, en 
particulier dans la société ouverte d›aujourd›hui où nous encourageons 
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une culture de la non-violence et une communication mutuellement 
respectueuse.
L’éthique et une culture de l’attention sont nos principes directeurs, avec 
des approches transformationnelles (critiques) et constructives. Nous 
sommes profondément attachés à la conscience écologique et à la du-
rabilité de notre planète. Nous respectons les droits et la diversité de 
tous, comprenant que nos enfants, adolescents et jeunes sont au centre 
et sont les protagonistes de notre mission pour faire connaître et aimer 
Jésus-Christ.
La solidarité est inscrite dans notre ADN mariste. Nous ne nous conten-
tons pas de l’enseigner, nous la vivons. Nous approfondissons l’approche 
de l’apprentissage par le service, en veillant à ce que nos étudiants com-
prennent le pouvoir de rendre la pareille.
Notre conscience mondiale est éveillée. Nous formons des citoyens du 
monde qui assument la responsabilité des dilemmes et des défis de nos 
sociétés. L›éducation interconnectée et en réseau est devenue notre ré-
alité, et nous développons les compétences numériques et la citoyenneté 
chez nos étudiants.
En tant que leaders dans le cadre de notre mission, nous reconnaissons 
que l’éducation est une force motrice du changement. Nous promouvons 
un leadership au service des autres, en donnant l’exemple aux autres, et en 
nous alignant sur les outils, les méthodes et les processus contemporains. 
Nous encourageons une approche flexible et axée sur l’apprentissage de 
l’intelligence et de la gestion, en favorisant l’innovation et la créativité 
pour faire face à l’évolution constante du monde qui nous entoure.
En fin de compte, notre parcours témoigne de notre engagement iné-
branlable en faveur de l’éducation et des valeurs qui nous sont chères. 
Nous sommes des Maristes, et notre amour pour les Maristes nous pousse 
à inspirer, éduquer et transformer des vies chaque jour.

F. Luis Carlos Gutiérrez Blanco 
Au nom de la Commission Internationale de la Mission Mariste 

20 octobre 2023



MESSAGES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

245

Affirmations globales sur l’éducation mariste
au 21ème siècle
Annexe explicative

Les œuvres éducatives maristes offrent
à la société un projet éducatif innovant
et inclusive qui aide les enfants et les jeunes à s’épanouir
les jeunes comme de «bons chrétiens et de bons
citoyens». Le projet harmonise la foi,
de la culture et de la vie, en présentant la connaissance comme
un engagement en faveur du service et de la culture en tant qu’un
 moyen de communion entre les personnes.
Nos œuvres éducatives, ouvertes à toutes
les familles qui acceptent notre projet éducatif,
promouvent le dialogue entre les peuples
de différentes cultures et croyances
(Constitutions, 58)

Pendant la pandémie et les années suivantes, la Commission Internatio-
nale de Mission Mariste a articulé et diffusé des réflexions sur différents 
thèmes. Le format a été simple et démocratique. De plus, la rédaction des 
messages a été assurée à tour de rôle par les membres de la Commission. 
Avec ce message, nous terminons un cycle systématique de publications 
sur des contenus spécifiques qui montrent la richesse et la diversité « 
polyédrique « (Pape François) de la mission mariste et qui, nous le recon-
naissons, a encore beaucoup d’aspects à développer.  Notre but n’est pas 
d’atteindre une telle ampleur.  
À cette occasion, nous nous sommes demandés : Quels seraient les énon-
cés fondamentaux pour l’éducation mariste au 21e siècle ? Nous avons 
utilisé la méthodologie de l’enquête appréciative (Cees Hoogendijk, et 
al., 2015) et, avec d’autres invités extraordinaires, nous avons partagé 
ce que nous faisions vraiment bien, ce que nous rêvions de continuer à 
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faire et ce que nous souhaitions faire différemment. Le brainstorming et 
les contributions ont été extraordinaires et le nombre de sujets abordés 
très varié. Ce message systématise ce que nous avons découvert comme 
étant des voies possibles pour avancer en tant que Maristes durant cette 
première partie du 21ème siècle. Nous espérons qu’il vous inspirera et 
vous servira dans votre réflexion personnelle ou dans la formation de vos 
équipes de travail et de mission. 

Introduction
L’éducation est un acte d’espoir. Grâce à son potentiel de transforma-
tion, elle offre aux enfants, aux adolescents et aux jeunes1 la possibilité de 
grandir, de se développer et d’apporter une nouvelle valeur et un nouveau 
sens à leur vie et au monde. En apprenant et en se développant, ils accom-
plissent un parcours personnel et, dans le même temps, influencent leurs 
pairs, leurs familles et les communautés locales.  C’est un cycle vertueux. 
L’éducation est une réponse. Elle contient, dans ses différentes formes et 
expressions, une réponse à un monde réel et aussi à un monde possible. 
Tout au long de l’histoire, dans différentes situations sociales, politiques, 
culturelles et religieuses, l’éducation apparaît comme un effort civilisateur 
constant qui répond et transforme les réalités et la culture elle-même. 
L’éducation est une approche transformatrice des problèmes concrets et, 
en même temps, des grands défis et enjeux de notre monde contempo-
rain. Nous, Maristes, croyons en cette extraordinaire possibilité et capa-
cité contenue dans nos écoles, collèges, centres sociaux et universités.  De 
plus, nous ajoutons à l’éducation la valeur extraordinaire de l’Évangile. 
L’éducation mariste entre dans le XXIe siècle, un siècle qui ne cesse de 
nous surprendre. Il a commencé avec de grandes promesses de dévelop-
pement et d’intégration et a changé radicalement au cours de ses deux 
premières décennies. Les pandémies, les conflits internationaux, la nou-
velle division des blocs politiques, la situation dramatique de millions de 
personnes, le changement radical des styles de vie, les nouveaux courants 
culturels et politiques, ... laissent un profond sentiment de crise dans la 
conscience collective. Ce scénario, mêlé à des tensions conservatrices et 

1 Nous prenons une licence linguistique.
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progressistes, façonne des réalités sociales, politiques et religieuses très dif-
férentes, qui nous interpellent tous. Les réponses doivent être rapides, mais 
avec discernement ; elles doivent être données dans des situations émer-
gentes, mais ancrées dans les valeurs importantes qui nous soutiennent.  
Pour un Institut universel comme le nôtre, cela signifie un renou-
vellement constant de l’engagement envers les personnes, une action 
constante de compassion envers les enfants et les jeunes - spécialement 
ceux qui sont marginalisés, victimes de ségrégation, d’exclusion ou d’ap-
pauvrissement -, une plus grande flexibilité et adaptabilité de la mission 
aux contextes locaux et mondiaux, une créativité et une innovation per-
tinentes, et un cheminement partagé avec tous les agents de la mission 
- frères, laïcs, jeunes, familles - qui inclut différentes réponses vocation-
nelles et spirituelles.  Dans nos œuvres maristes, nous nous engageons 
à porter une attention intégrale aux diverses dimensions de la personne 
humaine et à son développement.  Pour ce faire, nous avons besoin d’une 
meilleure compréhension des réalités émergentes auxquelles les jeunes 
sont confrontés aujourd’hui, comme les problèmes d’emploi, les oppor-
tunités éducatives sur le marché du travail, la diversité, les tensions d’in-
tégration culturelle et sociopolitique, les difficultés d’accès dues à la race 
ou au sexe, etc. Pour cette raison, nous mettons régulièrement à jour nos 
projets éducatifs afin qu’ils répondent aux besoins actuels, aux tendances 
éducatives et aux défis émergents de la société et du monde.
La durabilité charismatique nous pousse à mettre en place tous les 
moyens nécessaires pour assurer que la vie, la vocation, le leadership et la 
mission maristes soient toujours nourris et tournés vers l’avenir. Dans des 
périodes turbulentes comme celles que nous vivons, il est de la plus haute 
importance de réaffirmer notre mission d’évangélisation et d›éducation, 
en permettant aux générations présentes et futures de contribuer à une 
société inclusive, durable et saine. 
C’est pourquoi nous proposons les lignes directrices et les réflexions sui-
vantes qui peuvent être utiles pour une pratique éducative et évangélisa-
trice renouvelée et adaptée.  Ces déclarations soulignent la nécessité d’une 
éducation plus flexible et adaptative, orientée vers le développement inté-
gral des personnes au XXIe siècle.
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NOUS AIMONS ÊTRE MARISTES

1. Nous cultivons notre identité mariste en impliquant l’ensemble 
de la communauté éducative. 
Nous construisons, entretenons et cultivons notre identité mariste en im-
pliquant l’ensemble de la communauté éducative. Notre style éducatif 
est empreint de simplicité et d’accueil. Nous créons une «normalité» pas-
sionnante, basée sur l’exemple de la vie et sur le message explicite. Nous 
sommes attentifs à actualiser et à proposer nos valeurs à la société d’au-
jourd’hui, en lisant les contextes actuels et en donnant un sens nouveau à 
nos valeurs et à nos piliers fondamentaux au XXIe siècle. Nous promou-
vons la formation à l’identité mariste de toute la communauté éducative.
Nous réaffirmons la mission centrale des Maristes en tant qu’éducateurs 
chrétiens. Nous sommes connus pour cela et nous essayons de bien le 
faire. Nous consacrons notre énergie à assurer que cela continue dans le 
présent et l’avenir. Nous savons que, quelles que soient les réalités sociales 
et économiques, l’éducation est essentielle pour tous les enfants et les 
jeunes. 
Nous devons veiller à ce que notre mission reste au centre de nos préoccu-
pations. Nous nous efforçons quotidiennement de développer une édu-
cation catholique authentique, comme le souhaitait Champagnat, 
avec des valeurs caractéristiques telles que l’humilité, la simplicité, la mo-
destie, l’assiduité, la fraternité, l’esprit de famille et l’amour de Marie. 
Nous vivons ces traits maristes et d’autres dans différents lieux : écoles, 
centres sociaux et universités. A travers eux, nous cherchons à renouveler 
en permanence le principe éducatif de former de «bons chrétiens et 
des citoyens vertueux», en prêtant une attention particulière à ce que 
cela signifie aujourd’hui. 
Dans nos œuvres, les étudiants ou les bénéficiaires ont le sentiment de 
faire partie d’une famille, à la fois locale et mondiale, qui cultive leur 
vocation mariste à travers une formation intégrale, dans la salle de classe 
et au-delà.
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2. Nous sommes des évangélisateurs au 21ème siècle
Notre foi en Jésus est au centre de tout notre projet éducatif. Nous 
développons une évangélisation contemporaine, centrée sur la connais-
sance et l’amour de Jésus et de son Évangile (MEM, 1998), basée sur 
notre tradition mariste et catholique. Nous comprenons l’évangélisation 
comme l’impulsion à grandir vers la vision de la vie humaine et du bien 
de la création que Dieu nous a révélée dans le Christ. Nous rapprochons 
la personne de Jésus-Christ et l’Évangile de la vie des jeunes et de leurs fa-
milles. À partir de la mission de «faire connaître et aimer Jésus-Christ», 
nous créons un environnement scolaire et périscolaire inspirant (Sam-
mon, 2006). 
L’Évangile nous définit et est au cœur de tout ce que nous faisons. Il 
influence la manière dont nous travaillons avec les jeunes, la manière 
dont nous nous comportons les uns envers les autres, notre attention à 
la présence de Dieu dans nos vies, notre travail, notre famille et nos re-
lations. À travers l’Évangile, nous faisons connaître le message d’amour 
du Dieu de Jésus dans une perspective de liberté, de libération, de 
sens et de vocation (Sanchez, 2020). Nous transmettons ce message 
sous une forme actualisée (Pape François, 2013). Dans notre spiritua-
lité, Marie occupe une place spéciale et unique, qui nous aide à vivre 
l’Évangile à partir de ses attitudes. Avec elle, Champagnat nous montre 
un chemin de disciple que nous voulons recréer dans nos vies. 
Nous renforçons les environnements éducatifs évangélisateurs et ou-
vrons nos portes à l’échange et à l’interaction avec l’environnement. 
Nous promouvons la dimension transcendante afin d’avoir une vie qui 
a un sens. Nous encourageons les actions pastorales dans les différents 
domaines de l’école (à l’intérieur et à l’extérieur de la classe). Nous favori-
sons l’intériorité. Nous renforçons les réseaux de soutien entre les élèves, 
les familles et les éducateurs pour avancer vers des actions de réflexion sur 
le sens de la vie et sa finalité. 
Nous réinventons les processus d’évangélisation et de formation re-
ligieuse avec des clés actuelles et des méthodologies renouvelées. Nous 
reconnaissons les différentes sensibilités générationnelles. Nous accom-
pagnons les enfants et les jeunes sur leur chemin de croissance dans la 
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vie. Nous contribuons à la première évangélisation et à son approfondis-
sement, en incluant les familles. Nous sommes actifs dans le développe-
ment de la dimension vocationnelle et dans les propositions concernant 
les choix de vie vocationnelle (Sanchez, 2020).
Une école ou une œuvre sociale mariste implique la famille, et pas 
seulement l’élève. Les œuvres éducatives maristes accompagnent la com-
munauté éducative (enfants, éducateurs et familles) dans leur parcours de 
croissance humaine et de foi à partir de leur propre situation, ce qui peut 
exiger un dialogue culturel, interreligieux et interculturel intense.
Nous offrons des programmes de croissance spirituelle (retraites, ac-
compagnement, conseils, vie chrétienne partagée,...).  Ces programmes 
sont imprégnés des fondements de notre tradition mariste et de la doc-
trine sociale de l’Église.

3. Nous évangélisons en éduquant et nous éduquons en évangélisant
Nous sommes engagés dans une éducation de qualité qui évangélise en 
éduquant et éduque en évangélisant. À travers les différents processus 
de formation, nous éduquons non seulement au contenu mais aussi aux 
valeurs afin de créer des personnes honnêtes, droites, civiques et engagées. 
L’intégration de la culture, de la foi et de la vie est une tâche constante. 
Dans l’éducation des enfants et des jeunes, nous inculquons la Bonne 
Nouvelle de l’Évangile de manière explicite et implicite dans toutes les 
matières et à travers les valeurs transversales du programme scolaire. À 
partir d’une anthropologie chrétienne, nous les invitons à vivre une vie 
pleine dans tous les sens du terme et nous les aidons à grandir en tant que 
personnes et en tant que croyants. 
Les occasions d’évangélisation explicite (catéchèse et vie sacramentelle, vie 
liturgique, prières et célébrations, groupes d’approfondissement chrétien, 
pastorale des vocations, etc.) nous offrent des espaces opportuns, dont 
nous nous occupons avec soin et auxquels nous consacrons la passion et 
les efforts adéquats.  Nous évangélisons par divers moyens et sous diverses 
formes. Tous les moyens nous aident à éduquer une spiritualité adaptée 
au monde d’aujourd’hui, une spiritualité qui unit au lieu de diviser.
Là où les conditions ne permettent pas une évangélisation directe, nous 
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offrons le témoignage d’une vie éclairée par notre foi, la cohérence et 
l’ouverture de notre être. 

4. Nous aidons à donner un sens et un but à la vie 
La culture de l’amour, de la liberté et de la compassion, fondée sur 
l’amour de Dieu pour nous, permet à chaque personne de développer 
son autonomie intérieure - apprendre à s’aimer soi-même -, son autodis-
cipline et son autodirection. C’est ainsi qu’il peut aussi aimer Dieu et les 
autres. Il apprend à respecter les droits, les libertés et la valeur intrinsèque 
de toutes les autres personnes. Les principes moraux qui découlent de ces 
valeurs soutiennent la raison droite et sont appliqués dans la vie de tous 
les jours. 
La transcendance, pour une vie pleine de sens, aide les enfants et les 
jeunes à trouver le but de leur vie au-delà des questions matérielles immé-
diates (Frankl, 1991). Nous les invitons à être capables d’»exagérer» dans 
leur vie pour le plus grand bien, à partir d’une vision spirituelle et bien-
veillante, et à éviter une vision à court terme. Pour ceux qui le souhaitent, 
nous proposons un itinéraire vocationnel qui peut les aider à s’engager 
dans la vie (Sanchez, 2020). 
Nos travaux promeuvent l’autonomie pour une vie pleine (éducation 
émancipatrice). Cela nous amène à : 1) agir avec des méthodes et des pro-
cessus qui développent l’autonomie ; 2) faciliter des moments d’écoute et 
de discussion sur la vie, les décisions et l’avenir ; 3) participer à différentes 
expériences dans la réalité pour prendre conscience du monde qui nous 
entoure ; et 4) travailler avec les familles pour qu’ensemble nous puissions 
créer une génération capable de prendre des décisions et d’assumer la 
responsabilité de ses actes.

NOUS ÉDUQUONS AVEC QUALITÉ

5. Nous nous engageons pour une éducation mariste de qualité 
L’éducation de qualité mariste est un concept large et central pour un 
bon service à nos circonscriptions, à leurs familles et à leurs commu-
nautés. Grâce à elle, nous offrons un ensemble d’expériences et d’op-
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portunités pour acquérir des connaissances, des aptitudes, des capacités, 
des attitudes et des valeurs (en général, des compétences) d’une manière 
efficace et significative (Berger, T. et Frey, B., 2015). À cette fin, nous 
encourageons un apprentissage efficace dans nos écoles afin d’acquérir 
des connaissances solides et des compétences critiques et des aptitudes 
à résoudre des problèmes. Indépendamment des caractéristiques so-
cio-économiques, du sexe, de la race ou d’autres caractéristiques, nous 
promouvons l’équité, un traitement juste et approprié (Feijoó, 2002). 
Nous faisons de l’apprentissage un processus intégral et holistique, où 
les connaissances académiques, le bien-être émotionnel, les compétences 
sociales, la santé mentale, les valeurs et la spiritualité sont intégrés de ma-
nière efficace. Nous cherchons à rendre les processus éducatifs pertinents 
et adaptés aux besoins et contextes spécifiques de nos apprenants, de nos 
sociétés et de nos cultures, en vue de leur application dans la vie quoti-
dienne et de son avenir. Nous développons des pratiques d’évaluation ap-
propriées et authentiques dans une perspective d’amélioration continue. 
Nous mettons des ressources adéquates et disponibles, dans la mesure de 
nos moyens, au service de notre mission (matériel, installations, forma-
tion, personnel, espaces physiques...). Nous comprenons qu’une éduca-
tion de qualité implique l’innovation et l’adaptabilité aux changements 
sociaux, technologiques, culturels, religieux et économiques, ce qui nous 
oblige à intégrer des méthodes innovantes. Nous sommes attentifs aux 
nouveaux besoins, sensibilités et opportunités du monde d’aujourd’hui 
afin d’aider nos enfants et nos jeunes à être bien préparés à vivre dans 
le monde qui est et sera le leur. Il n’y a pas d’éducation de qualité sans 
l’incorporation de la communauté, dans une construction collective qui 
aide à impliquer tout le monde dans le développement et l’amélioration 
de nos œuvres. Dans les zones de mission où les limitations et les pénuries 
sont plus importantes, notre éducation de qualité est une réponse, aux 
graves problèmes auxquels sont confrontés les enfants et les jeunes dans 
des conditions précaires, et a un sens moral particulièrement pertinent. 
Nous œuvrons en faveur d’une éducation de qualité en tant que droit 
pour tous les enfants et les jeunes. À travers des programmes pertinents et 
significatifs, académiques, sportifs, pastoraux, artistiques, de solidarité... 
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nous essayons d’éduquer pour la vie, pour une bonne vie.  Nous actuali-
sons nos processus éducatifs sur la base des normes nationales et inter-
nationales en vigueur, ce qui nous aide à obtenir des résultats d’apprentis-
sage pertinents, efficaces et humainement profonds et significatifs. Nous 
actualisons régulièrement notre projet éducatif afin qu’il réponde aux 
besoins, aux tendances éducatives et aux nouveaux défis de la société et 
du monde. Nous sommes attentifs au principe d’»éduquer aujourd›hui» 
pour les «enfants et les jeunes d›aujourd›hui», sans perdre de vue les 
lendemains qu’ils vivront. Nous privilégions les espaces et les temps de 
construction collective de pratiques contextualisées, avec l’engagement 
actif de l’ensemble de la communauté éducative.
Nous comprenons qu’une authentique qualité mariste d’éducation se 
construit sur une authentique qualité d’évangélisation, soutenue par la 
meilleure approche pastorale possible. 

6. Nous optons pour une éducation profondément humaine
Nous éduquons avec un sens profond de l’humanisation. Comme le 
pape François, nous pensons qu’éduquer ne consiste pas à «se remplir 
la tête d’idées» pour former des «automates», mais à cheminer avec les 
gens dans une «tension entre risque et sécurité», dans une éducation 
qui «regarde au-delà» (pape François, 2022). Nous aidons à développer 
des compétences de vie parallèlement aux connaissances académiques 
et nous ouvrons la porte aux jeunes pour qu’ils explorent leur spirituali-
té. Nous encourageons également les compétences socio-émotionnelles 
telles que : a) la conscience de soi pour comprendre ses forces et ses 
limites ; b) l’autogestion pour développer des compétences dans la ges-
tion de ses émotions, de ses décisions et de ses actions ; c) la conscience 
sociale pour vivre conscient du monde et servir les autres, d) les compé-
tences relationnelles et de solidarité pour reconnaître que nous sommes 
tous frères et sœurs, e) la prise de décision responsable basée sur les 
valeurs de l’Évangile. Avec tout cela, nous mettons nos vies et nos res-
sources, en tant que Maristes, au service d’une éducation qui regarde 
le centre et l’horizon des personnes pour qu’elles puissent réaliser leur 
propre projet de vie dans le monde. Nous éduquons avec la conviction 
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de la valeur inhérente de chaque vie humaine. Nous éduquons pour 
transformer et pour servir. 

7. Nous éduquons la personne dans sa globalité
Nous offrons, à partir de notre charisme, un modèle éducatif holistique, 
inclusif et intégral (comprehensive) qui est socialement, religieusement 
et culturellement pertinent, ainsi que réaliste et pratique, afin de former 
des personnes avec un projet de vie au service de la société et de l’Église. 
Nous le faisons dans les conditions que permettent le contexte et la réalité 
de la mission mariste.  Nous éduquons la personne dans sa globalité, 
dans ses différentes dimensions telles que la dimension spirituelle, sociale, 
académique, culturelle, artistique, sportive et solidaire (Nussbaum, 1997). 
Dans une vision holistique, nous parvenons à intégrer le cœur, l’esprit, 
l’intériorité et la spiritualité en tant que parties constitutives de la per-
sonne (Zubiri, 2004 ; Hendricks, 2017 ; Pape François, 2022). À par-
tir d’une approche basée sur les compétences, nous cherchons à faire de 
l’expérience d’apprentissage un processus progressif, qui éveille la curio-
sité et le défi, qui favorise l’imagination et l’esprit d’entreprise. Nos pro-
grammes, adaptés à nos réalités et à notre identité mariste, ont des thèmes 
transversaux, qui incluent des dimensions telles que la santé, la spiritua-
lité, la solidarité, l’écologie, ...  Nous reconnaissons que l’éducation des 
enfants et des jeunes doit intégrer leur bien-être et leur développement 
global, en répondant à leurs besoins cognitifs, sociaux et émotionnels. 
Pour rendre cela possible, nous visons l’excellence académique, la for-
mation du caractère, la santé et le bien-être, l’apprentissage socio-émo-
tionnel, la sensibilisation culturelle, la diversité, l’intégration des arts, la 
créativité et les activités parascolaires, l’engagement et les relations avec 
la communauté locale, les relations positives entre les éducateurs et les 
élèves, l’apprentissage individualisé et l’évaluation authentique. 

8. Nous assumons la personnalisation et l’adaptation de 
l’apprentissage
Nous reconnaissons que les élèves ont des besoins, des styles d›apprentis-
sage et des rythmes de développement différents. Dans la mesure de nos 
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moyens, nous cherchons à nous adapter à ces différences en personnali-
sant l’apprentissage et en fournissant des soutiens spécifiques si nécessaire. 
Il peut s’agir d’un diagnostic individuel, d’un rythme personnalisé, d’une 
évaluation formative et d’une planification flexible. Lorsque les élèves sont 
en mesure de développer un certain niveau d’autonomie, cela leur permet 
de s’engager dans leur apprentissage et d’avoir un sentiment de contrôle. 

9. Développer l’éducation participative et collaborative
Nous promouvons des méthodologies participatives qui encouragent 
l’implication de tous les membres de la communauté éducative (étu-
diants, familles, éducateurs, gestionnaires, professionnels...). Cela nous 
permet de développer une plus grande collaboration, un plus grand en-
gagement et un exercice de transformation sociale.  
Nous générons des processus d’analyse, d’écoute et de dialogue pour 
la prise de décision, l’enrichissement de la connaissance mutuelle et de 
l’interaction, l’empathie, la reconnaissance, l’attention et la construction 
avec l’autre. Nous reconnaissons la voix et le droit des enfants à participer 
à leurs propres processus éducatifs (cf. document «Stand up, speak out 
and participate», 2023). 

10. Une pédagogie immersive et active
Nous proposons aux étudiants un processus d’apprentissage qui leur per-
met d’expérimenter et d’appliquer activement le contenu et les compé-
tences. L’engagement, la motivation et la découverte sont les dynamiques 
de ce modèle d’enseignement et d’apprentissage.   Nous aidons nos étu-
diants à développer et à expérimenter une méthodologie immersive et 
active qui recherche : la participation active, l’apprentissage expérientiel 
et collaboratif, l’utilisation de la technologie et de diverses ressources 
multimédias, la résolution de problèmes et la prise de décision, le lien 
entre l’apprentissage et la vie réelle, le développement de l’autonomie et 
de l’autodétermination, et l’évaluation progressive et authentique.  Nous 
mettons en œuvre des méthodologies actives pour développer la pensée 
critique, la résolution de problèmes et réaliser un apprentissage transdis-
ciplinaire et significatif.
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11. Nous mettons en œuvre des modèles de programmes d’études 
inclusifs et actualisés
Les modèles de programmes d’études nous permettent d’intégrer diverses 
composantes du processus d’enseignement et d’apprentissage, à partir 
d’approches particulières. Bien qu’ils soient très variés, nous pouvons en 
utiliser plusieurs dans nos processus, tels que : le modèle constructiviste 
et sociocognitif (Román et Díez, 2008), le modèle de curriculum basé sur 
les compétences, l’apprentissage par projet, l’apprentissage par problème, 
le curriculum personnalisé, le modèle STEM (Science, Technologie, In-
génierie et Mathématiques), le modèle STEAM (STEM+A=Arts), le mo-
dèle socio-participatif et de valeurs (CMU, acc. 2023), parmi d’autres.  
Ces modèles intègrent également des éléments issus de la recherche en 
psychologie ou sur le cerveau, comme, par exemple, le modèle des intel-
ligences multiples (Gardner, 2008), qui inclut l’intelligence émotionnelle 
(Goleman, 1999), ou des modèles basés sur les avancés des neurosciences 
(Mora, 2013). 
Selon les besoins des élèves, la communauté éducative, les objectifs et 
les finalités de nos œuvres, les législations éducatives des pays et les ten-
dances éducatives, nous pouvons utiliser un ou plusieurs modèles intégrés 
(Perkins, 1995 ; Ramírez, 2020). Dans chacun d’eux, comme Maristes, 
nous rendons transversales les valeurs de notre identité et de l’Évangile, 
ainsi que les thèmes et les concepts centraux propres à notre tradition, à 
l’identité catholique, à la doctrine sociale de l’Église et à d’autres sources 
pertinentes.
Nous intégrons les compétences et aptitudes clés du 21e siècle. En voici 
quelques exemples : pensée critique, résolution de problèmes, commu-
nication efficace, collaboration, compétences interpersonnelles (relations 
positives, empathie, travail éthique et respectueux avec les autres)¸ culture 
numérique et médiatique, apprentissage autonome, adaptabilité et flexi-
bilité, créativité et innovation, conscience et citoyenneté mondiales et 
interculturelles, compétences financières, réflexion éthique, résilience 
émotionnelle, pensée systémique, esprit d’entreprise et action positive, 
apprentissage par le service, intelligence émotionnelle, compétences en 
leadership, intériorité et spiritualité.
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12. Nous étendons la formation aux compétences transformatrices 
Au-delà des compétences habituelles (par exemple la communication lin-
guistique, les mathématiques, les sciences et la technologie, les compétences 
numériques, «apprendre à apprendre», les compétences sociales et civiques, 
l’autonomie et l’initiative personnelles, la sensibilisation et l’expression cultu-
relles, les compétences religieuses et spirituelles), nous proposons des alterna-
tives et des compétences supplémentaires qui améliorent la préparation 
de nos étudiants.  
Les élèves acquièrent trois compétences transformatrices (cf. OCDE, 
2018 ; Bentley, 2017 ; Grayling, 2017, Steinberg, 2017) : créer une nou-
velle valeur, concilier les tensions et les dilemmes, et prendre des respon-
sabilités. Nous entendons par là : 

- Lorsque les élèves créent une nouvelle valeur, ils posent des ques-
tions, collaborent avec les autres et essaient de sortir des sentiers battus 
pour trouver des solutions innovantes. Ils associent ainsi le sens de 
l’objectif à la pensée critique et à la créativité.

- Dans un monde interdépendant, les étudiants doivent être capables 
d’équilibrer des logiques et des exigences contradictoires ou apparem-
ment incompatibles, et d’être à l’aise avec la complexité et l’ambiguï-
té. Cela nécessite de l’empathie et du respect.

- Les élèves qui ont la capacité d’assumer la responsabilité de leurs 
actes ont un sens moral fort qui leur permet de réfléchir, de travailler 
avec les autres et de respecter la planète (OCDE, 2018, p. 1).

13. Nous encourageons l’apprentissage tout au long de la vie
Dans notre travail, nous promouvons «l’apprentissage tout au long 
de la vie». Au-delà des moments formels d’éducation, nous encourageons 
une vision, parmi nous et nos publics, selon laquelle l’apprentissage est 
un processus constant. De nouvelles compétences, connaissances et expé-
riences peuvent être acquises à chaque instant de la vie. Dans un monde 
en constante évolution, il est particulièrement important pour chacun de 
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se tenir au courant et d’être capable de vivre en participant activement au 
monde contemporain. Cela signifie qu’il faut saisir les opportunités, avoir 
un état d’esprit d’amélioration et de croissance continues. Bien qu’elle 
soit particulièrement pertinente dans le monde des adultes, cette compé-
tence s’acquiert dès le plus jeune âge. 

14. Nous créons une culture de l’évaluation			 
(formative et authentique)
Nous intégrons différents types d’évaluation de l’apprentissage (connais-
sances, attitudes, aptitudes, compétences...). Nous utilisons des métho-
dologies d’évaluation formative et globale qui intègrent la richesse de 
nos différentes approches en matière d’éducation et de compétences.  
Grâce à l’évaluation formative, nous fournissons un retour d›informa-
tion constant et progressif au cours de l’apprentissage. Avec l’évaluation 
authentique, nous nous concentrons sur la mesure de la compréhension 
et de l’application des aptitudes et des connaissances dans des contextes 
authentiques et réels. 
En créant une culture de l’évaluation dans nos écoles, nous contribuons 
à garantir que nous tous - groupes cibles, élèves, éducateurs et gestion-
naires - sommes dans un processus constant de retour d’information et 
d’amélioration. 

NOUS DÉFENDONS ET PROMOUVONS UN MONDE DIFFÉRENT

15. Nous marchons avec les enfants et les jeunes qui vivent dans la 
pauvreté et à la périphérie 
En raison de notre compassion et de notre mission, nous éduquons des 
enfants et des jeunes en situation de vulnérabilité et de marginali-
té, d’exclusion ou de périphérie existentielle ou géographique (Frères 
Maristes, XXIIe Chapitre général). Notre préférence pour les moins favo-
risés nous pousse à offrir, dans la mesure de nos possibilités, des initiatives 
de soutien et d’aide directe, des programmes spéciaux, des centres sociaux 
et des écoles particulièrement orientés vers la recherche du meilleur bien 
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de ceux qui ont moins de possibilités, qui sont en marge de la société. 
Nous nous efforçons d’adapter nos projets éducatifs et d’offrir des op-
tions et des conditions qui aident à surmonter les désavantages sociaux et 
nous permettent d’éliminer les cycles de la pauvreté, de la violence et de 
la ségrégation sociale.  
Nous nous engageons à soutenir, soigner et développer les enfants et 
les jeunes en situation de plus grande vulnérabilité personnelle, so-
ciale et économique.  Nous proposons des programmes de soutien et de 
maintien aux étudiants en situation de vulnérabilité et poursuivons une 
politique active d’intégration des nouveaux étudiants avec de nouvelles 
offres. Nous promouvons des programmes individuels qui répondent aux 
besoins spécifiques de nos étudiants. 
En tant que communautés, responsables éducatifs et enseignants, nous 
assumons également une part de générosité pour soutenir ceux qui 
sont en situation de faiblesse. Nous accompagnons les personnes dans 
leurs réalités de besoin, de fragilité ou de ségrégation, avec une vision pas-
torale et compatissante. Nous promouvons des temps et des espaces qui 
facilitent une rencontre significative et nous leurs ouvrons des expériences 
formelles et non formelles à cet effet. Nous témoignons de notre appel 
en étant présents dans les périphéries sociales. Nous regardons au-delà 
de notre cercle social et ouvrons les consciences.  Nous encourageons les 
bonnes pratiques visant à réfléchir à la manière de répondre aux périphé-
ries géographiques et/ou existentielles (ségrégation, immigration, mino-
rités culturelles, problèmes de santé mentale, dépendances diverses, ...).
Les œuvres sociales permettent l’accès à des espaces, des expériences et 
des processus éducatifs de qualité et avec des valeurs maristes. Le soin 
dans la formation des éducateurs, l’attention à la réalité des destinataires 
et des communautés environnantes, le soin de l’infrastructure, ... sont des 
parties importantes de notre désir de servir tous ceux qui vivent dans les 
périphéries existentielles ou géographiques. Les présences et les actions de 
nos communautés missionnaires internationales nous aident à faire l’expé-
rience des vraies frontières. En elles, nous veillons à ce que l’expérience de 
la communauté et de la mission soit pertinente à l’intérieur et à l’extérieur. 
Nous promouvons la justice éducative, en apportant le droit permanent 
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à l’éducation aux périphéries existentielles, en mettant l’accent sur la 
libération et la transformation.  Cela implique de créer des propositions 
qui abordent l’inter et le multi : interdisciplinaire, interculturel, diversifié 
et dialogique. Une tâche d’équité consiste à démocratiser la connaissance 
à partir d’un humanisme de solidarité.

16. L’éducation inclusive pour une société ouverte, en particulier 
dans les périphéries.
Nous croyons en une éducation inclusive, indépendamment de la race, 
de la culture, de la religion ou de l’identité sexuelle, qui est l’expression 
d’une «culture de la rencontre» active. Nous reconnaissons et valorisons 
la diversité de nos élèves et de nos communautés en tant qu’aspect enri-
chissant. Nous dispensons un enseignement qui promeut l’équité entre 
les sexes et, conformément au Pacte mondial pour l’éducation, améliore 
les conditions d’éducation et le leadership des filles et d’autres groupes 
défavorisés. Nous encourageons le rôle de nos œuvres en tant qu’agents 
actifs dans la prévention de toutes les formes de violence et de discrimi-
nation. L’ouverture et le sens de la dignité de toutes les personnes nous 
permettent de proposer l’Évangile dans toutes nos actions. Nous encou-
rageons les environnements participatifs dans les activités de nos œuvres. 
Nous intégrons l’apprentissage collaboratif. Si nécessaire, nous suppri-
mons les barrières physiques, sociales et culturelles. 

17. Nous promouvons une culture et une communication non violentes
La culture et les techniques de communication non violente dans la vie 
éducative quotidienne sont de bonnes compétences à l’école et en dehors 
de l’école.  Les discussions apportent des points de vue différents et aident 
à comprendre les différences qui existent et sont importantes. Grâce à la 
communication non violente, nous améliorons la communication, l’em-
pathie et la compréhension mutuelle, et nous cherchons à résoudre les 
problèmes par un dialogue constructif. Nous développons ainsi la mé-
diation, la négociation, l’écoute attentive et constructive et la compré-
hension mutuelle (Cf. Rosenberg, M. B. (2015). La communication non 
violente : un langage de vie. Puddle Dancer Press).
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18. Nous offrons des environnements transformateurs, constructifs 
et critiques
Nous offrons à nos étudiants et à nos groupes cibles des environne-
ments constructifs et critiques qui leur permettent de grandir en tant 
qu’individus, de développer leur engagement et leur solidarité, et 
d’assumer leur foi. Nous sommes socialement responsables et nous les 
aidons à prendre des responsabilités pour le monde qui les entoure, pour 
l’écologie, pour les autres personnes, et en particulier pour les pauvres et 
les marginalisés. Nous les aidons à développer une responsabilité sociale 
dans leur propre vie et dans leur projet de vie. Nous créons des structures 
qui encouragent nos enfants et nos jeunes à servir. Nous facilitons les 
programmes de solidarité qui permettent un contact direct avec les situa-
tions de vulnérabilité. Grâce à ces programmes et expériences (voyages de 
mission, camps de travail, volontariat, service social communautaire...), 
nous renforçons la valeur de la citoyenneté mondiale. Nous sommes sen-
sibles et promoteurs de l’»inter» et de l’»éco», en réponse à notre époque 
contemporaine. Nous promouvons la conscience critique, l’analyse ap-
profondie de la réalité et une perspective transformatrice au bénéfice de 
l’individu et de sa société. Nous partons de la conviction qu’»un autre 
monde est possible» et nous tenons fermement à la valeur et à la vertu de 
l’espérance : être éduqué et formé pour faire partie d’une réalité meilleure. 
Nous sommes particulièrement intéressés par la culture d’un esprit cri-
tique et transformateur, qui se traduit par un engagement en faveur des 
plus démunis et de la transformation sociale.

19. Nous sommes les promoteurs de l’éthique et d›une culture de soins
L’attention est une valeur centrale de l’éducation. C’est à partir d›elle que 
sont mis en œuvre des processus éducatifs qui forment à la vie, favorisant 
un développement social intégral et durable. 
Les œuvres maristes sont des espaces de soin et de respect de la vie et 
de la création, fondés sur une écologie intégrale et sur la durabilité de la 
vie sur la planète. À cette fin, nous encourageons la prise de conscience 
de la justice sociale. De plus, nous sommes engagés dans l’éducation à 
la solidarité, à la paix, à l’écologie, à la santé mentale et à la pleine vie 
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spirituelle. Nous encourageons la prise en charge de son propre corps en 
termes de santé physique, mentale et émotionnelle. 

20. Nous nous engageons en faveur de la durabilité de la planète et 
de la sensibilisation à l’écologie
L’écologie intégrale représente une nouvelle forme de justice sociale et 
planétaire, qui est au cœur d’une pastorale de l’attention et d’une culture 
de la rencontre. Nos œuvres sont engagées dans des processus éducatifs et 
des actions qui permettent un développement intégral et durable, et une 
conscience claire du soin de la planète et de la création. 
Nous sommes tous les gardiens de notre maison commune. Nous 
concevons des projets visant à rendre ce monde plus humain, imprégné 
d’amour, générant une humanité pacifique, solidaire et fraternelle. Nous 
préconisons des processus qui soutiennent la prise de conscience et les ex-
périences culturelles durables chez les individus et dans la société.  Nous 
établissons des plans d’action pour accompagner les initiatives «Laudato 
Si» (et similaires) (Pape François, 2015), et pour les concrétiser dans des 
projets spécifiques dans chaque œuvre, avec l’implication des élèves et de 
leurs familles. Nous développons des compétences et une mentalité bien-
veillante avec des fondements techniques et humanistes. 

21. Nous respectons les droits et la diversité
Nous considérons les enfants et les jeunes comme des sujets actifs de 
droits. Nous œuvrons pour qu’ils assument ces droits. Dans le respect de 
la dignité de chaque personne, nous valorisons et respectons la diversité 
de nos sociétés. La diversité est une richesse pour l’expérience éducative et 
pour la société. Nous encourageons cette diversité pour renforcer le tissu 
social, pour promouvoir la construction d’une société qui respecte les droits 
de chacun, pour promouvoir le dialogue et le consensus. L’une des consé-
quences souhaitées est la création d’environnements sûrs et respectueux où 
l’exclusion, la discrimination et le harcèlement n’ont pas leur place.
Les œuvres éducatives maristes ont des projets formatifs d’éducation à 
l›inclusion et à la paix, à partir d’une approche des droits de l’homme, 
qui favorise des espaces, des environnements et des milieux positifs, 



MESSAGES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DE LA MISSION MARISTE

263

sûrs et sains au sein de l’œuvre, en collaboration avec les familles et avec 
un impact social externe.
Nous créons une culture de la protection de l’enfance et de la promotion 
des droits de l’enfant. Nous renforçons les politiques, protocoles et 
processus de protection à tous les niveaux de l›éducation.  
Nos œuvres s’engagent à soutenir, soigner et développer les enfants 
et les jeunes en situation de plus grande vulnérabilité personnelle, 
sociale et économique.

22. Nos enfants, nos adolescents et nos jeunes sont au centre et sont 
les protagonistes
Dans nos travaux, l’élève ou le destinataire est au centre du processus 
d’enseignement/apprentissage. Il est le protagoniste actif de ce processus 
(cf. Institut des Frères Maristes, Stand Up, Speak Out and Participate, 
2023). 
Afin d’encourager leur protagonisme, nous mettons en œuvre une for-
mation et une auto-évaluation constantes des conditions de coexistence, 
de sécurité et d’esprit de famille dans nos établissements. Nous faisons 
en sorte que nos environnements d’enseignement et d’apprentissage 
soient conviviaux pour les élèves. Cette attention pastorale aux élèves est 
une qualité spécifique de nos écoles, basée sur les convictions de Cham-
pagnat.
Placer la vie de nos élèves au centre de notre mission est pour nous un 
terrain sacré. Avec eux, nous cherchons à construire des communautés 
éducatives proches, familières et inclusives. 

23. La solidarité fait partie de notre ADN mariste
La solidarité fait partie de notre ADN éducatif. Dans l’éducation du 
21e siècle, nous traduisons la solidarité sous de multiples formes, par 
des actions concrètes et de véritables transformations éducatives.  Par ce 
biais, nous cherchons à développer la conscience sociale, la responsabilité 
civique et les actions de solidarité en faveur des autres, en particulier des 
pauvres et des marginalisés. Ces actions favorisent le développement des 
valeurs de justice, d’égalité, d’équité, de tolérance et de respect (López, 
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2004). En outre, elles offrent une expérience spirituelle précieuse lors-
qu’elles sont vécues dans la foi et l’Évangile. 
La solidarité est le nouveau nom de la paix et nous, Maristes, sommes 
personnellement et institutionnellement engagés à la promouvoir. 

24. Nous approfondissons l’approche de l’apprentissage par le service 
L’apprentissage par le service fait partie de bon nombre de nos commu-
nautés éducatives en tant que moyen d’intégrer l’apprentissage acadé-
mique au service des communautés locales. Les étudiants se concentrent 
sur des besoins concrets pour lesquels ils cherchent une solution grâce aux 
connaissances qu’ils ont acquises. Ils développent ainsi leurs compétences 
et leurs attitudes personnelles. La conscience sociale, la participation ci-
vique et l’engagement envers la réalité locale sont renforcés. Grâce à cet 
apprentissage, les participants développent l’intégration des programmes 
d’études, la pertinence et l’authenticité du contenu, la collaboration 
avec la communauté, la participation active, l’apprentissage et la mise en 
pratique d’aptitudes et de compétences (pensée critique, résolution de 
problèmes, communication efficace et travail d’équipe), la responsabilité 
civique et citoyenne et le sens critique avec une contribution sociale (cfr. 
Holland, B. A., & Gelmon, S. B. , (2015).

NOUS AVONS UNE CONSCIENCE MONDIALE

25. Nous formons des citoyens du monde qui assument la 
responsabilité des dilemmes et des défis de nos sociétés
L’interculturalité est à la base de notre réalité de Maristes de Champa-
gnat dans le monde, avec toutes les nuances et les visages qui nous per-
mettent d’être une famille charismatique globale. 
Nous pensons que notre éducation doit être globale et «inter». Cette 
dimension «inter» nous permet de développer une conscience mondiale 
responsable et de favoriser une culture de la rencontre. Grâce à cette pers-
pective «inter», nous promouvons une culture de la paix et de la non-vio-
lence, de la solidarité, de la citoyenneté mondiale et de l’appréciation 
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de la diversité culturelle. Pour rendre cet «inter» effectif, nous sommes 
attentifs aux besoins qui se manifestent dans notre environnement et 
au-delà, et nous essayons d’y répondre en collaborant avec d’autres per-
sonnes ou organisations. 
Nos écoles s’engagent à former des citoyens du monde. Nous offrons des 
possibilités d’interaction avec des personnes de cultures différentes (par 
exemple, des programmes d’échange d’étudiants, des activités d’évalua-
tion, des cours et des forums en ligne avec des pairs de différents pays ou 
réalités, l’internationalisation, etc.). Cela permet de mieux comprendre 
les différentes réalités et polarités du monde d’aujourd’hui.  Cela permet 
de mieux comprendre les différentes réalités et polarités du monde d’au-
jourd’hui et de développer des valeurs, des aptitudes et des compétences, 
telles que la conscience mondiale, le respect de la diversité, la responsa-
bilité civique mondiale, la solidarité mondiale et l’engagement pour les 
causes justes de l’humanité. Cela nous aide également à éduquer à partir 
d’un modèle d’éducation ouverte et à développer des compétences de 
communication et l’apprentissage d’autres langues. 

26. L’enseignement  interconnecté et en réseau
Les œuvres maristes s’engagent à travailler en réseau et à collaborer. 
Nous développons des réseaux qui nous permettent de mettre en com-
mun nos efforts et nos ressources dans le monde entier. Cela nous aide 
à atteindre plus de personnes. En renforçant la conscience «globale» ou 
«mondiale» de notre approche éducative, nous tissons des réseaux de col-
laboration, d’échange et d’apprentissage. Nous partageons ce qui nous 
renforce et, en particulier, nous soutenons les domaines de mission les 
plus limités. Le travail en réseau nous évite de tomber dans l’isolement 
et le manque de créativité. Il nous donne plus d’importance et de perti-
nence pour contribuer à la recherche de solutions dans ce monde. Notre 
impact social s’accroît. Il nous donne l’occasion d’apprendre les uns des 
autres afin de rendre notre mission éducative contemporaine. Il est donc 
important que nous nous développions en tant que réseau, que nous ti-
rions parti des synergies et des forces, et que nous générions des moments 
et des espaces de partage. Cela nous aidera à ouvrir nos frontières pour 
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répondre aux grands appels de l’Institut, de l’Église et du monde. 
Parmi les possibilités, nous incluons les projets inter-centres.  Nous par-
tageons des projets réussis et menons des initiatives conjointes. Nous in-
cluons les réseaux de l’Institut (Champagnat Global, Solidarité, Volonta-
riat, Universités, Éditeurs, ...) dans la dynamique normale de notre travail. 
Nous nous impliquons dans des groupes de discussion globaux ou dans des 
actions maristes globales. 
En tant qu’éducateurs, nous voulons continuer à apprendre. C’est pour-
quoi nous nous engageons à travailler en réseau entre nous et avec d’autres 
organisations. Nous construisons et témoignons du Royaume en accueil-
lant et en renforçant le dialogue et les échanges interculturels. Nous nous 
identifions aux principes, à la vision et aux valeurs du Pacte mondial pour 
l’éducation proposé par le pape François. Nous collaborons avec les insti-
tutions locales, nationales et internationales (civiles ou religieuses) pour 
promouvoir nos affirmations fondamentales pour la mission mariste au 21e 
siècle. Nous encourageons les alliances intercongrégationnelles et les parte-
nariats avec d’autres types d’organisations. 

27. Développer les compétences numériques et la citoyenneté
Les technologies et l’intelligence artificielle offrent des opportunités 
extraordinaires pour l’éducation et nous les utilisons avec ouverture et 
responsabilité (Laukonnen, Biddel et Gallagher, 2018). Nous incluons la 
citoyenneté numérique comme l’un de nos thèmes transversaux. Nous pro-
mouvons l’éducation au numérique et aux médias ainsi que l’alphabé-
tisation numérique (Artopoulos, 2011). Nous proposons des cours et des 
processus sur l’utilisation des technologies. Nous sommes ouverts à l’innova-
tion technologique et savons comment l’intégrer dans les réalités éducatives 
et sociales dans lesquelles nous nous trouvons. Nous utilisons des critères de 
responsabilité et d’éthique pour leur utilisation et nous les aidons à être uti-
lisées de la meilleure façon possible. Nous veillons à la sécurité numérique 
(exposition, cybercriminalité, ...) et à la protection des données (vie privée). 
Nous informons et protégeons les mineurs de tous les risques. L’alphabé-
tisation et les compétences technologiques font partie de nos programmes 
éducatifs. L’inclusion technologique fait partie de notre action de solidarité. 
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NOUS ASSUMONS NOTRE LEADERSHIP

28. Nous sommes des leaders dans la mission
Nous cultivons et renforçons le leadership mariste, qualifié pour la mis-
sion. Nous invitons tous les responsables à se former profondément à l’iden-
tité mariste et à leurs domaines de compétence. Nous les encourageons à être 
innovants. Nous attendons d’eux qu’ils travaillent en équipe et de manière 
collégiale. Nous les aidons à avoir une formation continue qui leur permet 
de répondre de manière contemporaine aux demandes et aux besoins de nos 
réalités locales et nationales. Nous soutenons leur développement continu 
afin qu’ils soient bien formés et informés, qu’ils se sentent à l’aise et confiants 
dans leur rôle (Rodríguez, Ordóñez et López, 2020). 

29. La formation est un élément clé de l’évolution de l’éducation
Nous prenons une option claire pour la formation de tous les Maristes 
dans leurs divers rôles et activités. La formation nous permet d’être d’au-
thentiques éducateurs et de découvrir notre vocation d’apôtres dans nos 
œuvres : des personnes maristes avec une identité, une compréhension 
de soi et un sens de la communauté. Cela marque ce que nous sommes 
socialement, professionnellement, apostoliquement, spirituellement et 
ecclésialement. 
La formation (développement professionnel) est intentionnelle, 
structurée, continue et stratégique. Nous intégrons la gestion des 
connaissances et favorisons les processus qui soutiennent l’apprentissage 
continu tout au long de la vie. Par le biais de programmes et d’initiatives 
réfléchis, nous actualisons et améliorons notre service dans le cadre de 
notre mission.  Nous aidons les personnes à trouver leur voie de réali-
sation personnelle et à témoigner d’une vie professionnelle et person-
nelle épanouissante. Nous accompagnons les personnes impliquées dans 
des activités éducatives grâce à des programmes complets et holistiques. 
Grâce à des plans et des structures, avec des objectifs spécifiques et à 
différents stades, nous créons un scénario stratégique qui soutient notre 
mission et le leadership qui l’accompagne (Fullan, 2011). 
Nous soutenons les initiatives et les politiques de formation, d’actuali-
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sation et de perfectionnement professionnel et spirituel, dans divers 
domaines et intérêts, afin que tous soient qualifiés et se sentent engagés 
dans leur mission. L’engagement professionnel de chacun d’entre nous 
nous permet de développer des processus éducatifs efficaces et de mainte-
nir les meilleures attentes.  Nous reconnaissons que la formation est un 
dynamisme clé et un investissement dans l’avenir pour la vitalité de la 
vie et de la mission mariste.
Nous nous organisons et nous gérons comme des organisations appre-
nantes (Senge, 1990/2006, 2015), avec les personnes au centre. 

30. Nous développons un leadership au service des autres
Quel que soit le travail, la position ou la mission, nous développons un 
leadership de serviteur, en suivant l’exemple de Jésus, de Marie, de Mar-
cellin et de tant d’autres Maristes tout au long de l’histoire. 
Cette orientation fondamentale du leadership est à la fois une philosophie 
et une spiritualité.  Elle intègre les aptitudes, les capacités et les compé-
tences qui se concentrent sur le service, l’autonomisation et l’orientation 
des autres dans l’intérêt des objectifs et des visions de nos institutions et 
de nos œuvres, et au-delà. Elle développe des qualités et des compétences 
spécifiques (empathie et compassion, collaboration, conscience de soi, humilité, 
vision partagée, développement des personnes, communication honnête et ou-
verte, inclusion et diversité, décisions éthiques et justes, direction par l’exemple, 
apprentissage continu, transcendance, patience et persévérance, et, en toutes 
choses, service) (cf. Institut des Frères Maristes, Marist Voices, 2022). 
Cette vision du leadership transforme nos perspectives, nos vies et notre 
approche organisationnelle et institutionnelle. Elle est efficace. Elle en-
traîne des changements profonds dans le bien-être des personnes. Elle 
instaure la confiance et la collaboration.  Elle place la priorité fondamen-
tale sur le service aux autres, en particulier à ceux qui ont le plus besoin 
d’aide. Elle est enracinée dans notre tradition spirituelle chrétienne (Jé-
sus, le serviteur) et dans l’exemple de Marie et de Champagnat. 
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NOUS NOUS ORGANISONS AVEC LES OUTILS,
PROCESSUS ET MÉTHODES ACTUELS

31. Nous développons l’intelligence et la gestion qui apprennent 
dans un monde en mutation
Nous veillons à ce que nos politiques et nos pratiques, ainsi que nos 
structures de gestion et de gouvernance, soient alignées et correctement 
évaluées. Ces structures et stratégies favorisent une véritable corespon-
sabilité et une communion vivante. Nous distinguons prudemment les 
niveaux de gestion des niveaux de gouvernance. 
Nos modèles de gestion et de gouvernance des écoles maristes reflètent 
une approche de la gestion basée sur les droits de l’homme, où le respect, 
la transparence et la participation de tous sont le reflet de ce que nous 
cherchons à enseigner et à vivre. Nous utilisons des ressources, des pro-
cessus et une culture interne pour faciliter une gestion actualisée. 
Nous créons une culture de l’apprentissage. Nous valorisons l’acqui-
sition de nouvelles compétences afin d’être mieux préparés à la mission 
dans un monde en mutation.  Nous offrons et reconnaissons les possibi-
lités d’apprentissage tout au long de la vie. Nous créons des communau-
tés d’apprentissage pour partager les connaissances et l’expérience ; et, si 
nous le pouvons, nous travaillons en réseau. 
Nous apprécions le leadership qui favorise l’apprentissage, la formation 
et le développement continu.  
Nous développons une culture d’amélioration constante. Nous révi-
sons nos processus. Nous faisons l’éloge de l’innovation et de la créativité. 
Nous évaluons objectivement le développement de nos initiatives, pro-
jets, programmes et institutions. 

32. Nous encourageons l’innovation et la créativité
L’innovation, l’audace et la créativité sont et doivent être des valeurs 
et des dynamismes constants dans notre mission en ce 21ème siècle. 
Comme Saint Marcellin, un homme de vision et d’action, nous sommes 
congruents dans la recherche et l’application des meilleures méthodes, 
formes et processus dans notre mission. Nous allons de l’avant en nous 
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renouvelant et en nous actualisant continuellement. Nous le faisons à 
partir d’une base profondément humaine et spirituelle, réfléchie et trans-
cendante. Grâce aux processus d’enquête, de recherche, de formation et 
de mise à jour, nous sommes ajustés avec les progrès sociaux, culturels, 
éducatifs, religieux et ecclésiaux.  Les Secrétariats de l’Institut, les Équipes 
régionales et provinciales, ainsi que les différentes initiatives de forma-
tion, d’actualisation, d’analyse et de partage d’expériences sont le signe 
de cette option institutionnelle. 
Nous éduquons dans le monde d’aujourd’hui sans perdre de vue le 
monde que nous habiterons demain. Nous actualisons nos propositions 
éducatives à la lumière des nouveaux paradigmes et nous améliorons 
continuellement nos pratiques éducatives formelles et sociocommunau-
taires (Severin, 2017). Nous offrons à nos étudiants les aptitudes et les 
compétences nécessaires pour faire face à la réalité d’aujourd’hui.  
Nous sommes entreprenants, nous agissons avec courage et responsa-
bilité, attentifs au contexte dans lequel nous sommes insérés et nous dis-
cernons les décisions que nous prenons en faveur de notre mission. Nous 
explorons les possibilités que la réalité nous offre, avec innovation, pour 
contribuer à la promotion de la vie. Conscients des différents agendas 
politiques et économiques, nous avons un sens critique et réflexif pour 
faire de notre éducation un espace contemporain et innovant et, surtout, 
un «art» plutôt qu’une «technique».  Nous faisons de nos écoles un point 
de référence pour l’innovation. Elles préparent les personnes à l’avenir, 
en générant des itinéraires qui répondent aux exigences de la société et 
de l’Église. 
Nous encourageons la recherche et l’innovation à partir de nos uni-
versités et de nos centres d›études formels et non formels. Par le biais de 
forums, de congrès, de cours de formation et de recyclage, nous nous te-
nons au courant des tendances sociales, éducatives et religieuses. L’étude 
permanente et engagée nous aide à générer des lignes d’action et de vie 
utiles. 
Nous nous engageons à faire preuve d’une capacité d’adaptation ac-
tive pour répondre aux meilleures pratiques émergentes et aux réali-
tés contemporaines dans tous les aspects de la mission. Nous sommes 
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dans un processus continu d’exploration, d’expérimentation et de décou-
verte. 

En toutes choses, nous savons que notre contribution est une humble par-
ticipation à la grande mission, qui est la mission de Dieu dans le monde. 
Avec un cœur confiant, nous remettons entre les mains du Seigneur et sous la 
protection de Marie, notre cheminement mariste de vie et de mission en ce 
21e siècle.
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